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Les Etats-Unis réclament on accord entre consommateurs

Dialogue

ou confrontation

La coulèrent* internationale
sur 1 énergie, dont KL- Giscard
d'Estamg a convoqué, pour le
7 avril, la réunion préparatoire,
est-elle condamnée d'avance 7 Les
conditions posées par les Etats-
Unis à leur participation et les
attaques dn ministre n]g*rîi-i

contre « les grandes manœuvres
.des pays industrialisés » — que
Ton retrouvera «»« doute Bmm
te communiqué du « sommet »
de rOFEP — suscitent déjà des

Les critiques adressées à Ftni-
tïatîve française, viennent des
borda les plus opposés. Aucune
n’est inattendue. S’agît-fi, comme
le dit M. Bouteflika, de « disso-

cier » le pétrole des autres
matières premières pour mieux
diviser le tiers-monde et restau-
rer le règne des nantit T BJ- Gis-
card d’Estaing répond dans son
invitation que « l'examen des pro-
blèmes de l’énergie » qu'il

propose est lié aux autres aspects
de la situation économique mon-
diale, impliquant ainsi qulls 71e
peuvent être- dissociés. Mais il

faut bien que la - disenssien
commence par quelque Chose
— pourquoi pas le pétrole? —
faute de quoi elle sera indéfi-

niment ajournée.

SL Kissinger, jugeant apparem-
ment remplies les autres condi-
tions qu’il avait posées — répar-
tition en cas d’embargo, solidarité

financière des consommateurs,
— tient à ce

4gn£

sous son ‘ égide dans' l’Agence
internationale de Péstergié se

mettent tout de suite d’accord

poàr protéger le développement,
des énergies de substitution.

Louable préoccupation. La France
— qui œ fait pas partie de
FAgence — entend bien, elle aussi,

développer les substituts du

p joie, nécessairement promis , à
un grand avenir. Hais une chose

est d’entreprendre un tel effort,

un** aube de souscrire au « prix-

plancher ». imaginé par le secré-

taire d’Etat. Beaucoup pensent,

en effet, qnU sert essedtielle-

xnent à financer la mise en valeur

des ressources énergétiques amé-
ricaines.

Que NL Kissinger insiste pour

que les Occidentaux s’engagent

fermement à développer leurs

ressources' nouvelles, nul n’y

trouvera à redire. Mais sTfl exi-

geait de ses « cHents » un accord

préalable précis sur un méca-
nisme financier complexe— celui-

ci est fort critiqué dans son

propre pays, — la proposition

française n’aurait aucune chance
d'aboutir. On ne pense d'aSSeun

pas au Quai d'Orsay que telle

soit l’intention dn secrétaire

d'Etat. Même sTI continue à re-

nâcler, on veut croire quH ne
manquera pas le rendez-vous pro-

Ia nervosité que suscite cette

affaire ne rient pas seulement

de ce que. les dés sont jetés et

des invitations envoyées, aux-

quelles fi faut répondre par oui

eu par non. Eue rient surtout du
retournement de la conjoncture

pétrolière, dans laquelle les

« durs » de tous bords trouvent

de quoi alimenter les surenchères.

Ta réduction de la consommation
ayant amorcé une baisse du prix,

les producteurs ne vont-ils pas se

raidir et refuser de négocier en
position de faiblesse? Les Amé-
ricains ne vont-ils pas se persua-

der que les producteurs de pé-

trole sont à leur merci et que

toute discussion est inopportune ?

Lime et l'autre attitude seraient

à courte vue. La crise pétrolière,

né* de la guerre d’octobre, n’est

P«.g nn épisode fortuit. La raré-

faction des ressources, les obsta-

cles à la croissance continue, le

rétrécissement de notre univers,

sont des phénomènes inéluctables

auxquels ne peut répondre que

la solidarité mondiale. Produc-

teurs et consommateurs, quoi

qu'ils puissent en penser, sont

dmw le m&me bateau. Le choix

est entre la confrontation, c’est-

à-dire l’épreuve de force, et le

dialogue, c’est-à-dire la eoopé-

avant la conférence préparatoire sur lenenjie

La réunion préparatoire à la conférence internationale sur les

problèmes de Fénergie a«ra-frrile bien Heu- , le 7 aorü, comme Fa

proposé M. Valéry Giscard d’Estafn® ? Trots jours après Pennoi des
tovttatüms par la France, les réactions de plusieurs pays intéressés

laissent planer une certaine Incertitude. Aux réserves de FAlgérie et

du Venezuela son

t

venus Rajouter celles des Etats-Unis. Washington
a fait savoir à ses partenaires de FAgence internationale de l’énergie

que les Btats-Oiûs ne participeront à cette réunion préparatoire que
dans la mesure où les pays consommateurs seront parvenus â un
minimum d’accord sur les programmes de développement des ressources

énergétiques nouvelles, ainsi que sur la politique des prix et de garantie

des investissements qui s’y rattache.
m

• A BRUXELLES, où sont réunis lies ministres des affaires

étrangères de la Communauté, on s’interroge sur le sens de cette

prise de position américaine ffwJ place dans une position délicate les

huit partenaires de la France membres de FAgence de FÊnergie. On
saura sans doute jeudi le sens exact* de l’attitude américaine, qui sera

précisé lors du comité directeur de FAgence qui se réunit â Paris.

• A ALGER, le « sommet » des chefs d’Etat, des treize pays de
FOPEP s’est ouvert ce anü 4 mars, sous la présidence de U. Houart
Boumediène. A son arrivée dans la capitale algérienne, le chah d’Iran,

a déclaré : s Nous ne nous laisserons pas marcher sur les pieds, mais
nous ne voulons pas la destruction du monde. Nous voulons au contraire

tous la main dans la main établir une coopération Internationale pour
un monde meilleur et plus équitable. »

De notre correspondant

Communautés européennes
OBruxeBesl. — Au cours d’une
« séance restreinte » entra les

neuf ministres des affaires étran-
gères, un iéririgrir. de parcours a
révélé lundi le climat d’incerti-

tude et de relative tension dans
lequel œ s’achemine vers la

conférence préparatoire entre les

pays producteurs et consomma-
teurs de pétrole, comme la répu-
gnance des partenaires de ia

France & l’égard de toute attitude

susceptible de gêner les Etacs-
CTnis. _ .

Les Hait se sont demandés si

Paris n'aurait pas dû les consul-

ter avant d’envoyer ses Invita-

tions pour la réunion préparatoire

dn 7 avril, fis estiment, â l’évi-

dence, que l’Elysée aurait mieux
lait d’attendre la fin du «som-
met» de rOFEP et de la session

de l’Agence Internationale de
l'énergie afin d’y voir plus «i*ir

sur leurs intentions respectives.

PHILIPPE LEMAITRE.

Cidre la suite page 33j

VERS LA LIBERATION

DE M. LORENZ

Les cinq extrémistes

allemands

ont trouvé ratage

aa Yémen dn Snd

Cinq
gauche allemands dont la Mou-
vement du Z juin a obtenu
la libération an échange de
la vie de M. Peter Lorenz,
enlevé à Berlin le 27 février,

«ont arrivée lundi soir 3 mars
à Adem a bord d*ua Boeing-707
de la Lufthansa. A la requête
du gouvernement de Bonn, las

autorités sud - yéménites ont
autorisé rappaxeil â sa poser et
ont accordé le droit d'aafle à
ses passagers. Le pasteur
Alberta, qui les accompagnait
en qualité de garant », est
resté 4 bord du Boeing qui, sur
la route du retour a fait une
escale technique, mardi

Bien que leurs exigences aient été
entièrement satisfaites, les ravis-

seurs de M. Lorenz n'avalent tou-

jours pas libéré leur prisonnier
mardi en fin de matinée, lis atten-

dent, en effet, que M. Alberto, ren-
tré 6 Berlin-Ouest, ait prononcé &
la télévision une phrase convenue.
Le Boeing de la Lufthansa s'était

dirigé lundi aprés-mldl vers le

Proche-Orient mais, successivement
la Libye, le Liban et la Syrie avaient

refusé de le laisser atterrir. Il put se
poser à Aden 4 18 h. 41 G.M.T.
Auparavant les passagers avaient
refusé l'offre du Yémen du Nord de
les accueillir • pour dés raisons
humanitaires ».

(Lire page 2 l’article
de

are page
DANIEL VERNET.)

MANIFESTATION A BILLANCOURT

35000 OUVRIERS DE LÂ RÉGIE RENAULT

sont touchés par les réductions d’horaires

La direction de la régie Renault a mis en application, ce mardi
4 mars, des mesures de réduction d’horaire r (d’une heure et quart à
deux heures par four) dans plusieurs de ses établissements. Ces
mesures concernent pour le moment trente-cinq mille ouvriers environ.

La direction Invoque les difficultés d’approvisionnement des chaînes
de montage nées des débrayages Intervenus ces derniers fours à
Fusine du Mans.

La C.G.Tn qui a protesté contre • la façon Illégale » dont cette

mesure a été annoncée au personnel, et la C-F.D.T. ont organisé un
meeting ce mardi matin à Boulogne-Billancourt. Selon la C.G.T.

des arrêts de travail ont été observés dans divers ateliers de Billan-

court, de Sandouvrt/e et du Mans. Une délégation C.G.T.-C.F.D.T. de
Renault devait se rendre dans raprès-midi à l’hôtel Matignon pour
protester auprès du premier ministre contre les mesures de licen-

ciement à la Régie et les réductions d’horaires.

Meetings, débrayages, mani-
festations, réductions d'horaires :

la situation demeurait confuse
ce mardi matin â la régie Renault.
La direction de la Régie a décidé
des réductions d'horaires de deux
heures pour dix mille métallur-
gistes de IHe Seguin, à Billan-
court, d'une heure et demie pour
huit mille personnes à Sandou-
ville et d'une heure et quart pour
seize mille autres à Flins. La
même mesure sera prise mercredi
pour les équipes de l'après-midi
dans ces mêmes usines. La direc-
tion Invoque les baisses de caden-
ces à l’usine du Mans, qui produit
les trains avant et arrière de la

R4 et de la RG.
Au cours d'un meeting qui a eu

lieu mardi matin place Nationale,
à Billancourt, un représentant de
la C.Q.T. a lancé un appel â
l'extension de l'action, c Nous
sommes, a-t-il affirmé, favorables
à toutes les /ormes de lutte déci-
dées démocratiquement. » La
veille, -la C.G.T. avait déclaré
devant les Journalistes qu' « on
ne règle pas toujours un conflit
par la grève illimitée ». La C.G.T.

avait refusé de répondre lundi 4
une convocation Impromptue à
Un comité d’établissement qui,

selon elle, « bafouait les règles les

plus élémentaires de la législation

du travail ». Selon la direction

de la régie Renault, la situation

restait relativement calme à Bil-

lancourt, ce mardi matin, où 10 £»

seulement des ouvriers profession-

nels auraient répondu aux consi-

gnes de débrayage de deux heures
par la CXS.T. et la

CJJ3.T. Dans 111e Seguin, la pro-

duction des R 4 Bt des R 6 était

assurée à l’usine de carrosserie et

de montage. Aux usines du Mans,
la production de pièces de méca-
nique (trains avant et arrière,

arbres de transmission) était tou-
jours très ralentie.

(Lire nos informations p. 32.)

I AU JOUR LE JOUR

LE FROID

ET LE BEAU TEMPS
En se réunissant à Alger,

les pays producteurs de pé-
trole enregistreront peut-être

avec vme certaine amertume
la défection du général Hiver
dans Foffenswe qvfüs ont
déclenchée Fan passé.

JZ n'a pas fait donner les

gros bataillons des frigories

qui auraient pu infléchir la

batafile sur le front du fuel

domestique. ' Le déroulement

du combat n’en eût sans
doute guère été changé, et de
toute lagon rhistoire ne peut
rien contre la météorologie.

H y a pourtant une leçon à
tirer de Fépisode. Quels que
soient les atouts dont vous
disposons, nous dépendons
tous de la pluie et du beau
temps. Aussi est-il toujours
très imprudent de se croire

assez fort pour prétendre les

faire.

ROBERT ESCARPIT.

L’HISTOIRE ET LA GÉOGRAPHIE DANS LA RÉFORME HABY

Le sort de renseignement de
la phûosopitie dans la réforme
proposée par M. René Hdby,
ministre de Véducation, a pro-
voqué une vive controverse fie

Monde des 28 février, 1*, 2 et

3 mars). D’antres spécialistes

s'inquiètent à leur tour de la

place qui sera réservée à leur
discipline ; c’est le cas notam-
ment de Fhistoire et de la

géographie. Maurice Le Len-
non, professeur au Collège de
France, expose ici ses réactions
personnelles à cet égard.

Je n'étais pas mauvais prophète
en désignant ici même, 11 y a
quelques mois, les gros nuages
annonciateurs de tempêtes dévas-

tatrices (1). Cette fols, c’est bien

la fin. & moins que tes foules

indignées ne s'insurgent pour sau-
ver leurs souvenirs. Mais vaut-il

encore quelque chose, dans l’esprit

(1) « Plaidoyer pour un enseigne-
ment menacé, le Monde, 20-31 octo-
bre 1974.

ROBERTARON
de l'Académie française

Histoire de
Fépiiration

Le dernier volume
vient deparaître :

Le monde de la presse

des arts, des lettres-

1944-1953

LES GRANDES ETUDES CONTEMPORAINES

]Fiiyaril i

par

MAURICE LE LANNOU

des foules, ce petit trésor prélevé
par tout homme dans l’arsenal
d’images de l’histoire et de la
géographie? On le saura peut-
être bientôt, puisque voici publiées
les intentions du pouvoir. Pour le

moment, c’est la stupeur muette,
dont va profiter l'apprenti sorcier.

Habile apprenti, qui cannait la
vertu des mots I Pour donner la

dernier coup aux deux disciplines
indésirables, U n’était que de ne
plus les désigner. C’est h peu près
chose faite, puisque l’histoire et
la géographie ne sont mèm# pas
nommées dang La liste des matiè-
res dont, la réforme mim en
œuvre, an nourrira nos fils, si ce
n’est au bas-fond de quelque aU-
n’est au bas fond de quelque ali-

néa s optionnel » où n’iront les

chercher que les retardataires.
Les études latines et grecques, si

diminuées, gardent du moins
quelque prestige, ne serait-ce que
parce qu'D faut attendre, pour les
aborder, un âge de raison plus
secouée, conserve la chance d'être
assuré, la philosophie, durement
une discipline de couronnement.
Mais l’histoire et la géographie
ont en propre d'être, au meilleur
sens do terme, des connaissances
vulgaires, tôt et tout naturelle-
ment désirées de l’enfant, jusqu'à

ce que de mauvais maîtres l'en

lassent. Elles n'ont pas d'âge et

s'adressent â tous Elles sont des
pièces fondamentales de cette
éducation permanente tvoilà, que
je parle comme les modernes n
qui soutient et entretient
l'homme-citoyen. Et C’est ce qui
les rend vulnérables, puisque tout
un système d'éducation est

aujourd’hui en cause, et que les

sorciers savent bien que, pour
changer la vie. 11 faut surtout
changer l’homme, et que. pour
changer l’homme, U peut être utile

de lui imposer une diététique.

Donc, plus d’histoire, ou si peu.

ni de géographie i Ces matières
démodées seront fourrées sans

ménagements dans les deux pro-
fonds sacs des -sciences humaines
et des sciences naturelles, qui

constitueront désormais notre
besace L'histoire s'enfoncera tout

entière dans le premier. Moins
chanceuse, ou plus suspecte* la
géographie entrera pour une part

dans ce même sac, mélangée &
l’histoire, pour une autre parc
dans le second. Autant dire

qu'elle s’anéantira dans les deux.
Quelque remarquables qu'aient
été, an cours des dernières décen-
nies, les conquêtes de la morpho-
logie terrestre et de la climatolo-
gie, groupées dans la géographie
physique, ces sciences n’entrant
dans une géographie d’éducation
que si eües servent & mieux
connaître, pour mieux l'établir,

l’habitat des hommes. Et inverse-
ment, je ne donnerais pas cher
d'une géographie humaine qui ne
reposerait pas sur une connais-
sance suffisante des sols et des
ciels.

<Lire la suite page 21.)

L'AIDE DE L'tTAT

AUX CHOMEURS PARTIELS

PORTEE A 2,40 F PAR HEURE

Le premier ministre a, ce mardi,

adressé une lettre aux dirigeants des
centrales syndicales et du CNAF
pour les informer des mesures qui

viennent d'être décidées sur l'aug-

mentation des aides publiques aux
chômeurs partiels. M. Chirac invite

les partenaires sociaux à reprendre

les négociations susceptibles d 'abou-

tir à une amélioration des aides

contractuelles.

L’Indemnité horaire versée aux
chômeurs partiels par les pouvoirs

publics va passer de 2,10 F à 2,40 F
(au lieu des 3 F dont il avait été

question), l’Indemnité versée pour
personne & charge restant fixée à
0,84 F. Le plafond de ressources
limitant les droits des bénéficiaires

est relevé de 1 600 F à 2 500 F.

D'autre part, le Journal officiel du
4 mars publie un décret précisant

les modalités selon lesquelles le gou-
vernement remboursera les indem-
nités versées par les employeurs aux
chômeurs partiels. Quand les entre-

prises s’engageront à ns pas licen-

cier le personnel dont les horaires

auront été réduits, elles pourront
être remboursées jusqu'à 90 °/o.

UN LIVRE D’OLIVIER GUICHARD

Une tmnquiiêUé

puAôionnée
par EDGAR FAURE

Pour nous faire connaître son
« chemin tranquille », Olivier Gui-
chord a choisi le mode — et la

mode — de l'entretien dialo-

gué (lh Grâce à l'habile contre-

point des questions placées par
Georges Suffert

f
grâce à la qualité

du style qui, sans rompre le ton
naturel, fait surgir un grand nom-
bre d'heureuses formules, grâce
enfin à la compréhension de la

règle du jeu, l'auteur a évité les

pîèges habituels de ce nouveau
genre littéraire» C'est en réalité un
interrogatoire d'identité politique

qui nous est proposé. Les faits s'y

trouvent placés dans l'optique dé
1q pensée et les efforts de la ré-

flexion ne sont pas séparés du mou-
vement de la vie. il faut dire que
le sujet se prête particulièrement

â sa composition, car l'autoportrait

est celui d'un homme dont l'action

et la philosophie présentent, de
par son choix délibéré, une concor-

dance singulière.

Pour un jour de synthèse, écri-

vait Fustel de Coulanges, il faut

(1) Un chemin tranquille (Plam-
m&Hon)»

des années d'analyse. » Olivier Gui-
chard se plaît à souligner à maintes
reprises la vertu — dans les deux
sens du mot, morale et efficacité—
des cheminements longs, patients

et constants, de l'application quo-
tidienne, de la progression à pas
mesurés mais ininterrompus. Il ne
recherche pas les raccourcis et il

abhorre les déviations, (t y a dons
cette conception comme une ab-
sence du souci de succès qui est
la clef du succès.

Qu'un boulanger s'écrie un jour

qu'il veut être gentilhomme, cela
prête â rire. Mais qu'après qua-
torze années de campagnes et de
chevauchées on le retrouve colonel

et baron, cela ne prête pas à redire.

A l'instar de son trisaïeul, Olivier

Guichard s'est engagé à vingt-sept
ans dans ('armée gaulliste sans se
poser des questions sur fe bâton
de maréchal dans la giberne. Il a
fait les campagnes et (es chevau-
chées du R.P.F., et ii nous donne
d'ailleurs sur cette période une
indication qui ne concorde pas avec
les idées reçues.

(Lire Ta suite page Î2J
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EUROPE
Grande-Bretagne

UN AN APRÈS SON RETOUR AU POUVOIR

M. Wilson voit l'avenir en rose

De notre correspondant

Londres. — M. Wilson a célébré

Espagne

L’hebdomadaire «Cambia 16 » est snspenda

pendant bois semaines

Portugal

M. Alvaro Cunhal attaque

les gauchistes

ranntversaJra de son retour au pou-
voir — le A main 1874 — par une
émission télévisés au cours de
laquelle H a déployé plus de
confiance que jamais en son avenir.

Le premier ministre peut d’ailleurs

s’enorgueillir d’un tour de force.

Même des critiquée aussi sévères
que ceux de l’hebdomadaire Econo-
misé reconnaissent sa réussite et en
analysent les raisons. Les conserva-

teurs n’ont pas été en mesure d’ali-

gner une équipe du même « calibre -

que celle du Labour. Le premier

ministre est parvenu, jusqu’à pré-

sent du moins, à contrôler les

extrémistes de son propre parti et

notamment le ministre de (‘industrie,

M. Benn. Enfin, M. Wilson continue
d’affirmer sa prééminence sur l’orga-

nisation travailliste, qui est très lar-

gement entre les mains de la

gauche.

Mais si le premier ministre a
consolidé sa position beaucoup
mieux qu’on ne s’y attendait deux
obstacles majeurs continuent de se
dresser sur sa route, l’Europe et

l’Inflation. En ce qui concerne le

premier problème, M. Wilson a,

devant les caméras de la télévision,

fait de son mieux pour échapper,
comme toujours, aux questions les

pluB délicates. Il a tout de même
failli se trahir en Indiquant que si

le renégociation est conclue à
temps, le cabinet formulera sa
recommandation aux électeurs avant

que le congrès spécial du Labour

party ait pu en délibérer. Et si le

vote populaire n’était pas conforme

au voeu du gouvernement ? Ce
damier reconnaîtrait tout simplement
que - te peupla a raison », car dans

la vie politique 11 faut parfois « faire

preuve d’humilité ». En fait,

M. Wilson n’a pas du tout doriné

l’impression qu’une telle épreuve
pourrait ta menacer.

Quant à l’inflation — 20 •/« pour
les prix et prés de 30 V# pour les

salaires — le premier ministre en
reconnaît toute la gravité. Une
querelle ouverte a éclaté au sein du
cabinet entre M. Prentice, ministre

de l’éducation et chef de file des
modérés, et M. Foot. ministre du
travail, qui s’est lait le champion des
syndicats. Le premier avait laissé

entendre que les Trede unions ne
respectaient pas le contrat social et

présentaient des revendications dé-

raisonnables : ii s’est vu traité en
public d’ « illettré économique ». Pour-

tant un conflit de ce genre ne paraît

guère embarrasser M. Wilson. Je
m'occupe de ce problème à ma
façon, a-t-il dit et vota pouvez vous

en remettre à mon expérience. *

De toute manière, le premier'

ministre a envisagé l’avenir avec

beaucoup plus d’optimisme que la

plupart des citoyens. Reconnaissant,

certes, que tes menaces d’inflation

et de chômage étalent très graves,

il a dit que d’ici deux ou trois ans

les choses changeront considérable-

ment, puisque la Grande-Bretagne

sera devenue alors «un pays riche

en pétrole ». En même temps,

M. Wilson a clairement laissé en-

tendre qu’il avait bien l’Intention de
rester à son poste jusqu’à oe

moment-là. «Je vais seulement at-

teindre cinquante-neuf ans. dlt-ll.

Dans trois ans, /'aura/ iuste l'âge

auquel Attlee et Macmillan sont

devenus premiers ministres— »

JEAN WETX.

Le gouvernement espagnol a
décidé Je lundi 3 mars de suspen-
dre pendant trois semaines, à
partir du deuxième numéro de
mais, l’hebdomadaire Cambia 16,

dont le directeur général est en
outre condamné à une amende
de 100 000 pesetas (8 000 francs).

Cambto 16. sans aucun doute
l’un des meilleurs hebdomadaires
par la richesse de ses informa-
tions, la pertinence et le courage
de ses commentaires, a connu
depuis deux ans la progression

de vente la plus rapide de toute
la presse espagnole et tire actuel-
lement à 180000 exemplaires.

L’année dernière, des pour-
suites avaient déjà été engagées
contre deux collaborateurs de
l'hebdomadaire par le tribunal de
l’ordre public, M. Pio Cabanillas
étant encore ministre de l’infor-
mation.
Le départ de M. Cabanillas,

considéré comme un libéral, et

son remplacement par M. Ser-
rera, n'ont pas incité les Journa-
listes espagnols, dans leur en-
semble, à faire preuve de plus
de prudence.

Cambia 16, en particulier, a
conservé son ton de grande li-

berté. C’est ainsi que son prési-
dent, M. Luis Gonzalez Seara. a
préconisé en janvier une réforme
des lois fondamentales.
Un autre article de l’hebdoma-

daire évoquait le problème posé
par la minorité basque. C’est,

semble-t-il, le commentaire de
ML Gonzalez Seara qui a provoqué
la réaction du gouvernement
Pour Cambia 16, la suspension de
trois semaines représente une
perte de 7 millions de pesetas et

le directeur compte faire appel
de cette mesure. Ce dernier a
précisé d’autre part que lui même
et d’autres collaborateurs avaient
reçu des «menaces de mort ano-
nymes s. En janvier, l’Institut

International de la presse de
Zurich s’était déjà ému des pour-

suites- engagées contre Canibio 16.

D’autre part, selon certaines
rumeurs circulant à Madrid, un
remaniement ministériel limité
pourrait intervenir à brève
échéance. M. Arias Navarre, chef
du gouvernement, s’est entretenu
à plusieurs reprises lundi avec le

général Franco. La première tâche
de M. Arias Navarro consiste à
remplacer M. Tjrtnio de la
Fuente, ministre du travail démis-
sionnaire depuis dix jours. Mais
d’autres postes pourraient, 'dit-on,
changer de titulaire.
Enfin. M. Manuel Cantarero

del Castillo. ancien dirigeant d’un
mouvement de jeunesse pha-
langiste, proche actuellement des
courants socialistes, a présenté
hindi devant le conseil national
du Mouvement les statuts de
l'association qu’a entend fonder
et dont le programme est d’ins-
piration social - démocrate. —
(AJFJ*., AJP* Reuter, VJ>1.)

(De notre correspondant)

Bruxelles. — Au cours de son
cinquante-troisième congrès, tenu
à Anvers 1b samedi 1" mais, le

parti socialiste belge — actuelle-
ment dans l'opposition, — qui
compte deux c coprésidents >, a
porté à sa tête M. WJIly Claes.
ancien ministre de l’éducation
nationale et de l’économie.
Ml André Cools. déjà coprésident,
a été réélu.
M. Claes, âgé de trente-six ans.

remplacera M. Jos Tan Eynde,
ministre d'Etat (conseiller de la
couronne), atteint per la limite
d’âge et qui dirigeait le parti
socialiste depuis dix-neuf ans
comme vice-président, puis com-
me coprésident quand la direction

très vivement
A l’occasion d’une conférence

de presse, réunie le lundi 3 mars
à Lisbonne, pour présenter les

listes de candidats communistes
aine élections du 12 avril, M. Al-
varo Cunhal, secrétaire général
du F.C-F-. a déclaré « qu’aucun
parti nrétatt en mesure de gou-
verner tout seul au Portugal a.

M. Cunhal a indiqué que les élec-

tions ouvraient « une nouvelle
étape dans la voie difficile de la

sauvegarde de la liberté et de
l’instauration d’un régime démo-
cratique choisi par le peuple lui-

méme s.

Revenant sur Factuelle « cam-
pagne anticommuniste » le secré-

taire général du P.CP. a estimé
qu’elle « allait de pair avec des
actions réactioniiiares destinées à
détériorer la situation économi-
que, sociale et politique. De telles

phone et un Flamand. M. Van
Eynde continuera à diriger le

journal socialiste flamand d'An-
vers. Le c vieux lion du parti >
a déclaré : « Mes adversaires,
convaincus que fallais disparali-

tre. sont devenus étonnamment
aimables au cours des dernières
semaines, mais qu’ils ne se fas-
sent pas d'ülusions, ma lutte
continue. »

Le parti socialiste a deux cent
cinquante mille inscrits. Aux
élections législatives du 10 mars
1974, il avait remporté 26,7 %
des suffrages et cinquante-neuf
députés à la Chambre sur un
total de deux cent douze. Dans
l'opposition depuis le 25 avril

1974, le parti songe à constituer
un x cabinet fantômes.— P. D. V.

nées avec la collaboration des
gauchistes, qui se disent réoalto-

tkmtâres. et ne peuvent que ren-
forcer la position de la réaction
aux élections ». U. Ctmhal a,

d’autre port. Indiqué que lui-

même serait, le 12 avril, l’un des
deux cent quarante-sept candidats
de son parti qui présente des lis-

tes dans toutes les dreonsexip-

tions de. la métropole de Madère
et des Açores.

Se joignant à une campagne
de presse actuellement en cours
en Union soviétique, la Pravda
a, le 3 mars, accusé les capitaux
étrangers de « sabotage écono-
mique ». Le quotidien soviétique
cite, en particulier, les firmes
LT.T-, Exxon et Mobil OU.
M. René Piquet, membre du

bureau politique du P.CJF, a
quitté Paris pour Lisbonne à la

tête d’une délégation du parti
communiste français. Il sera de
retour le 5 mars.
Le Mouvement des forces

armées a, enfin, publié le 3 mars
un communiqué accusant des
« agitateurs professionnels » se
faisant passer pour des membres
des partis populaire démocratique
(PPJD.) ou socialiste de perturber
des réunions du parti commu-
niste, tandis que des personnes se
faisant passer pour membres du
P.C. troublent les réunions du
PPD. ou du parti socialiste. —
(AJFJ>., AJ1

., Reuter. UJ*J.)

RECTIFICATIF. — C'est par
erreur que nous avons Indiqué
que le parti populaire démocra-
tique (PPJD.) allait présenter des
listes communes avec le Centre
démocratique et social (CJD.S.)
aux élections du 12 avril (le

Monde du lw mars). C’est le

parti, démocxate-chrétien (PJD.C.)

qui fera cause commune avec la
formation dirigée par M. Feitas
dO Ani«rgLl

T

Allemagne fédérale.

APRÈS L’ENLÈVEMENT DE M. LORENZ

fut partagée entre un franco-

AMÉRIQUES

actions démagogiques sont me-

Belgique

M. WILLY CLAES EST tlü à LA PRÉSIDENCE DU PARTI SOCIALISTE

Bonn redoute une «nouvelle vague» de terrorisme

Bonn. — Le gouvernement fédéral

allemand s’efforce maintenant de
conjurer deux dangers. Le premier

n'est paa le plus pressant Le gou-

vernement veut éviter que la démo-
cratie chrétienne n'exploite politique-

ment le drame de Berlin. C'est pour-

quoi les dirigeants de la C.D.U.-

C.S.U. ont été associés è tous les

stades des discussions. II ne s'agis-

sait pas seulement de manifester la

« solidarité de tous les démocrates »

face au terrorisme, mais de taire

porter ê tous les partis représentés

au Bundestag la responsabilité de la

décision fondamentale de céder aux

exigences des ravisseurs. « Dans

De notre correspondant

cerie affaire. Il n'y va pas de la

décision de l'Etat fédéral ou cTon
Land, a dit M. Maihofer, ministre de
l’intérieur, au cours d'une conférence

de presse, mais de l’accord de tous

las organes constitutionnels compé-
tents. »

AL VogeL ministre de la justice, a

reconnu que toutes Isa personnalités

politiques appartenant à l'« état-

major de crise» n'avaierrt pas eu

la même vision de la situation. Lui-

méme aurait tait valoir les graves

Inconvénients juridiques de la libé-

ration des cinq détenus, mais, selon

eon expression, « la vie de M. Lorenz
est passée avant la raison d’Etat ».

Le présidium de l'Union chrétienne-

démocrate a approuvé expressément
la ligne de conduite adoptée par les

autorités. La C.S.U., sœur jumelle de
la C.D.U. en Bavière, était plus ré-

servée.

Au-delà du cas particulier de
M. Lorenz, Il est certain que l'oppo-

sition chrétienne-démocrate fera de
fa « sécurité Intérieure » et de la

« lutte contre le terrorisme » ses
chevaux de bataille pour les pro-
chaines élections régionales. Le gou-
vernement ne restera pas è la traîne.

M. Bôllîng, secrétaire d'Etat à ('In-

formation, a annoncé que te chan-
celier ferait prochainement une
déclaration devant le Bundestag sur
la sécurité intérieure. H pourrait an-
noncer un renforcement de la police
dans f'Etet fédéral et les Lânder.
Les autorités craignent en effet

que l'enlèvement de M. Lorenz ne
soit que le premier acte d'une nou-
velle «V3gue de terreur». En ac-
ceptant les conditions des ravisseurs,

elles it prie fe risque d’encourager
d'autres opérations de chantage.
Immédiatement après le départ de
Francfort du Boeing-707 de la Luft-

hansa, M. Bôlflng a déclaré que la

priorité donnée è la vie de M. Lorenz
ne devait pas être considérée comme
« un saul-conduit pour tous lea ter-

roristes. La décision ne doit pas
être mal comprise des ravisseurs. »
Ni. Maihofer a ajouté que l'attitude

des autorités ne devait pas être
- prise pour un signe de faiblesse,
mais pour une marque de confiance
dans la capacité de rEtat constitu-
tionnel à s'affirmer, même lace aux
provocations extrêmes».

Il reste que le gouvernement fédé-
ral, comme les hommes politiques

de l'opposition, n’ont pas le choix.
Dès le début du rapt ils étalent
décidés è sauver la vie de M. Lorenz,

au moindre prix sans doute, mais
I' « état-major de crise » compre-
nant toutes les personnalités poli-

tiques de la République fédérale ne
s'est jamais divisé en «faucons»
et - colombes ». Cette capitulation

rie saurait être un «précédent» ni

if une • Attitude de principe », a
affirmé M. VogeL Mais on se de-
mande si les autorités pourraient

agir autrement si le même cas se
reprodulsalL

' DANIEL VERNET.

République d'Irlande

• LE PREMIER AMBASSA-
DEUR D’ISRAËL en Républi-
que <TCHande sera M. Gideon
Rafael, qui cumulera cette
fonction avec son poste actuel
d’ambassadeur en Grande-
Bretagne. M. Rafael se rendra
périodiquement & Dublin. —
(Reuter

J
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240 appartements sur320
déjàvendusàEve

avant la fin des travaux

pourquoi?
PRIX CLAIRS ET NETS sans surprise (en moyenne 4200F le

m2). Ces prix sont fermes et définitifs tous frais de notaire
compris.

CREDIT SUPPORTABLE Promogim a mis au point avec la
banque La Hénîn un crédit spécial qui permet des rembourse-
ments raisonnables. Exemple (un quatre pièces de 110 m2 plus
balcon, prix 450000 F avec 150000 F d’apport et 300000 F de
crédit = 2400 F par mois pendant les 24 premiers mois).

DELAIS FIXES livraison de mai à juillet 1975 garantie (indem-
nité journalière versée à l'acquéreur pour tout retard éventuel).

CHARGES GARANTIES Prix au m2 garanti pendant deux ans.
Promogim prend à sa charge tout dépassement éventuel.

INFORMATION CONTRACTUELLE La documentation pu-
blicitaire est contractuelle, les appartements-témoins ne trichent
pas. Aucune littérature gratuite sur l'art de vivre ou le meilleur
rapport qualiré/prix.

Eve à la Défense, des appartements

qui n’ontpas que du charme

Visite tous les jours de 14 h à 19 h sauf le mardi.
Nocture jeudi, samedi jusqu’à 22 h (Eve - Tél. 775 85-37),

Accès en voiture par la sortie n°. 6 du Bd Circulaire. *

Si vous prenez le RER, parcours flécBSô à partir du parvis. §

le ministre de la défense est tné dans nn accident d’hélicoptère

Santiago (AJJP,, /LP, Reuter), — Un deuil
officiel de trois jours a été décrété le S mars, au
Chili, après la mort du général Oscar, ministre de
la défense, décédé le même jour dans on accident
d'hélicoptère près de Cuxico. au sud de Santiago.
Cinq antres personnes ont péri dans l'accident, qui
se serait produit peu après le décollage.

Une commission de l'Union interparlementaire— organisation regroupant des élus de soixante-
douze pays du monde entier — a déclaré le lundi
3 mars à Genève qu'aucun « processus de norma-
lisation n'était en cours aü Chili ». La police chi-

fieuie a annoncé qu'elle avait procédé à mille
cent quaire-dix-neuf arrestations au cours du dar~
nier week-end. Outre les personnes soupçonnées
de délit de droit commun, quatre «ni soixante
et un sont détenus comme « suspects » deux
cent trente-neuf pour infraction au couvre«feu#
Enfin, cinquante-quatre opposants à la junte
militaire, réfugiés dans les vénézué-
lienne et HatîwwtiA oui quitté le Chili, le 3 mars,
pour la Roumaine. Trente-neuf autres personnes,
dont un déserteur, sont toujours réfugiées à l'am-
bassade du Venezuela et deux cents environ è
l'ambassade d'Italie.

LE MYSTÈRE BONILLA
Le général Bonilla est mort avec

son mystère. Car iA y avait un
« cas Bonilla >. Ce n’est pas qu’il
se fût toujours distingué de ses
collègues de la Junte ou du gou-
vernement par une attention par-
ticulière aux droits de la per-
sonne humaine : nommé ministre
de 1Intérieur dans le gouverne-
ment formé après' le coup d’Etat
du 11 septembre 1973, U s’acquitta
de sa tâche avec un zèle Indis-
cutable.

Sa réputation initiale de « co-
lombe » n’avait, néanmoins, pas
totalement été éclipsée par la
brutalité de la répression è la-
quelle il avait présidé. Au royaume
des « fauoems », dirar-t-cm-. De
même, l’étiquette de « démocrate
chrétien » qui lui collait à la
peau n'avait pas été ternie par la
très vive controverse qn’fl avait
eue. l'été dernier, avec le prési-
dent de ce parti, M. Patricio
Aylwin. C’est qué le général
Bonilla était le seul officier de
son rang & avoir gardé des rela-
tions suivies et publiques avec le
parti de M. Eduardo Fret
Hé en 1919. le généra] Oscar

Bonilla avait fait une carrière
militaire sans relief particulier,
jusqu’au jour où M. Ednardo FreL
qui vénale, en 1964, d’être élu pré-
sident de la République, l’appela
à ses côtés ccnr îe aide de campu
Il semble que les relations entre
les deux hommes fDrent très ami-
cales. Toujours est-il que, <i«ng le
gouvernement formé le 12 sep-
tembre 1973, le nouveau ministre
de l'intérieur parut être le s che-
val de Troie a de M. FreL Le
moins que l'on puisse dite est que
l'influence du général Bonilla ne
suffit pas à conserver, auprès du
général Auguste Pinochet — ce-
pendant souvent présenté, dame
les jours confus qui ont suivi le
13 septembre 1973, comme proche
de la .démocratie-chrétienne^ —
l'Influence, par exemple, dn géné-
ral Gustavo Leigh, représentant
de l’aviation dans la Junte, et
dont les opinions sont clairement
fascistes.
Après six mois de répression

brutale, la général Bonilla avait
réussi à imposer — était-ce à la
Junte, était-ce à ses propres ser-
vices

?
— une pause. De l’avis de

tous les Chiliens, les mois de
février à juillet 1374 ont été mar-
qués par une très nette décrue
des arrestations et des tortures.

Etait-ce pour se faire « pardon-
ner » cela que le général Bonilla
s’était engagé dans un aigre
échange de lettres avec M. Aylwin
à propos de la censure exercée par
le gouvernement sur Radio-Bal-
maceda, l'émetteur de la démo-
cratie chrétienne ?

H n'est pas excessif de dire
qu’en cette circonstance le géné-
ral Bonilla avait traité le chef du

Santiago, que d’un c groupe »
d'officiers, les généraux Bonilla,
Arellano et Palacios, qui auraient
été partisans de promouvoir une
« solution de rechange » : un gou-
vernement incluant davantage de
civils, notamment démocrates-
chrétiens, et plus respectueux des
libertés politiques et des droits In-
dividuels. Le général BonSUa, en
tout cas, consacrait presque autant
de temps à visiter des bidonvilles
et des usines qu’à sa charge mi-
nistérielle. Ses déclarations publi-
ques contre les s mauvais potions
qui ne laissent que des miettes
aux travailleurs » étaient

,
aussi

nombreuses que celles attaquant
« les marnais bergers de FUnité
populaire ».

Le agroupé Bonilla s, s’il a
Jamais existé, ne s’est, en tout
cas, jamais manifesté publique-
ment. Au début de juillet, le géné-
ral Pinochet manifestait claire-
ment sa prééminence sur tous
ses collègues. Dans le nouveau
gouvernement formé par le nh^f
de l’Etat, le général Bonilla deve-
nait ministre de la dérange

. Les
avis sont partagés sur le point
de savoir s'il s’agissait dîme pro-
motion OU d’une rifagy

fr»!?,

Toujours est-il que la répres-
sion avait aussitôt recommencé
a grande échelle après la nomi-
nation dn général Benavides
comme ministre de l'Intérieur.

Quant è la liberté de parole et
d’action du général Bonilla, die
avait paru se restreindre au fil des
mois. En novembre et décembre
derniers. B avait cessé totalement
de paraître en public. Les rumeurs
relatives à son arrestation avaient
été si nombreuses, à Santiago,
qu’un démenti officiel avait été
publié. Le général Bonilla sauf-
trait, avait déclaré le secrétaire
d’Etat à la défense, d’une lésion

& la colonne vertébrale. Le mi-
nistre lui-même avait qualifié les
rumeurs le concernant de « ridi-
cules et puériles». C'est durant
son éloignement, pourtant, qu’un
membre influent de la démo-
cratie chrétienne. M. Renan
Fuentealba, qui lui était très lié,

avait été expulsé du CbüL
Le ministre de la défense est

le troisième général chilien b
périr de mort violente depuis leU septembre 1973. Le général
Bacheiet, fidèle au président
Abonde, est mort an début de
1974 dans la prison où il avait
été enfermé, dans des circonstances
plu - que douteuses. En octobre
dernier; c'était l’ancien comman-
dant en chef de l’armée chilienne,
le général Carlos Prats, qui était
assassiné à Buenos-Aires.
Bout couper court, «mg doute,

& toutes les spéculations, le géné-
ral Pinochet a déclaré, le 3 mars,
que 1a mort de son a camarade
d’armes, ami et loyal collabora-
teur, était une tragédie pour le
pays ». —

;
J.-P C.

Argentine

LE GOUVERNEMENT CÈDE AUX

EXIGENCES DES RAVISSEURS

DU PRESIDENT DE LA COUR

SUPREME DE BUENOS-AIRES.

Contrairement & l'attitude qu’il

avait toujours observée jusqu’à

S
résent en matière de prise
'otage, le gouvernement argen-

tin a cédé, la lundi 3 mars, aux
exigences des ravisseurs du pré-
sident de la Cour suprême de
Buenos -Abcs, enlevé trois jours
auparavant {le Monde du
2-3 mais). H a libéré Bt Sergio
Schneider, membre d’un groupe
de guérilleros marxistes, les
Farces armées de libération, et Ta
expulsé vers Lima.
Le gouvernement a, d’autre

part, décidé le 3 mars de déva-
luer le peso argentin et de créer
des taux de change multiples.
O-est la première dévaluation
depuis l’arrivée des Déroulâtes cm
pouvoir en mars 1973. Le peso
uruguayen a, hil aussi, été déva-
lué. — (AJ, Reuter, UJ*JJ
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Le comité centra! rappelle la nécessité

de la critiqué et de l'autocritique
Moscou — Le comité central

du parti communiste ae sent obligé
de réagir fermement contre la
tombée en désuétude d’une règle
cardinale du marxisme - léni-
nisme : la pratique systématique
de la critique et de rautoert-
tlque; Dans un décret qu’ont
publié tous les Journaux le ven-
dredi 28 lévrier, te comité central

prononce nettement contre
tout formalisme «tawa la critique
et l’autocritique

; la critique,
affirme notamment ce texte, doit
être < personnalisée x systémar
tique, et les dirigeants n'en saut
pas exempte ; ceux d’entre eux
qui ne la supportent pa* devront
être punis, cette punition pou-
vant aller « même jtugvau relè-
vement de leurs fonctions > s'il

1e faut
Comme toujours en pareil cas,

le comité central part d'un exem-
ple concret pour justifier sa dé-
cision ; s'agit de la région de
Tambov, situ» à environ 500 ki-
lomètres à l’est de Moscou. Il est
peu probable que les nouvelles
directives ne visent que cette

De notre correspondant

c’est-à-dire dans certains cas à la
corruption. Or, bien que la situa-

tion soit peu satisfaisante, les

différentes réunions des organisa-

tions du parti ne sont marquées
que par des interventions léni-

fiantes.
Cette tendance au bâillonnement

de la critique a pour conséquence
de tuer tout esprit d’initiative

dans un pays où U n’est déjà pas
tellement développé; d’imposer
une sorte de loi du silence et

d’irresponsabilité, sous le couvert
de laquelle se perpétuent les plus
graves insuffisances. La presse

pourrait constituer une aide fort
ef fi caca Encore faudrait- il

qa’elle-même ne soit pas sujette
aux pressions lorsqu’elle tente de
dénoncer certaines Infractions à
la ligne du parti. Or, c'est bien
souvent le cas en province : com-
ment en irait-ü autrement puisque
ceux qui contrôlent la presse sont
justement ceux-là mêmes qu’elle
devrait pouvoir dénoncer.
Un bon exemple de ce bâillon-

réglon essentiellement apicole nenaent de la presse est fourni
ou vivent a peine mi million et " par la Pravda du 28 février — la
demi de personnes. On peut pen-
ser que cette réhabilitation de la |

critique et de l’autocritique
s’adresse au pays tout entier: le
cas de Tambov n’est pas unique
et il suffit de feulDeter la presse
soviétique pour se rendre compte
de l’aspect extrêmement forma-
liste que revêt parfois la critique
dans d'autres régions.

Pourquoi avoir Choisi la ' région
de Tambov? La situation,
semble-t-il, y est pire. qu’aïUeurs.
Selon le comité central, aucun des
objectifs du Flan n’y aurait été
atteint, aussi bien dans l’industrie
que dans l'agriculture ; ces retards
inadmissibles, précise le décret,
sont dus aussi bien à la mauvaise
gestion qu’à l'extrême mobilité de
la main-d’œuvre, au manque de
discipline dans le travail ou même

colncldencr de date n'est sans
doute pas due au hasard — gui a
attiré l'attention sur un Journa-
liste d'une petite riUe d'Azer-
baïdjan chassé de son travail par
les responsables locaux du parti,

dont ü voulait «mettre à nu les

sérieux défauts a.

Le 14 mai dernier, révèle même
la Frauda, le comité de district

du parti n'avait pas bésité à
envoyer au pilon les neuf mille
exemplaires du quotidien local

pour supprimer un article consa-
cré à l'agriculture.
Même la presse centrale

n'échappe pas aux pressions de
toutes sortes ; la veille de la dif-
fusion du décret du comité cen-
tral. tes iseestia ont publié une
chronique pour dénoncer les
interventions multiples dont elles

font l'objet quand elles cherchent
à attirer l’attention sur les défi-
ciences de telle usine ou tel col-
lectif. H s’agit surtout pour l’ins-

tant de développer la pratique de
la critique et de l'autocritique
pour augmenter l'efficacité de
l’économie en cette dernière année
du plan quinquennaL

JACQUES AMALRIC

à la dilapidation des biens sociaux.

R. DA.

MORT DE M. OTTO WINZER

ANCIEN MINISTRE

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

M. Oteo Wlnær. ancien minis-
tre des affaires étrangères de la

BLD-A-, çst mort lundi 3 mars.
Agé de soixante-douze ans, a était

souffrant depuis quelques années,
S avait d'ailleurs abandonné ses

fonction en Janvier en raison de
son état de santé. Elles sont
exercées actuellement par M. O&-
bar Fischer.

[Longtemps, doyen çi’&ge du gou-
vernement est-allemand, M. Wlnoer
était né en 1908, à Berlin, dans une
famille ouvrière- Typographe, mem-
bre de la Jeunesse communiste dès
1819 et permanent dû parti è partir
de 1988, il participa à la résistance
antlnasle dans les syndicats clan-
destins avant de quitter rAllemagne
en 1935. XI séjourna en France et

en Hollande, puis en Union, soviéti-

que durant la seconde guerre mon-
Otto wmser est nommé, en 1958,

12 est membre du comité central du
parti est-allemand (SES>L dirige les

services de l'enseignement de la ville

puis oQüalMxre au quotidien Jfeitea

Deutaohlood. Devenu chef de la

chancenexle à la présidence de FScat,
Otto Wlnzer est nommé en 1956
vice-ministre des affaires étrangères
auprès de IL Lofehv Bcfls à qui 11

succède en 1965, H dirige la déléga-
tion de son pays à l'A&semhiée gé-
nérale de rONU

ff
an octobre 1973,

lorsque les deux Allemagnes sont
accueUUeÈ au sein des Nations
unies.}

Hongrie

i LE ONZIEME CONGRES du
parti socialiste ouvrier hon-
grois est convoqué pour le

17 mars prochain. — (ASJP.)

M. Husak a fait à Moscou
un voyage inattendu
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De noire correspondant

Moscou. La visite de M. Husak
à Moscou le lundi 3 mais, qui a
duré quelques heures, a surpris

des 6bien observateurs. De l’avis

d’assumer ses fonctions, au de-
meurant strictement représenta-
tives, et l'on parle de son rempla-
vïe économique du pays un certain
nombre de personnes réduites au
chômage ou employées à des tra-

vaux qui ne correspondent mani-
festement pas à leur qualification.
Moscou pourrait également ré-

l’examen de questions urgentes., duire quelque peu les effectifs des
Dans la mesure où M. Chnoupefc. troupes soviétiques stationnées en

tchécoslovaque des Tchécoslovaquie ;

général, en effet, ce déplacement
au secrétaire général du parti
communiste tchécoslovaque revêt
un aspect exceptionnel ; il a dû
être motivé, estime-t-on ici.

le ministre
affaires étrangères, se trouvait à
MOseou le 20 février dernier, on
peut penser que ces problèmes ne
concernent ntut Les grandes crocs-
tiens de politique internationale.

Selon le très bref communiqué
publié lundi soir par l'agence
Tass, Brejnev et Ensah ont
échangé « des informations sur
la marche de la construction
communiste 'et socialiste ». Cela
signifie que la situation intérieure

en Tchécoslovaquie a été abordée,
à commencer sans doute par te

problème de la succession du
président Svoboda. L’actuel pré-
sident de la République n’est

plus depuis longtemps en état

cernent par M. Husak lui-même,
qui cumulerait ainsi les postes de
secrétaire général et de chef
.de l’Etat Une telle solution, si

elle était finalement appliquée,
n’aurait rien d’inacceptable pour
Moscou.

De source est-européenne, on
laisse également entendre que
M. Husak pourrait être venu à
Moscou pour soumettre à M. Brej-
nev — ou plus exactement pour
élaborer avec le secrétaire général

soviétique— un modeste projet de
s Tr^awBB.w<m , de la Tchécoslo-
vaquie. On estime, en effet qu’il

serait utile de faire quelques

gestes plus ou ranfas libéraux en
prévision de la conférence paneu-
ropéenne des partis communistes.
Moscou ne voudrait pas, en effet

que cette réunion soit ternie par
révocation trop insistante par
certaines délégations communistes
de la situation qui régne eu Tché-
coslovaquie. De ce point de vue,

la publication dans un organe
contrôlé par- le parti communiste
italien des souvenirs posthumes
de Joseph Smrkovsky sur l'inter-

vention soviétique (te Monde des
21 et 22 février! a pu être accueil-

lie ici comme un avertissement
Toujours de même source, on pré-

cise cependant quu ne serait pas
question de réhabiliter les leaders

du s printemps de Prague », mais
simplement de réinsérer dans la

S

ces effectifs

sont actuellement évalués à
uatre-vingt-dix mille hommes,
ne telle mesure constituerait

également un argument pour les

pays socialistes aux négociations
de Vienne sur [a réduction mu-
tuelle des armements en Europe
centrale iM.BJ’JL)
Aucun indice ne permet de

confirmer cette interprétation
s optimiste » de la visite de
M. Husak. La télévision soviétique
a présenté lundi soir des i

de la rencontre Brejnev-!
les deux dirigeants communistes
sont apparus souriant et plaisan-
tant. M. Brejnev, qui a offert un
déjeuner en l’honneur du secré-
taire général tchécoslovaque,
s’était dérangé lundi pour
accueillir DHL Husak à l’aéroport
de Vnoukovo : dans la soirée, le

secrétaire général s’est également
rendu à l’aéroport pour accompa-
gner le dirigeant tchécoslovaque.

JACQUES AMALRIC

DE NOUVEAUX PROJET!

FRANCO-IRAKIENS

DE COOPÉRATION

SONT ENVISAGÉS

Après avoir reçu, lundi 3 mars.
M. Saddam Hussein, vice-prési-

dent du conseil de commandement
de la révolution irakienne.
M. Chirac a dèc-laré que la France
et llrak envisagent de lancer de
nouveaux projets économiques
communs, aussi bien dans le

domaine agricole que dans le

domaine industriel. Quant à ceux
qui avaient été adoptés pendant
la visite du premier ministre à
Bagdad, début décembre, s üs
sont soit engagés, soit en voie de
Vitre ».

M. Saddam Husseir a déclaré
pour sa part : « Ceux qui pré-
tendent que le voyage de
M. Chirac a Bagdad n’a pas
donné de résultats concrets sont
ignorants, soit de la politique, soit

des relations entre M. Chirac et
moi-même. Si tous ses voyages
donnaient de tels résultats,
SS. Chirac passerait son temps à
l'étranger ».

M. Saddam Hussein a d’autre
part affirmé que l'Irak soutenait
« Vtnitiatioe française en mut d’une
conférence internationale gui
régie les problèmes de Vénergie
dans un esprit de concertation
fructueuse et non dans une
atmosphère de chantages. LTraie
ne participera pas à la conférence
préparatoire, mais M. Saddam
Hussein souhaite que son pays
soit invité à la' conférence plé-
nière qui doit suivra
M. Giscard d’Estaing, qui avait

reçu M. Saddam Hussein lundi
avant te déjeuner, l'a invité en
France en voyage officiel. La date
de cette visite n'a pas été fixée,

mais il aurait été question, au
cours de l'entretien de MM. Chirac
et Saddam Hussein, du mois de
juillet ou d’août

tibye

CONSACRÉ A DE GAULLE ET A NASSER

le colloque de Benghazi a illustré

les difficultés da dialogue earo-arahe

An cours du colloque • de Gsizlle-HoAsez - organisé à Benghazi,

le colonel Kadhafi, chef de l'Etat libyen, a accusé, samedi 1*T mars,
l'armée iranienne de vouloir investir le sultanat d’Oman «afin d'at-

teindre des positions à l'Intérieur du Sud-Yémen >• Après avoir une
nouvelle fois demandé au chah «de se retirer des territoires qu'il

occupe par la force», le colonel Kadhafi a mis en garde le gonrer-
nemeni de Téhéran contre sa politicnxe qui. a-i-ïl dit» m permet aux
puissances impérialistes d'accéder à notre région riche et stratégique,

menaçant ainsi nos intérêts et ceux de l'Europe », Il a enfin exprime
le soutien de son pays an peuple iranien «jusqu'à raboutissement
de la révolution de libération populaire contre la tyrannie de
l'empereur ».

De notre envoyé spécfaf

Benghazi — Le colloque « de -

agisse auprès de ses partenaires
Gaulle-Nasser », organisé du
vendredi 28 février au dimanche
2 mars à Benghazi capitale de
la province orientale de la Libye
à l’initiative du Front progres-
siste (gaullistes de gauche) et de
l’Union socialiste arabe libyenne,
aura démontré tes difficultés du
dialogue euro-arabe.

Deux questions essentielles se
sont posées : faut-il attendre
l’achèvement de la construction
européenne pour engager 1e dia-
logue ou doit-on se limiter à un
échange franco-arabe ? Le régle-
ment de la question palestinienne
constitue-t-il une condition préa-
lable ?

A propos du premier point, une
majorité s'est dessinée, tant du
côte français que du côté arabe,
pour estimer que 1e dialogue
devait être euro-arabe, A condi-
tion toutefois qu’il s'agisse d'une
Europe dégagée de la tutelle des
Etats-Unis. Au sujet du problème
palestinien, les participants ara-
bes ont souhaité que la France

européens pour les amener a
reconnaître l'O.L-P, comme seul

représentant légitime du peuple
palestinien. Le délégué de cette
organisation, M. Chofik El Houl
est intervenu de façon véhémente
en ce sens. Plusieurs Fronçais ont
alors fait, observer à leurs Inter-

locuteurs que la France était

presque seule, A l’intérieur de la

Communauté des Neuf, A deman-
der que I’O-IlP- soit représentée
dans 1e dialogue entre les peuples

arabes et la Communauté euro-
péenne.
La plupart des orateurs français

ont apporté leur soutien k la

lutte des Palestiniens Mais tls

ont laissé dans le vague la solu-

tion du conflit du Proche-Orient.
Le colloque a permis aussi au

colonel Kadhafi de compléter la

présentation de sa troisième

théorie mondiale en décrivant un
« socialisme communautaire r,

aussi éloigné du monopole d’Etat

que du capitalisme privé.

ROLAND DELCOUR.

La nouvelle tournée du secrétaire d'État américain

M. Kissinger est attendu vendredi
à Assouan

Tandis que M. Kissinger s’ap-

prête à reprendre sa mission au
Proche-Orient — il est attendu
vendredi dons la soirée à Assouan
— le président Gerald Ford a
reçu lundi le président de la Ré-
publique d’Israël, M. Ephraïm
Katzrlr. en visite privée aux Etats-
Unis.
Au cours de cet entretien,

M. Ford a réaffirmé l’engagement
des Etats-Unis concernant la sé-
curité et le bien-être d’Israël,
ainsi que leur détermination de
participer aux efforts afin d'arri-

ver à un règlement au Proche-
Orient.

• A Jérusalem, M. Rabin, pre-
mier ministre d’Israël, a créé un
i groupe de travail » destiné à
préparer les prochaines négocia-
tions avec M. Kissinger. Ce groupe
comprend M. Mordékhai Gazât,
directeur du cabinet de M. Rabin,

Yougoslavie

Un noavean groupe de « kominfonnistes >

a été découvert

Belgrade (AJFJ’.). — Un nou- intérieure et affirmé que le pro-

veau groupe « kominformiste » gramme politique, économique

de sept membres a été arrêté à et social de l’Etat devait être

Tuzla en Bosnie - Herségovine. appliqué « avec moins de len-

Les sept membres du groupe, tous tour ». .. , .

Bi-.cniarniwa, sont accuses s d’avotT Le président a déclaré que
« tes résistances et les critiques
destructives visant le pouvoir de-
vaient être brisées sans compro-
mis » et que les intentions des

agi d’une façon hostile, en par-

tant de positions dogmatiques,
bureaucratiques, stalinistes, ko-
mînformistes et nationalistes,

d’avoir présenté faussement la « forces réactionnaires de Vétran

-

situation politique et sociale et ger qui ne cessent leurs attaques

de s'être moqués des plus hauts contre ta Yougoslavie » devaient

dirigeants yougoslaves ».

Un antre groupe de « komin-
formistes », démasqué en avril

dernier la région du Kos-
sovo (région autonome proche

de l’Albanie et rattachée à la

Serbie), avait été jugé en sep-

tembre et condamne à des peines

de prison.

D’autre part le président Tito

a prononcé, lundi 3 mars à Bel-

grade, devant le conseil de la

Fédération — organisme consul-

tatif dé cent membres, — un dis-

cours sur l'état du pays. H a ana-
lysé sans indulgence te situation

être révélées.
Estimant que l’armée 1975 « ne

sera pas facile », il a fait appel
s aux sacrifices et à l’abnégation »
des peuples yougoslaves et s'est

prononcé
d’un

sur 1a mise au point
couvrant

une penoœ de vingt à trente ans.
H a déploré te dégradation de la

balance commerciale, dont le dé-
ficit a continué d’augmenter en
janvier et en février 1975.

n a critiqué c les déclarations

belliqueuses » contre les pays
arabes producteurs de pétrole ec

a préconisé une plus grande soli-

darité des pays non alignés.

ASIE
Indochine

A L'ISSUE DE LEUR ENQUÊTE

Les parlementaires américains pourraient

recommander la prolongation jusqu'en juin

de l'aide militaire à Phnom-Penh

les huit parlementa 1res améri-

cains , qui viennent d'enquêter au

Vietnam du Sud et — très briève-

ment — au Cambodge, rédigent leur

rapport M- McLoskey. représentant

de Californie, a été particuliérement

frappé, au Sud, par le nombre des

prisons et des détenus politiques

ainsi que par les mauvais traite-

ments infligés à ces derniers. * Le

Congrès peut mettre tin i toute aide

i an pays, et ceci dans Je cadre de

ta lot, uniquement en raison de la

brutalité dont celui-ci taft preuve à

l’égard de ses prisonniers poli-

tiques ». a-t-il dit.

Au sujet du Cambodge, les enquê-

teurs paraissent d'accord pour le

maintien d'une aide en vivras au

régime de Phnom-Penh; ils semblent

en revanche divisés au sujet de la

poursuite de l'aide militaire. Une
majorité se dessine pourtant en

faveur du vote d'une assistance per-

mettant au régime d'avoir assez de
munitions pour tenir jusqu’au 30 |uin.

c'est-à-dire jusqu'au début de la

saison des pluies, qui marque un

important ralentissement des combats.

Une telle recommandation aiderait

beaucoup l'administration à Wash-

ington, dont les demandes de cré-

dits ont jusqu'è présent été mal

reçues au Congrès.

• A PHNOM-PENH. où les tire

de roquettes ont fait lundi 9 mars,

dix-neuf tués, le mouvement de

départ des résidents étrangers se
précipite. Air France, qui a sus-

pendu ses vols en juillet 1974, a.

mardi, fermé provisoirement le

bureau que la compagnie maintient

'dans la capitale.

Aucune évolution n’est notable

sur le plan politique depuis que le

maréchal Lon Nol a laissé entendre

qu’il se retirerait de la vie politique

si ce geste pouvait contribuer à
rétablir la paix. Le département

d'Etat ne pense pas que le maréchal
quittera le pouvoir. A vrai dire, les

Américains ne savent pas par qui

serait remplacé un homme qui, dans

une certaine mesure, maintient

l’équilibre entre les dhrersBs factions

de droite.

• A HANOI rient d'arriver

M. Rrioublne, vice-ministre sovié-

tique des affairas étrangères. La
presse consacre une grande place

aux événements du Cambodge, et

prend rivement & partie la Thaïlande.

• A BANGKOK, le gouvernement
aurait fixé un délai de dix-huit mois
pour te déport des troupes améri-

caines. Ce calendrier pourrait toute-

fois être réexaminé si » une situa-

tion militaire antique » se dévelop-

pait d'ici là.

• A PARIS, à l'occasion du
second anniversaire de la confé-

rence internationale sur le Vietnam,

les mouvements et personnalités

représentant le troisième force

affirment que « l'aide extérieure au
gouvernement de Saigon ne fait que
prolonger ta guerre • et demandent

que soit formé au Sud le conseil

national de réconciliation prévu par

Iss accords. — (AF

J

3
., A.P., Reuter.

J

M. Metr Shamgam, conseiller Ju-
ridique du gouvernement, le géné-
ral de réserve Yeoshfat Harkabi,
spécialiste des questions palesti-

niennes, M. Abraham Kidron,
directeur général au ministère des
affaires étrangères, et M. Metr
Rosen. conseil1er à ce ministère.

La fonction principale de ce
a groupe de travail » consiste à
mettre au point les définitions
précises de formules telles que
s fin de l’état de belligérance »,

e renonciation à l’usage de la

force ». etc.

D’autre part, M. Fêtes, ministre
israélien de la défense, a déclaré
au New York Times publié lundi
qulsraêl envisage deux formes
possibles d'accords de fin de belli-

gérance avec l'Egypte : l’un direct
entre Jérusalem et Le Caire, l’au-

tre par l’intermédiaire des Etats-
Unis.

Le ministre précise qu'en cas
d'accord direct — ce que recherche
Israël — l’Etat hébreu serait dis-
posé à faire des concessions Im-
portantes : restitution des champs
pétrolifère d‘Abou-Rodeiss et dies

passes de Mît.ia et GldL Dans le

cas de la. conclusion d'un accord
indirect par l’intermédiaire de
M. Kissinger, les concessions se-
raient moindres ; retrait israélien
de 25 A 50 kilomètres dans le Sinal
contre une renonciation < limi-
tée » de l’Egypte à l'état de guerre.
L'accord direct devrait, selon te

ministre, comporter « une pro-
messe publique et directe de fin
de belligérance » du président
Sadate à Israël

M. BEN-NATAN: les divergences

entre la France et Israël

persistent.

Tel-Aviv (ASJ*.). — A quel-
ques semaines de la visite offi-

cielle de M. Ygal Allon, ministre-

israélien des affaires étrangères.
dîyng la capitale française, l'état

des relations entre les deux pays
reste stationnaire, a déclaré
M_ Ben-Nataa. ambassadeur d’Is-

raël A Paris, dans une interview
diffusée lundi 3 mars par la radio
Israélienne.

« Les divergences entre tes

deux pays persistent Les récen-
tes déclarations du gouvernement
français sur la manière dont ü
envisage une solution politique

du conflit au Proche-Orient ne
correspondent ni ceux désirs ni à
la façon de voir du gouvernement
israélien, a indiqué M. Ben-Natan.
De plus, à ces divergences de
vues s’ajoute le malaise provo-
qué par la décision de la France
de vendre des armes à l’Egypte
et à d’autres pays arabes. »

D'autre part, l’ambassadeur a
démenti qulsraêl ait manifesté
un intérêt quelconque pour l'achat

de Mirage français.

Four M. Ben-Natan, « l'opinion

publique française n’a pas change
d’attitude sur le fond du conflit

israélo-arabe, et eUe persiste à
vouloir que Vexistence d’Israël

soit assurée dans le cadre de
frontières sûres, reconnues et dé-

fendables ».

[H avait été envisagé que M. Allon

rendrait en mus la visite que
M. Saavagnazgnes a faite à Jéru-

salem, le M octobre 1974. Mais ce

voyage a été repoussé à avril, a
une date qui n’est pas encore fixée,

es raison de la visite que fera

M. Kissinger an Proche - Orient à
partir de la On de cette semaine.]

Aujourd’hui en librairie

réimpression

du catalogue de l’exposition

CENTENAIRE DE
L’IMPRESSIONNISME

à la fois l’ouvrage de référence et le souvenir

d’une grande exposition

un volume relié 70 F
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PROCHE-ORIENT AFRIQUE
Liban EN MARGE DU SOMMET DE L ’O.P.E.P.

Maroc

les graves incidents de Solda risquent

de déclencher une nouvelle crise politique

De notre correspondant

L’Algérie se rapproche de l’Iran

et tente de réconcilier Téhéran et Bagdad

De notre correspondantBeyrouth. — Malgré l'accord Inter-

venu dimanche après-midi, Safda,
dans le sud du Liban, a ôté lundi

3 mars le théâtre d'un nouvel Inci-

dent grave. Des roquettes ont été

tirées sur un camion de l'armée,

faisant un mort et vingt-neuf blessés.

Aussitôt, le « comité des 2G -, formé
de représentants de la population

de Saîda M de la gauche, a établi

des contacts pour prévenir une re-

prise des combats. La tenlîon de-
meure toutefois très vive dans la

ville, paralysée depuis le 26 février

par une grève générale.

A l’origine de la crise : la répres-

sion par l'armée d'une manifesta-

tion organisée par les pécheurs
pour protester contre l'oclroi d'une

concession de pêche à la société

Protéine, dont le président-directeur

général n'est autre que M. Camille

Chamoun. ancien président de la

République et chef de Tune des
principales formations politiques de
droite (le Monde du 4 mars).

Ces incidents ont placé le pays
dans une situation de crise sem-
blable à celle qui avait eu lieu lors

des affrontements llbano-palestî-

nlens de mal 1973. L'intervention de
l'armée, mai accueillie par une par-

tie de la population, a suscité des
réactions violentes de la part de la

gauche et des leaders politiques

traditionnels musulmans. Pour les

dirigeants de la gauche, les événe-

ments de Saîda font partie d'un

vaste « complot • dont l'objectif est

la liquidation de la résistance pales-

tinienne au Liban, cette liquidation

nécessitant au préalable l'élimina-

tion, ou tout au moins .l'affaiblisse-

ment, de la gauche libanaise.

L'année, estiment-ffs, fente, avec
l'appui des milieux extrémistes de
droite, en particulier le parti pha-

langiste de M. Pierre Gemayel, de
briser le mouvement progressiste,

tant pour stopper la contestation

sociale qui se développe dans le

pays que pour priver la résistance

palestinienne de ses alliés libanais.

Pour les dirigeants musulmans tra-

ditionnels. l'intervention brutale de
l'armée contre une ville à majorité

musulmane constitue une nouvelle

violation de l'équilibre Intercommu-

nautaire. Leur Indignation est d’au-

tant plus grande que l'ordre donné à
l'armée d'investir Saîda n'a pas été

pris en conseil des ministres et que
le chef du gouvernement n'a pas
pu obtenir du commandant en chef

de fermée qu'il retarde de quelques

heures l'attaque contre la ville.

Les dirigeants chrétiens tradi-

tionnels. qui avaient approuvé l'In-

tervention de farmèe. ont rejeté la

responsabilité des événements sur

le chef du gouvernement et réclamé

sa démission, estimant que » fairto-

ritê militaire n'avait fait que se
conformer aux ordres de rautorité

civile «. Les organes de droite ont

d'aïlleurs Intensifié leur campagne
contre M. Solh. accusé d'être d

l'origine de - la faillite du pouvoir

et de la débâcle de Tautorhê ». Une
éventuelle démission du gouverne-

ment déboucherait sur une nouvelle

crise politique dans la mesure où
serait posée à nouveau la question

de la • participation » musulmane au
pouvoir, comme cela avait été te

cas après les événements de
mai 1973, avec la différence, cepen-
dant, que l'autorité du chef de l'Etat

est aujourd'hui plue fortement

contestée qu'elle ne fêtait à

l'époque.

Fait significatif : après avoir été

longtemps considérés comme un
« corps étranger les mouvements
de la résistance palestinienne sont

aujourd'hui sollicités par les diri-

geants libanais pour servir de
médiateurs dans les conflits sociaux

qui éclatent dans le pays. Mate les

Palestiniens, qui ont Joué un rfile de
premier plan dans l'accord Intervenu

dimanche à Saîda, se considèrent

môme s'ils évitent de le proclamer

publiquement solidaires de ta

gauche et des habitants du Sud.

(Intérim.)

Alger. — Une Importante partie

diplomatique se joue en marge du
« sommet * de l’OPEP. Elle concerne

le rapprochement entre Alger et

Téhéran, et fa médiation entreprise

par le président Boumediène pour

tenter de réconcilier l'Iran et l'Irak.

Quelques Images largement dif-

fusées par la télévision sont signi-

ficatives : i son arrivée à l'aéroport

le chah, dont c’est la première

visite en Algérie, n'a paa gagné
immédJatemenl sa résidence, mais a
conféré pendant une vingtaine de
minutes dans le salon d’honneur
avec le chef de l'Etat algérien, en
attendant que se pose l'avion du
vice-président irakien, M. Saddam
Hussein, qu'ils ont accueilli avant
de repartir ensemble.

Il est généralement admis que
l'Arabie Saoudite et l'Iran eoni les

deux pillera de la présence améri-
caine dans le golfe Peralque. Depuis
un an, cependant la diplomatie

algérienne a nuancé son jugement
Bien que ses options idéologiques
soient différentes de celles du chah,
l'Algérie considère que ce dernier

a réussi à acquérir une autonomie
tant A l'égard de Washington que
de Moscou, et qu'il cherche A mener
une politique d’indépendance natio-

nale. Ryad, en revanche, a moins
de possibilités et se trouve davan-
tage dans le sillage des Etats-Unis,

tandis que Bagdad s'est fortement

allié A l'Union soviétique. «Dans la

région, riran est le seul paya qui

se soit donné les moyens d'avoir

une vraie politique étrangère avec
des perspectives à. long ferme »,

nous a dit M. Bouteflika, ministre

algérien des affaires étrangères^

Cela explique sans .doute que le

président Boumediène ne désespéra
pas de voir Téhéran se rapprocher

du groupe des non-aiignés et peut-

être même y adhérer un jour.

En outre. Il existe des conver-

gences économiques entre las deux
paye : même si c'est dans un esprit

différent, ils entendent tous deux
s'industrialiser A un rythme rapide.

Cela suppose qu'ils empêchent réso-

lument une baisse de leurs revenus
pétroliers. L'Irak a les mômes préoc-
cupations et la môme volonté, alors

que l'Arabie Saoudite, qui est beau-
coup moins peuplée, et n'a pas la

même maîtrise de son dévelop-

pement économique, n’a pas les

mêmes impératifs, du moins dans
l'Immédiat Les Algériens estiment

qu'avec un peu d'imagination, et à
condition de traiter séparément, et

selon un ordre de priorité, les dif-

férents contentieux qui les opposent
Téhéran et Bagdad pourraient

trouver un modus vivendi- Une
réconciliation aurait un triple avan-
tage : elle rendrait l'Irak moins
dépendant de ru.R.S.S., tant sur

le plan économique que militaire ;

elle apaiserait les craintes de l'Iran,

qui n'apprécie pas une présence
soviétique A l'est, alors qu'il a déjà

une longue frontière commune avec
i'U.R.S.S. au nord ; enfin, la conso-

lidation des indépendances natio-

nales réduirait la marge de
manœuvre des Etats-Unis dans la

région. C'est également dans cette

perspective que le président Boume-
dlàne Inciterait l'Irak et le Koweït

à régler leur différend frontalier

L’Algérie estime que la rivalité

arabo-ïrenferme est nuisible aux
intérêts des peuples de la région.

Jusqu'ici, pense-t-on A Alger, les

Arabes ont été les grands perdants

de cette rivalité, dont les puissances

ont Joué. Un diplomate algérien noue
faisait remarquer à ce propos que
ce fut une erreur de dénoncer, en
1971. les gaspillages des fêtes de
Peraépolis. La chah, selon lui,

avait tait alors un Investissement

politique très subtil : Il a pu, quel-

ques semaines après, occuper trois

flots arabes du détroit d'Ormvz

sans qu'aucun des chefs d'Etat qui

avaient été ses Invités ait élevé la

voix.»

PAUL BALTA.

A TRA VERS U MONDE

États-Unis
m POUR LA SECONDE FOIS

dans l'histoire des Etats-
Unis, un citoyen noir détient
un poste ministériel le

Sénat a confirmé lundi 3 mars
la nomination de AT. William
T. Coleman, qui occupera te

poste de secrétaire aux trans-
ports laissé vacant par la

démission de M. Claude Bri-
negar. Le premier Noir mem-
bre d'un cabinet américain
avait été M. Robert Weaver,
qui avait reçu te portefeuille
de la construction et de l'ur-
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Nourriture cachèie. Séder

Animateurs spécialisés
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Brociiure et renseignements :

C.C.VX, », ra» de Téhéran.
"3908 PARIS - Tél. 322-13-09

banlsme des administrations
John Kennedy et Lyndon
Johnson. M. Coleman est
diplômé de Harvard. Après
avoir été secrétaire du juge
A la Cour suprême Félix
Frankfurter (ou « clerk » du
juge, poste prestigieux et très
envié des Jeunes juristes pro-
mis à un brûlant avenir), n
a été notamment conseiller
juridique de la « commission
Warren 9 , chargée d’enquêter
sur l'assassinat du président
Kennedy. — (ASJ*

J

Italie

• DE VIOLENTS INCIDENTS
ont marqué le lundi 4 mars à
Rome les obsèques du jeune
militant néo-fasciste tué ven-
dredi. au cours des heurts
entre extrémistes de gauche et
de droite et policiers, dans la
capitale. — (ASJP.)

Japon
• M. MITTERRAND AU JA-

PON. — Arrivé lundi 3 mars
à Tokyo, ie premier secrétaire
du parti socialiste a été l'hôte
dtm dîner offert par M. Asu-
kata. gouverneur de Yokohama,
président, de l'Association des

maires progressistes du Japon,
dont AL Mitterrand est l'invité.

Les représentants de toutes les

formations de gauche, poli-
tiques et syndicales, étalent
présents à ce dîner.

Le premier secrétaire du
parti socialiste français devait
être reçu mardi par le premier
ministre japonais et par
AL Mlnobé, gouverneur de
Tokyo. H a également été reçu
au siège du parti socialiste
Japonais.

Pakîsta n

• LES ETATS-UNIS ont ac-
cepté de prêter an Pakistan
48,8 millions de dollars à bas
taux d'intérêt, qui lui permet-
tront d’acheter 300000 tonnes
de blé au prix mondial. L’ac-
cord a été signé lundi 3 mare.— (Reuter.)

République
Sud-Africaine

• DE NOUVEAUX INCIDENTS
TRIBAUX ont fait plusieurs
morts, lundi 3 mars, dans les
mines de Holbar. dans le Na-
tal, et de Western Deep Level,

près de Carltonville. An total,

trente - huit Africains ont
trouvé la mort en trois Jours.
Les Basâtes, originaires du
Lesotho, qui seraient l’objet de
violences de La part des Xhosa.
originaires du Transkel, exi-
gent de retourner dans leur
pays. Le gouvernement a ou-
vert une enquête. — tA.F.P.,

AJ*.. Renier.)

Union soviétique

• UNE DELEGATION DE LA
COMMISSION DES AFFAI-
RES ETRANGERES DE
L'ASSEMBLEE NATIONALE
FRANÇAISE conduite par
M. Maurice Couve de Mu>
vllle a séjourne en U-RJS.S.
du 34 février au lundi 3 mais.
La délégation a eu plusieurs
rencontres avec une délégation

, du Soviet suprême conduite par
M. Boris Ponomarev, membre
suppléant du bureau politique,

president de la commission des
affaires étrangères du Soviet
des nationalités. Les parlemen-
taires français ont aussi passé
quatre Jours en Asie centrale
et ont visité Tachkent, Samar-
cande et Boukhara. Avant de
se rendre en Asie centrale
M. Couve de Murvllle avait été
reçu par M. Gromyfco. —
(Carresp.)

Bien que les élections soient ajournées

Le roi Hassan n'exdut pas la participation

au gouvernement de représentants des partis

De notre correspondant

Rabat. — La revendication des - territoires spoliés - — le Sahara

occidental et les préaideg espagnols dn nord du Maroc — a domine

le discours du trône prononcé le lundi 3 mars par le soi Hassan II

pour le quatorzième anniversaire de son accession an trône. Sur un

ton ferme, le roi a signifié qu'a amendait mener i «» terme le

processus engagé. U s'agît d'une - lutte a-i-il dit. EU» ne prendra

fin qu'avec la victoire. Or ni l'une ni l'autre ne se conçoivent sans

une Mnanmir* nationale.

Dans ces conditions. U convient de reporter les élections qui

étaient prévues cette année. Ce qui n'exclut pas. a dit en substance

Hassan IL que les représentants des parti* politiques participent au

gouvernement.

De la conférence de presse du
17 septembre dernier, au cours de
laquelle le souverain avait sou-
haite que « pour octobre 1975 le

Marte soit doté d’un Parlement,
mûr, cosdent, authentique ». au
discours du trône, six mois plus

tard, les perspectives électorales

se sont éloignées Mais il subsiste

cette éventualité, que la confé-
rence de presse avait également
envisagée, d'une participation

« des chefs des partis marocains «

au gouvernement Avec cette dif-

férence assez sensible : en sep-
tembre 1974. il était question que
les représentants des partis po-
litiques deviennent des « ministres
d'Etai sans portefeuille ». Aujour-
d'hui, il s'agit apparemment de
leur confier des responsabilités

plus directes, en raison de l'expé-

rience que la plupart d'entre eux
peuvent avoir.

Le report des élections n'a pas
surpris Plusieurs partis en étaient
d’ailleurs partisans.

Le Parti du progrès et du so-
cialisme s’était prononcé
contre des élections s bâclées »,

estimant que l'échéance d'octobre
pour redonner vie au Parlement
était trop proche et qu'un gou-
vernement de coalition nationale
devait préparer les élections com-
munales, professionnelles et légis-

latives selon un calendrier précis-

L'Union nationale des forces po-
pulaires <ÜNPP' ne voulait pas
« des élections pour des élections ».

Elle préconisait la constitution
d'un gouvernement ayant la

« confiance populaire » pour appli-
quer pendant au moins deux ans
des « réformes radicales ». Pour
l’Union socialiste des farces po-
pulaires CUJSF.P.) la date de la
consultation importait c beaucoup
moins que les conditions politi-

ques et psychologiques et lés ga-
ranties à définir pour que le*

opérations se déroulent dans un
climat de confiance retrouvée ».

Cette préoccupation est d'ail-

leurs commune à toutes les for-
mations. y compris ITsüqlaL Le
journal die ce parti. Ai Alam.
affirmait cependant, dans un ré-
cent éditorial, qu'c il n’y a pas
intérêt à ajourner les élections,
ce qui signifierait le report sine
die de l'organisation démocrati-
que du régime ».

PAQUES Eli GRÈGE
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Après le discours du trôna la

S
uestion, d»»* l'Immédiat, est

‘une autre nature. Les partis de
l'opposition qui se sont rassem-
blés autour du souverain pour
l'affaire du Sahara devront, si

des offres concrètes leur sont
faites, dire s'ils acceptent ou non
de Taire un pas de plue et de
participer désormais & la gestion

des affaires du royaume

LOUIS GRAVIER.

«JEUNE AFRIQUE» : pour le

« dialogue » avec M. Vorsfer.

m Béchir Ben Yahmed. direc-

teur de Jeune Afrique, écrit dans
le dernier numéro de cet hebdo-
madaire, A propos de l'évolution

de l'Afrique australe :

« (—) Je ne trouve pas cho-
quant, pour ma part, que des

chefs d’Etat africains reçoivent

M. Vorster, premier mmistre
d’Afrique du Sud, publiquement
ou même secrètement Après tout,

lui aussi, en acceptant d’aller

voir des Nègres chefs d’Etat, fait

un effort sur lui-même et vio-

lente son opinion publique. En
outre, j’ai tout à fait confiance
en MM. Senghor et Houphouêt-
Boigny, Kaunda et Nyerere pour
défendre, face d M. Vorster, les

intérêts de rAfrique du Sud notre
et de TAfrique en général. Je
ne suis pas enfin contre le s dia-
logue » avec l'adversaire, dont
je pense au contraire qu’ü faut
épuiser toutes les possibilités et

Putüiser comme l’une des facettes
dn combat. Ce qui me choque,
tout de même, et choque Vopi-
nûm africaine, c’est qu’ayant reçu
M. Vorster ces dirigeants ne se
sentent nullement obligés entiers
nous, envers leur opinion publi-
que intérieure et extérieure, à une
explication. Diplomatie secrète,
oui. Elle est parfois nécessaire ou
utile. EUe ne libère jamaiscomplè-
tement ceux qui rfy adonnent d’en
rendre compte à ceux dont ils

veulent le soutien confiant
» CeZa pose, nous voulons —

puisqu'une longue épreuve com-
mence pour TAfrique — avancer
quelques principes dont nous
souhaitons qu'ils alimentent 1e
« nécessaire débat » autour du
thème - comment, par quel com-
bat, libérer l’Afrique australe de
la domination d’une minorité
égedste et oppressive?

» Le devoir de VAfrique indé-
pendante, son honneur et sa
sécurité bit commandent d’aider
si nécessaire au déclenchement
même de ce combat, à sa pour-
suite jusqu’à l’objectif atteignable
qui aura été préalablement fixé
et présenté à l’opinion publique
africaine. Cette opinion publique
sera constamment informée de
révolution de ce combat pour
qu’elle te soutienne jusqu’à son
aboutissement.

Mais cette lutte de libération
est et demeurera toujours en
premier fieu Vaffaire du peuple

.

noir d’Afrique du Sud et de la
direction politique qu’a se sera
donnée_ »

KONIOATOAUTOREFLEX S Ba

la photographie

Aimeriez-vous photographier avec facilité en utilisant, sans
technique, un 24 x 36 refiex moderne et très perfectionné ?
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vous le permet, comme le vérifient chaque Jour des centaines
de milliers d’utilisateurs enthousiastes, à travers le monde.

Mon expérience de l’AUTOREFLEX T m’autorise à certifier
que cet appareil est précis, robuste : admirablement servi
par un procédé complet de très haut niveau. Je le considère
comme je plus sûr, le meilleur des refiex 24 x 36 automatiques î
Sous l’aspect prix-performance-longévitè, c’est un achat
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Jean-Pierre LUC
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Twyii en roTTiiTTftP"*» dwhommes ^ & position twrae ont positions des grands courants po- Sahara occidental, « cause natio-

dSSaüS groupes for- Î??ÎSW J?”
715 serB^ tf®p £ur“

ÎS.Î? v pulatres. La Chambre risque d'être nale», peut contribuer & trans-
butant ? * ^ une Th»Sî?IMî * b roi former la situation. « à «mdihort

dominée car deux cents ïamÏÏües Militants et dirigeants de
d
t^^nhi **» demeurera rvrbitre absolu*, nous que ta peu pie soit mobilisé».

etm&n?^ SmSt ce^S iÆpJ?. ripent vilement: cAe 5*t M. Abdd Karim Ghallal». IVimaidmiÛ sur ce probièrue

soixante StflSS. parlons pas de ristiqM, devenu giwtem- $M AUm, organe de peut favomer un dialogue sérieux

S'appuyant principalement sur un parti de vieux, accroche au contraint H nous semble j entre Vopposition et ta pouvoir,

les mfitiSinte Se VuSLt. CUblon passé et intrimèquemteit lié à ta nfeitts ^mü^Ls^Srta dü J?S «>*fe une çoopénrtwn qw oHon-

m&rocalne du travail), que dirige monarchie. Le P.C., rebaptisé SrStSo* SS JmlttàrEasam II
^PP^tion du PI*P.JPM^alIbe- ratf 7a uow à un reclassement

M. itoSjaub ^Q SeddÆ, PJ>^. fpartt du proqrès et du so- jal progressiste) et du Parti de politique, reclassement indispen-

l'TTJJJ^jntend modifier l'onS ctalime). a obtenu droit de cité îf. SS^JSSS^.JL l’action, que d'aucuns ont sur- sabte, cor ta siftürtion économique
M. Mahjoub Ben Seddlk, P-PS. fParti du progrès et du so-

ÎTI™ . itjiïjj. entend modifier l’ordre dalimel. a obtenu droit de cité
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Intonaa l'aotMtB fébrile et leu piani i icawro ngoureuae- ju. xnra-

prix des terrains ne cessent de
monter. La croissance de cette SS?®
ville

__ grouillante risquait
.
d'fitre

pl anification rigoureufle. M. Dura- (Union âoeiaüste des forces popu-

hkn, tout comme M. Ben Seddlk, labres, issue de la scission de

aausmei, a ooienu arou U# çu*s 00. nràrnm-fmoa A mnn/Uttnn aussi i* ,
auuus, i« auuMLum c

comme prix de son ralliement &
S.
oœmé

J? «P^,^ pousse» ou très préoccupante.»

ta couronne. Quant 4 l’ÜâJ’J’. SS5. ppr te « parti du Rif », reflètent la Au-delà de ses asn
Inrtwt nrrmt-

7i1tis- 3' 9 68,1
. ?.??_ poussée des jeunes vénérations et

aspects pcM-

propose la constitutHm Immédiate
lajTSr’r. a^yfon de {j*^ c f^Qt » sur un programme
1 *_-Etj

. " minimum. Les autres partis esti-

tiques, la récupération du Sahara
un courant sociolo^que qui dé- ^ espagnol ferait du Maroc le

le particularisme berbère mwfuMpnr ninmiini de

étouffante : une geoion intelli-
gente a permis de lui conserver
un visage humain. Non loin do admis au comité directeur des

f lî«- rt ^*w a??,
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' «2 av
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auârv
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centre, on peut se promener dans
des rues aJirms

, bordées de vil-
peut.produire des dossiers compro-

las qu'entourent des jardins fieu-
ris toute l'année. C’est dans l'une Une monarcbie
d'elles que nous a 'reçu M. Abdal-
lah Ibrahim, ancien chef du gou- finalement, chacun criJaque
vernement, qui préside aux Plus volontiers le c pouvoir » que
rim^înéa^ de la nouvelle UJIJPJP. le souverain, et ceux qui déplorent
(Union nationale des farces dodu- ta caractère autoritaire de H&s-
laires). san U s’empressent aussitôt de

trouvent rien à dire
rigeants se sentent
reçus au palais. »

ses di-
cTétre

Une menarefaie constitutionnelle ?

jftnAlemeDfr, chacun critique pendante du Sahara occidental et
plus volontiers le c pouvoir s que /aire pa&er par là au peuple ma-

le souverain, et ceux qui déplorent rocaxn son régime, s

le caractère autoritaire de Has- M® Booabid, leader de nJJBJÆ.»

pourrai être ju’après SS?St été f
81 afceptib?

e d ’a
£f

éléreT

s âs^uaqutal au

d ’a^df^cœnpter rt
S®j.8

neilt dépradS£ ta Les grands partis sont d’accord
qu’un front commun n’indispose le d^loroêment bpc

-

sur le fait que l’économie maro-
!» ”» * tf^bootdy» m rfrmtet ZJriïSSSgï «ta*, wynt opté prar te libéra-
ioveese de celui qui est recherché.

Dans le même elles re-
J&uropéens, les effets de la scola-
risation — même si celle-ci de-

Usine, risque de subir de plein

fouet tas effets de l’Inflation mon-

Comme toujours au Maroc, j^p
l’accueil est empreint de l'urbanité

le caractère autoritaire' de Has- M' BouabW, leaderde l’UBJÆ., £ « ite futur parlement
san U s’empressent aussitôt de exige une amnistie générée ^ encouragent discrètement la

££ - tatata^o» ,t sa cul-

L-o»odti« de .EMche ert-elle « SeÏÏS ^fJS^LZiXPLi“J35:

rochent au pouvoir de chercher meure Insuffisante, — ont révélé diale. « A *4

« atomiser » le futur Parlemmit de nouveaux éléments de trente à capiéousîe est en crise « xtnter-

en encourageant discrètement la quarante ans. tant berbères que roqe sur dlsmt-Us, ta

créatkaa de nouveaux partis, arabes, qui cherchent moins à moment rfest-üpas lierai pourras

c Lors des précédentes consulta- affirmer des particularismes qu'à Maroc de
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qu’on ne trouve que dans les pays L’opposition de gauche est-elle r1mix . - Phufeurs ceTiiomes de
de très vleUbe civilisation. Mlnoe, favorable ou non à un régime ré- nog mkutants et de nos sympa-
les cheveux grisonnants., le regard pnbïïcain ? SI ta question peut thisauts sont détenus arbitraire-
vif. le verbe sobre et précis, notre être posée théoriquement, ceux à 7BCni et ne sont pas jugés. Com-
hûte ne s’embarrasse pas de cir- qui elle s’adresse répugnent à en ___* mujTUms-naus. dans ces
contocutions : « Les rapports parler et même à^envisager, condüions, participer à un gou-
soàauxau. Maroc sont des rap- Après un instant de,reftaxion. les venument ?» B ajoute, pesant

quages pour lavoriser ses parti- à jouer pleinement leur rôle au
sans. Cette fois. S aura recours service de l'Etat ou dans le sec-

me»* et ne sont pas jugés.
pas de cir- qui eue a adresse répugnent a en trient vourrions-aîoiis. dans
» rapports parler et. même T^envisagar. â *«

ces

à une autre tactique, ne serait-ce teut privé.

La jeunesse va peser de plus en plus

se faire une «place au soleil» et orientations économiques an, tout

à jouer pleinement leur rôle au nu moins, de repenser sa ptan*-

service de l’Etat ou dans le sec- ftcation, tant
,
dans

,
je domaine

Leur privé. agricole qu inüu&trtzi »

m îngsw , «

es
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ports d'exploitation. » Comme il dirigeants des différents partis raots . c jj, constitution ac-
l'avait fait devant le troisième ont ta même réponse, à quelques réserve au roi des prèroaa-
ccngrés de son parti, ^début dé- nuances prœ : « Wow ne savons m&t & monarqzte-piésidêmi. Sen-

sés mots : « La Constitution oc- Les moins de vingt-cinq ans — centres urbains et le dénuement
qu'ils soient ou non entrés des villages. La marocanlsation a
la vie active — et les étudiants bénéficié à ta petite et à ta

r a _

cen?^F? U brosse un tableau de ta pas sur quoi peut déboucher le ^ (̂ e3 élections authentiques per- en particulier. Jugent sévèrement moyenne bourgeoisie, mais, estime
société marocaine dont, personne maintien du pouvoir absolu, mais mettraient à une assemblée élue leurs aînés, à qui ils reprochent Me Bouabid, oe sont les riches qui
ne conteste sérieusement ta. bien- nous Pensoiu au une inoiuochie ^ prendre Pinttiaftoe d’une révi- d'être responsables d'un «énorme en ont le plus profité, c Elle a
fonde. cotuxauxumneue pourrait erre un sion constitutionnelle gui prêter- gâchis». Dans un monde qui évo- représenté, pointait-ü, un vaste
Dix milllops (ThaUtants au £?f

re accePtabie et donc dura-
lierait Vavenir. » lue à une vitesse vertigineuse, ils système de transfert des fortunes

moment de l'indépendance en oie- * L'Istiqlal, qui se situe plus a estiment que ta BCaroc n’utilise Qui a contribue à accroître les
Dix millions «Thabitaiits au “f™ acceptable et donc dura-

moment de l'indépendance ai oie~ *

1956, 17 mmwig aujourd'hui ; en' Quelle que soit leur coloration droite, va encore plus loin pas au mie
l'an 2000, le pays en comptera politique, les www^ing réagis- « Nous demandons l'assainisse- maines et r
35 miUions, dont 45 % auront wwt vivement si un étranger se ment total de Vappareil admi- nous ont di
mains de quinze ans. Comme des hasarde à établir on parallèle nistratif », déclare M. Mbamed n’ont pas ri

dirigeants des autres partis, U entre le Maroc d'aujourd’hui et Boucetta, successeur d’Altaï El Ul tactique
demande : « Que propose le pou- l’Egypte de Paront Tout an plus TassL Mais qu’adviendiatt-U si le nwimo ]

voir alors que nous avons encore admettent-ils quelques analogies roi refusait de donner satisfaction, majoggrM
76 % d’analphabètes ? » 1 387 931 sur le plan de ta corruption, mais en totalité ou on partie, aux em-

t donné
enfants seulement ont été admis ils s'empressent de souligner que gences de MM. Bouabid et Bon- riermrenses
à l'école primaire en 1973-1974 et l’actuelle dynastie n’a pas été im- cetta ? Refuseraient-ils alors de exorimé un
20 055 étudiants à l’Université (1). posée par tme puissance étran- participer au gouvernaient? S; iio^on*. ^tc
M. Abdallah Ibrahim évoque gère, qu’elle est Issue du terroir â on compromis est trouve, muant ici e

ensuite ta pyramide sociale. A ta et qu’elle a sa Légitimité. Il est n’aura-t-cm pas l'impression que oeui
base, explique-t-il, 87 % des fa- d’ailleurs significatif qtfun eym- ce sont eux qtü ont cédé, et non îf __
milles -paysannes (10 mUBons de patbisant comfrmnlBte nous ait le palais? Toutes ces considéra- ~mrti -g c
personnes environ) vivent sur déclaré avec brusquerie : « Ce taons expliquent que ie à définir «
moins de 5 hectares, chacune, soit n’est pas parce qwune certaine (ex-PD.), qui se sane le P™Ba a2LVi{ à —
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pays en comptera politique, les Marocains léagis-
aoat 45 % auront sent vivement si un étranger se

hasarde à établir un parallèle mstrutif*, déclare M. Mliaazied

entre le Maroc d'aujourdlml et Boucetta^ successeur cfAllai El
l’Egypte de Paront Tout au plus Tbssl qu'adviendmit-11 si te

J M. Ï«- « I - M

droite, va encore pus mm : pas au mieux ses possibilités, bu- disparités, car la bourgeoisie na-
< Nous demandons l’assainisse- maines et matérielles. « Les partis, tionale consomme à la manière
ment total de Vappareü admi- nous ont dit plusieurs d'entre eux, de ta bourgeoisie occidentale, alors
nistratif », déclare M. MTaamed n’ont pas de stratégie. Ils font de qu'eue a édifié sa fortune en
Boucetta, successeur d* Allai El la tactique à la petite semaine. » quelques années et sans s’être

PassL Mais si le co^ ^ ^ faisions re.
donné_7e même mal et Qvf&evti

Prochain article :

PRIORITÉ

A L’AGRICULTURE

(1) Four l'Algérie (13 millions
d'habitants) t les chiffres étalent
respect!vsmect de 2 400 000 et de
37 000 pour la même année.

l’Egypte de Farout Tout an plus PassL Mais qu'adviendiait-Il si le ns*™™* nnns kn.r faisions «»- donné le même mal, et qu’elle vit

iStenb-ils quelques analogies roi referait & donner atisfacticm, dans un pays où les déshérités

sur le plan de ta corruption, mais en totalité on en partie, aux exi- QnT dœmé 1^ à. d« aSaIvses nomireux
.

Css derniers re-

lis s’empressent de souligner que gences «te MM. Boutarfd etBoo- g?”*®"*, « «***, se passe autour
l'actuelte dynastie n’a pas ègta- g e^SéSe volonté de renouveau.
Dosée par nn* puissance étran- participer au gouvernement ? » ;io rtn1. * « arvmmw* #*t7î ^ sauter, rrouoiums pas qu en

ièreT qÿeUiTœt Sdu terroir îompi^nm est; trouvé. “LJJfiS^^antwi^dv bon 1965 ^ V e eu des jacquerie*. A
etqu’eUe a sa légitimité. H est n’aura-t-on pas I’impraxïon que mw^rTiJ^nivaet Casabl â> Ve713 s’attaquaUmt
d'ailleurs significatif qtfun eym- ce sont eux «pti ont cédé, etn® csoTiTne va vos Le rôle d’un aux wrtures- ““ tallüs, a tous

patbisant communiste nous ait le patate ? Toutes ces cmisid^- 3 £»
déclaré avec brusquerie : « Ce taons expliquer* que te PPJS. bourgeois s'étaient terrés, n a
tfesfr «w varcelrtune certaine (ex-PD.). qui se steue le plus à fallu ta sanglante répression(ex-P.C.), qui se

te PPJS. s*£L bourgeois s'étaient

^ ^ à ré^S^t\ /«ite ta sangtante r
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35 % de ta totalité des terres les gauche européenne est par prin- gauche, se mootre plus prudent. w «TOit/tor, qui s'est soldes par plu-

plus pauvres, alors que 3 % des cipe antifranqviste et anUmonar- et dorme l'impression te pœer
vhases sieur centaines de morts, pour que

propriétaires possèdent 33 % des chistc qu’elle doit prôner Tindê- des oonditkms moins rwHcaSes. ^sjàapp^mu^

.

meilleures terres. .Toujours & la - a ^nstremdre A ûm m&rtnÆx tâches I

...... (e feuilleté

aux ris de veau

(girtorel
12 avenue du Maine

548.59^5
famé le dimanche M

base, quelque 3 millions de « sous-
prolétaires » peuplent les bidon-
villes à ta recherche d’un hypo-
thétique travail Viennent ensuite

^ fo médaillon

de veau étuvé au

champagne

‘"‘’lônbfel

Le roi « conserve l’initiative »

< Nous devons admettre que jeunes. H est capital de les mobi-

dles. à approfondir lès problèmes,
à s'astreindre à de menues tâches
quotidiennes qui aguerrissent les

militants, et à ne pas se contenter
de mots d’ordre généraux et de

• m*

fait suffisamment ^efforts pour autocritique, que tes autrespartte Uypp^usrUjeuX^a se payer te bu*
expliquer let problèmes aux traditionnels hésitent parfois à d entretenir une mosaïque de

ST, “ajoute M. Boucetta, faire publiquement avec autant de parte JP* s'entre-déchirent avec
;

tandis qu’un de ses adjointe ai- franchise. Suffirait-eate d’ailleurs délectation pour des details au
chaîne : « Nous sommes restés & opérer le redressement sou- lieu de S'unir sur ressentiel ? »

trop longtemps en sommeü. n h&ité? . . Le fossé se creuse entre l’an-
est vrai que le pouvoir ne noue a Tout ea admettent que te roi çienne et ta nouvelle génération.
pas ménagés, et ü a corrompu les «conserve rnutiattve ». le p-P-S- Les plus téméraires — une mino-
élites qui ont fini par trahir_ fait une analyse légèrement plus rite, fl est vrai — versent d«ng
Quant à nous, nous n'avons pas optinüste que cefle aixres îox- ^ contestation de type gauchiste,
su garder le contact avec les mations quant aux mtenuons du fait du bruit twiï« n’ébranle

pas réellement les structures «a
place. Quant à la majorité; il est

^ ,, m .. i n. difficile de dire pour le momentr dans quel sens elle va se déter-
/ac httrfrpç miner. Ce qui est certain, c’est— ws nuure* que ta jeunes» va peser de plus

de Prat-ar-coum ^ les ^
regorgent de produits de qualité.

.. — . f Mais ta majorité des gens ne peu-
«AniAfrJ s .

vent les acheter. Et le contrasteV y est saistesant entre, le luxe des

SUR 7000M2 IL RESTE

MOOm2debureaux

les huîtres

de Prat-ar-coum

DIVISIBLESA PARTIR DE 100m2

LE NOUVEAUCRIST0UEN
EST RELIÉ DIRECTEMENT

« . en rm* m, -mms «

J'
'

"* »mte ttura.

(ligne N*8 Opéra/CréteS-Echat)

Stationà moms de 50m.
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L’ÉVÉNEMENT LA COOPÉRATION
/yl dperaàB&ngai, les Sel 7 mars prochains,A à mut conférence groupant une dizaine
de chefs d*Etai africains. Simultanément. le pré-
sident de la Bépnblique française sera YbÜte
officiel du maréchal Jean-Bedel
dent de la République

Ce voyage — premier déplacement
de M.
sud du Sahara — précédé en
oyage présidentiel qui aura lien an Zaïre dans
la courant du printemps.

La rencontre de Bangni au sonfigne-t-on à

Paris» été suscitée par mz certain nombre de

cation, et c'est sxxr «m pied de stricte
^

ses pairs africains 40e ML Valéry Giscard d"Es-

laing y a été invité..

An moment où les responsables politiques

africains s'apprêtent à accordez une place pré-

pondérante aux discussions monétaires, économi-
ques et financières, il est d'autant pins intéressant

de faire le point de la politique française de

que celle-ci est en voie de transfor-

mation. D'une part, de nouveaux accords de

coopération ont été signés ou sont en cours de
négociation avec la plupart des Etals africains,

depuis que la Mauritanie a ui/eri la voie dans
ce domaine, en février 1973, suivie en juin de la

même année par la République malgache. D'autre
part, M. Pierre Abelin, ministre de la coopération,
s'efforce, depuis sou installation rue Monsieur,
en juin 1974, de S'enquérir des désirs réels des
partenaires africains de la France. Après avoir
mis en place un groupe de réflexion, puis s'être

persotmeBemenl rendu dans plurieurs Ehlit Sfin-

it Abelin a envoyé seize « missions de

dialogue dans diverses capitales africaines et

; m La coopération ne doit pas

être constituée de concours divers destinés a
maintenir une situation existante, elle doit être

une action cohérente entreprise avec les gouver-

nements partenaires orientés vers le développe-

ment. c'est-à-dire vers l'accroissement des res-

sources des collectivisés et l'amélioration des

conditions de vie dn pins grand nombre.

.

‘

• * • k

y
Un esprit nouveau

D EPUIS la suppression, en mal

1974, du secrétariat général

pour les affaires africaines et

malgaches, détenu par M. Jacques

FOccart, on affirme à Paris vouloir

compter plus sérieusement avec les

mutations politiques Intervenues tant

en Afrique même -que dans le

reste du monde. Dans r- ancien sys-

tème , qui avait pour première con-

séquence d’incessants conflits de

compétence entre le secrétariat gé-

néral et le ministère de la coopé-

ration, le dernier mot revenait pres-

que toujours à M. Foécart Dans

ces circonstances, la politique afri-

caine de la France se caractérisait

par « la diplomatie du secret », le

continent africain étant du « do-

maine réservé » de l'Elysée.

Après la nomination de M. Pierre

Abelin au ministère de ta coopéra-

tion, un esprit nouveau inspire les

relations franco-africaines. En effet,

les nouveaux responsables de la

politique de coopération entendent à
la fois rendre celle-ci populaire au-

près des Français et faire participer

plus étroitement les Africains eux-

mêmes à son élaboration.

H s'efforce de faire accepter les

moyens et les objectifs de la France

en Afrique noire à une opinion pu-

blique rendue sourcilleuse par ceux
qui à l'extrême gauche considèrent

que la politique de coopération est

une forme nouvelle, et plus subtile,

d'impérialisme et de colonialisme

que ne le fut la colonisation ede-

même, et par les » carüérlste

a

», de
droite ou de gauche, qui, pour des
raisons opposées, estiment que toute

forme d'aide aux pays sous-dévelop-

pés est un gaspillage nocif au déve-

loppement de l‘ "Hexagone*.

D'autre part, tous les responsables

politiques africains ont affirmé leur

volonté de voir le développement

industriel et commercial de leurs

Etats conçu en fonction de leurs

seuls intérêts nationaux, tandis qu'lie

convenaient de la nécessité d'une
information complète des opinions

publiques de chaque pays concerné
en matière de coopération.

Nouvelles hiérarchies et nouvelles solidarités

Une même tutelle

L'ensemble des actions de coopé-

ration sont désormais réunies sous la

même tutelle ministérielle. On s'ef-

force de faire correspondre à la

cohérence des objectifs celle des

méthodes. Progressivement, les cré-

dits provenant d'autres départements

ministériels ont été rattachés au bud-

get de la coopération. Cest ainsi

qu’en 1965 le coopération militaire

a œiw* de dépendre du ministère

des armées tandis qu'en 1969 la

coopération avec le Rwanda, le Bu-

rundi et le Zaïre, qui dépendait Jus-

qu'alors du ministère des affaires

étrangères, était rattachés eux ser-

vices de la rus Monsieur. Au cours

de la même année, les crédits de
la délégation générale à la recher-

che scientifique, Jusqu'alors Inscrits

au budget de l'éducation nationale,

passaient également au secrétariat

d'Elat è la coopération. Enfin, de

1972 & 1974, diverses mesures per-

mettaient le rattachement progressif

d’autres crédits intéressant le minis-

tère de l’éducation nationale (bour-

ses, aide au fonctionnement des uni-

versités, paiement des personnels de
l'enseignement supérieur) aux ser-

vices de le coopération.

La réorganisation du ministère de

la coopération correspond è la né-

cessité de mieux Intégrer les diffé-

rents moyens mis en œuvre par la

France : personnel, moyens finan-

ciers, études, investissements, for-

mation, etc. Cest è cette nécessité

de cohérence que correspond éga-

lement la création d'une direction

dea affaires culturelles et sociétés

Bt d'une direction du développement

économique.

Elle répond aussi è l'obligation,

ressentie aussi bien du côté français

que du côté africain, de dégager

une vue globale des relations entre-

tenues par la France svbc ees par-

tenaires, et de donner A ('action

entreprise une orientation générale

correspondant aux impératifs des

plans de développement des Etats

africains et malgache, à leur prio-

rité ainsi qu'aux capacités du Fonda

d’aide et de coopération (FAC).

C’est IA le rôle de la direction des

programmes, dont la fonction prin-

cipale est d'établir une program-

mation pluriannuelle qui donne aux

concours français des points d'appli-

cation précis et une plue grande

efficacité pour la réalisation des

objectifs de développement de cha-

que Etat.

Enfin, la création d’un sentira de

l'administration générale permet de

Il a également beaucoup été ques-

tion des nouvelles hiérarchies et des
nouvelles solidarités, consécutives è
la hausse des prix du pétrole et A
celle de la plupart des matières pre-

mières. En effet certains Etats to-

talement démunis de ressources

naturelles Importantes ee trouvent

actuellement dans une situation

beaucoup plus grave que celle de
certains de leurs partenaires, dotés

de ressources pétrolières ou miniè-

res, par exempte.

Les Africains ont développé la mise
en place d'un nouvel ordre mondial,

compte tenu de la nécessité d'utili-

ser «les pétrodollars» en les re-

cyclant également dans les pays

pauvres. Simultanément, Hs souli-

gnaient leur détermination de recou-

vrer une totale indépendance écono-

mique.

Cependant, ni du côté africain ni

du côté européen on n'a nié l'exis-

tence de lourdes hypothèques. Tri-

butaires des aides extérieures, les

sociétés africaines restent durement

DIX-NEUF ETATS

touchées par la détérioration des
termes de l'échange. La modernisa-

tion des économies africaines en-

traîne une modification ei profonde

des structures rurales que les me-
naces de pénurie alimentaire s'ac-

croissent Enfin, le développement
élargit l’écart entre les classes

sociales et crée donc de nouvelles

tensions qui menacent la stabilité

politique des Etats africains.

En France, l’aide aux pays sous-

développés risque de perdre une
partie de son importance. Dans le

domaine financier, le gouvernement
peut être amené à réduire l'aide bila-

térale pour rechercher des finance-

ments conjoints, notamment au ni-

veau de la Communauté économique
européenne. La déflation des person-

nels d'assistance technique, notam-

ment dans le domaine de l'enseigne-

ment, va s'accentuer au cours des
prochaines années. Enfin, è une
conception statique de la coopéra-

tion on préfère de plus en plus, en

France, une conception dynamique
qui permettrait de plus larges échan-
ges économiques, commerciaux et

culturels entre tous les pays intéree-

Pays relevant du Ministère
I da la coopération

Dix-neuf pays africains relèvent de la compétance du
de la coopération s Burundi. Cameroun. Bépnblique Centrafricaine,

Congo. Côte-d'Ivoire. Dahomey. Gabon. Guinée, Hanie-Volla. Mada-
gascar, Mali, Oa Maurice, Mauritanie, Niger, Rwanda. Sénégal, Tchad.
Togo, Zaïre.

La Guinée est cependant un cas particulier, puisque les relations

et Conakry sont rompues depuis
que 111a Maurice, ancienne colonie

Bellement francophone. Elle appartient depuis janvier 1889 h rOrga-
malgache et mauricienne (OCAM).

Avant que le gouvernement n'éla-

bors une nouvelle stratégie en ma-
tière de coopération, les rapporteurs

des travaux des « missions de dialo-

gue » ont mie en exergue cinq fina-

lités :

1) L'établissement d'une procédure
de concertation permanente permet-

tant notamment d’atténuer les effets

des crises mondiales sur les pays
avec lesquels la France coopère ;

2) La reconnaissance de la spéci-

ficité du développement choisi sou-
verainement par chaque Etat, ce qui

exclut tout modèle unique de coopé-
ration ;

3} La nécessité d’aboutir è une
« coopération de formation faisant

bientôt place A des relations

d’échanges » ;

4) Le respect des politiques cultu-

relles étant entendu que la « langue
française qui teste un élément Im-

portant de communication et de dé-

veloppement en Afrique ne doit pas
exclure les langues locales porteuses
de cultures nationales, afin qu'au dia-

logue politique corresponde le dia-
logue des cultures » ;

5) « L'abfectft final, nations/, est

de fonder les actuelles et nouvelles
stratégies de coopération sur les

notions de réc/proc/té et d'échan-
ges— »

.
Si cet essai de dialogue direct et

dépourvu de paternalisme venait A
porter ses fruits, peut-être pourrait-on

dans une nouvelle étape songer A
la création d’un véritable ministère du
développement, tel qull en existe ac-
tuellement aux Pays-Bas, en Républi-
que fédérale ou en Suède. Les parti-,

sans d’un tel système semblent de
plus en plus nombreux.

Une évolution constante

C
,REE en mars 1959, le portent plus volontiers vers eux.

Fonds d’aide et de coopé- En revanche, des pays comme la

ration (FACJ est Varan- Hante-Volta oa le Niger, enclavés

U? Ü5 toTéeh£3S“îiS5S:
République phique qui ravage le Sahel depuis
Hère d aide et de coopération pimâeiirs années, disposent de
économique, financière, cultu- ressources financières limitées,

relie, sociale au technique, aux suffisant à peine A assurer le

Etats africains ayant fait par

-

fonctionnement de leurs services.

tie des anciennes fédérations
‘ Dans toute la mesure dn —

^

et d’Afrupie feg - auxquels elle
çaise, à Madagascar, ^axnst accorde son aide. Ainsi, les prêts
qu'au Burundi, au Rwanda, au sont octroyés aux Etats qui pen-

vent en assurer la charge
ux pins

Zaïre (depuis 1970) et à VOe
Maurice (depuis 1971). Il as-

sure donc le financement de

l’aide destinée à tous les pays
francophones situés en Afrique

sud-saharienne (1 ).

Au cours des quatorze dernières

années, la nature et te volume des
investissements d u FAC ont

que les dons qpnt aux plus dému-
nis. D’autre part, certains
concours financiers exceptionnels
sont accordés à ces derniers, alors
que leur contribution au paie-
ment des assistants techniques
est plus faible.

S'efforçant d'encourager i a
coopération interétatique.

évolué en fonction des besoins des la France a multiplié les concours
Etats concernés et en fonction de A des organismes techniques tels

l’importance des efforts conseil- que te centra inter-Etats d'êta-

Évolution du budget de la coopération

de 1963 à 1974a
(en minions de Crânes)

exercices
BUDGET DE LA
COOPERATION
(Budget primitif)

% DU BUDGET
GENERAL

% DU PRODUIT
NATIONAL, BRUT

1963 1117 L3« MT
1964 1061 140 0,23

1965 98» o^s •9»
1966 1 952 0,96 0,197
1967 1X46 0*94 9,199
1968 1159 0,87 •JS
1969 1 161 0,76 64*
1970 112» »,69 •438
1971 1325 0,76 0,147

04491972 1694 9,78

•*801973 1726 •450
1974 1973 0,80 —

tis par la France. Ainsi le

loppement rural ne représentait
plus, en 1973, que 37,81 % de l’en-
semble des crédits, contre 31, 50 %
pour la période 1960-1971. Cette
situation s'explique notamment
par les résultats obtenus — qui
ont permis un certain autofinan-
cement A partir de ressources
créées par Ira Investissements Ini-
tiaux — par l'accroissement d'in-
vestissements en provenance de la
Banque mondiale ou le Fonds
européen de développement, par
te développement d’innovations
techniques. A ce propos, contraire-
ment à une idée trop souvent ré-
pandue, tes productions agricoles
ont beaucoup progressé depuis
quelques années. Ainsi, de I960 à
1972, la production de sucre et
celle de café ont .doublé en Afri-
que francophone, tandis que celle
de coton-fibre triplait et celle
d’ananas quadruplait.
Depuis i960, année au cours de

laquelle

des hydrauliques ou .

tien de coordination et de coopé-
ration pour la lutte contre les
grandes endémies. Dans le même
esprit, les projets présentés par
des organ de caractère
régional, telles que rutalon doua-*
niera des Etats de l

fAfrique cen-
trale (Tchad, Cenfcraftique*
Gabon, Congo, Cameroun) on le
Conseil de l’entente (Togo, Daho-
mey, Côte-d’Ivoire, Niger, Haute-
Volta), ont bénéficié d'une aide
prioritaire. La part de ces actions
est en voie d’accroissement et la
création, l'an dernier, d’uneCommunauté économique de
l'Afrique de l'Ouest (O-EAjO.)
ouvre de nouvelles perspectives
aux projets régionaux
De plus en pins souvent, l'aide

française est associée- à d'autres
aides comme celle des organismes
spécialisés des Nations unies ou
celle de la Communauté écono-
mique européenne. On estime que
15 % des ressources du FAC sont

& des projets

Dans le domaine de
1

l'enseigne-
la France a accordé, en

1972, une aide évaluée & 450 mil-
lions de francs. En 1974, 3214
boutses d’études et de stages ont
permis A des étudiants
et nuleuhet de se former

centraliser la gestion de tous les

moyens jusque-là répartis entre plu-

sieurs responsables.

«Missions de dialogue »

malentendus de caractère politique

entre Paris et certaines capitales

africaines. Elles ont aidé les respon-

sables de ta politique française A
mieux comprendre les mutations géo-

politiques qui affectent soit les

sociétés africaines elles-mêmes, soit

('ensemble du monde. Enfin .silos

vont permettre de définir une nou-

velle stratégie des rapports bilaté-

raux, fondée sur un respect réci-

proque, beaucoup plus scrupuleux

des souverainetés nationales.

Parmi les propositions faites A

leurs Interlocuteurs par les respon-

rapport de synthèse destiné sables africains figure, dans te

domaine de ta coopération intenw-

L'envol de seize • missions de

dialogue • dans les pays ayant conclu

des accords de coopération avec la

France devrait permettre de tenir

plus étroitement compte des besoins

des Etats africains eux-mèmes et

de définir les orientations nouvelles

de la coopération sur la base d'une

concertation égalitaire entre parte-

naires. Ces missions ont poursuivi,

et epprantandi, les travaux du groupe

de réflexion mis en place, dès

l'année dernière, par M. Pierre Abe-

lin, qui en avait confié la coordina-

tion A M. Stéphane Hessel.

Un
A tirer Isa conclusions dee travaux

des * missions de dialogue » est en

cours d’étebanllon. Ce document

sera te résultat de la confrontation,

puis de rajustement des positions

françaises et africaines, «tant entendu

qrç le dessein principal reste te sui-

vant : passer, aussi rapidement et

aussi harmonieusement que possible,

d'une coopération presque exclusive-

ment fondée sur l'aide à de nouveaux

rapports d'échanges et de réciprocité.

Les visites des * missions de dia-

logue» ont permis de dissiper des

tionate. te nécessité d'intégrer Ira

actions menées par la Franc® dans

des cadras de coopération régio-

nale. Dans ta domaine de ta forma-

tion, les Africains ont insisté pour

que rsralatanoe technique s’efforce

de former des cadres rapidement

fût-ce au détriment de certaines for-

mes actuelles de gestirn. Pour

combattre ta. chômage, et pour dés-

amorcer certaines formes de contes-

tation. D convient, en effet, estima-

tion en Afrique, de mettre en ouvre
des plans de formation conçus en

fonction des plan* de formation éla-

borée par chaque gouvernement

conformément à ses propres options

de développement.

Contestations et suggestions africaines

L
ES critiques que formulent les

Afrtaains à l'encontre de la

coopération ne sont, dans
l'ensemble, pas fondamentalement
différentes lorsqu'elles émanent
d'opposants tenus à l'écart du
pouvoir ou des dirigeants eux-
mêmes.

Certes, pour les opposants, la

coopération est une entrave au jeu

démocratique normal parce qu'elle

a, selon eux, pour principal objec-

tif le maintien au pouvoir d'équipes

disqualifiées et contestées par les

papulations africaines. Dans 1e

même esprit, iis considèrent que la

2) TERME ASSIGNÉ : < 11 n'y a
d'aide que celle par laquelle on
aide les outres à se passer, à
terme, de votre aide * ;

2) COMPLÉMENTARITÉ E T
INCITATION : la coopération doit

constituer un complément et une
incitation à une véritable politique
de développement;

4) NON - ALIÉNATION : la

coopération ne doit pas avoir pour
fin de soumettre les peuples aidés
à la volonté de ceux qui les aident ;

5) PRIORITÉ AUX BESOINS

constamment demeurer un véritable
complément qualitatif et quanti-
tatif à (a mesure de l'effort géné-
ral de développement requis ;

la coopéra-
une réelle

9) RENTABILITÉ :

îion doit reposer sur
réciprocité d'intérêts ;

103 UNITÉ DES FIN5 DANS
L'AIDE MONDIALE AU DÉVELOP-
PEMENT ; il faut mettre un terme
à la contradiction qui persiste entre
aide bilatérale et aide multilaté-
rale.

De leur côté, les dirigeants afri-
cains formulent certaines sugges-

DES PEUPLES i en matière de

* coopération, les gouvernements ne “,ns »™!ert certaines sugges-

dDivmt ètn * drop*85 *flter-
tions “ cr,f7C

’ues .qui rejoignent,
certains gouvernants africains mé^jaIres d'exprimer tes

““ mol,>c

besoins des peuples concernés ;

6) UNITÉ DE POINT DE VUE
DANS LA LUTTE CONTRE LE
SOUS-DÉVELOPPEMENT : nécessité

M. Amadou Seyrdou,. qu. fut dans contre le sous-dévefapperoent, qui A
a teur
a remplacer

gouvernants
«soit d'ajourner la formation de
leurs propres cadres, soft de te

ralentir volontairement, soit, même,
de ne point t'entreprendre (1).

Aujourd'hui ambassadeur de la

"Wgtt» H.squ'à Pévfetton de ^
** W7

d' à l'intérieur même - du monde dit • £ £ Planteur des
par les notaires nigériens, avait, « dâVeloroé * • tarmoinés adminlstrattv&s oui hy-

pothèquent, disent-ils, les rapporta
entre Paris et tes capitales afri-
caines.

an. tentant d'esquisser une éthique
dé la coopération, défini les dix
critères suivante :

T) FINALITÉ :

doit permettre de
ment à son terme
tien ;

7) DÉVELOPPEMENT INTÉGRAL
DE L'HOMME : la coopération ne
doit pas se fixer.pour seul objectif

le développement économique et
l'accès des populations aidées au

la décolonisa- seut bien-être matériel ;

8) EFFICACITÉ : l'aida

cpopcTOTon
mener réette-

doit pages

% r

accédèrent à l’indèpen- _
dance ta majorité des territoires afrrri “cansâcaées
francophones d’Afrique, ta conjolnti^

1^
situation des pays rianc lesquels
s'exerce l’action du FAC s'est
beaucoup modifiée. Des pays
comme la Côte-d'Ivoire ou 1e
Gabon, favorisés par leur posi-
tion géographique et par leur sta-
bilité politique, ont connu une « T^.nn ™ __ .

cmaore, et les aia.es extérieures se accordait 2 821 boutas à des étu-
diants solvant tes cours d'univer-
sités africaines. Au cours de ta
Période 1980-1972. «lans treize
Etats d'Afrique et à Madagascar," eneefata de l'enseignement pri-
maire ont triplé, ceux de l'ensei-
gnement secondaire ont été mul-
îffiS sept et ceux de
1 enseignement supérieur par
douze.
Soient oubliée, ta recherche

scientifique et technique, qui
compte des organismes tels que
LP* Z*® recherche scientifique
et technique outremer (ORSTOM,
293 chercheurs en Afrique txopi-
“î® * Madagascar), le Centre
a eruaes et <fexpérimentation du

agricole tropicalCEEM AT, 323 chercheurs),
i institut français du café et du
cacao, constituent d'importante
foyers de développements
Les assistants techniques fran-

çais en activité an Afrique noire
et à Madagascar étaient au nom-
toe de 10 764 «font 1845 volon-
taires..du,service national effec-
tuant leur service outremer) au

1971. Ce chiffre est en
copsfcante ératutloiL Dans l'en-*
sdgnement, les effectifs eont "pas-

4
J,
8 en «60 k 70aTe

n

IF& ^?dis 5* ta diminution
était très sensible pour tous les
autora secteurs : de 7668 eu i960
à 3674 en 1974.

Çepaidant, c’est dans le do-
matae de l'assistance technique
maitatoe que ta déflation est ta
plus farte. De 3000 en I960, le
nombre des militaires détachés
dans les quatorze mfr«rinng instal-
lées en Afrique et à
est pessé & 1 213_

(H Ia coopération, entre le France
î francophones d'Afrique
notre M de l'océan Indien/ Dücm-

poriieHemènt, celles
qu'émet M. Amadou Scydou. Mais
tes thèmes de contestations qui
reviennent le pfos fréquemment
chez eux portent sur la qualifica-
tion Insuffisante des coopérante

ÇL) Amidon Soyfloa. «pour
éthique de lu coopération ».
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POLITIQUE

APRÈS AVOIR MIS., EN CAUSE L'ATTITUDE DE M. DEFFESRE

M. Marchais dénonce «le pouvoir le plus conservateur

que nous ayons connu depuis longtemps >

NL Georges Marchais, secrétaire
général du " P.GF, a répondu
lundi s mars, depuis Nice, a dis

tter.^A. propos de" la visite &
Blasaellle du- président de la Ré-

.M. Marchais a déploré
qui a entouré la prépa-

ration de ce déplacement
« comme sfü y avait la ùramtei
de part et iTautre, mie les ira-
vatBeurs fassent échouer cette
opération politique ». H a en
outre reproché à M. Gaston Def-
fene de ne' pas avoir rtemandé
< le report de la insite de quel-
ques jotas pour ne pas réduire la
portée des décisions prises par le
comité de liaison de la gauChe le
même jour ». n a ajouté : « Vous
vous souvenez sans doute qu'il g
a quelques jours fai dit: « On
» peut se demander si les oints
» démons ne sont pas en train de
» renaître de leurs cendres. » Eh
bien / je suis très inquiet de la
situation créée par cette rencon-
tre entre Defjerre et Giscard
(TBstamg. Et cela prouve que nous
avons eu raison de poser [es pro-
blèmes que nous . avons posés
publiquement sur les questions
de Funion. >
Le secrétaire général du P.CJF.

a d’autre part indiqué qpU ne
jugeait pas nécessaire de rencon-
trer M. Giscard dTfed-ATwff « Nous
n’irons pas ù VBlysée, nous les
communistes, pour cautionner la
démagogie de M. Giscard tFEs-
taing, a-é-il souligné. Si François
Mitterrand y va. c’est son , af-
faire. »
En ce qui concerne les rela-

tions entre
.
le PJ&. et le P.CJ,

U. .Marchais & déclaré :
... -

« Il a fallu créer un rapport de
force dans les masses qui amène
le parti socialiste à signer le
programme commun. {_) Ce
combat n'aura jamais de fin. non

seulement parce que la bourgeoi-
sie voudra toujours briser l'imité,

ruais parce que les viens démons
resurgissent trop sauvent, à notre
gré, dans le paru socialiste. (_)

b Les. relations entre le premier
secrétaire du purti socialiste et
le secrétaire général du parti

communiste sont des rapports

normaux, qui ont toujours été
basés sur la franchise, la loyauté,

le respect des engagements pris.

C'est sur ces bases que nous avons
travaillé, avec François Mitter-
rand, avec une volonté profonde
de conduire Funfon de la gauche
au succès, c’est-à-dire à la défaite

de la majorité et & la mise en
œuvre d’une politique nouvelle
pour les intérêts des travailleurs.

» Ce qui m'intéresse dans Vanité,
beat toujours la vie des hommes
et des femmes de ce pays. J’ai

toujours refilé, pour ma part, à
ce que la coopération entre nos
deux partis se déroule sur la base
de Vegalxté des droits et des de-
voirs. C'est une question capi-
tale 'à mes yeux, j’y tiens beau-
coup. Si favais un reproche à
/ladre à François Mitterrand, c’est

que je n’ai pas tou/ours été payé
de retour. »

Le secrétaire général a traité
ensoite des diverses campagnes

-, par son parti. A propos
situât!»

a ensuite indiqué que sa forma-
tion organisera le 19 mais «une
journée d’action de caractère na-
tional » sur le pétrole au cours
de laquelle trois revendications
serait avancées : la réduction de
30 % du prix du fuél. une taxe
exceptionnelle de 15 % sur le

chiffre d’affaires réalisé par les

compagnies pétrolières en 1974, la
nationalisation de la Compagnie
française des pétroles.

M. Marchais a également ré-
clamé une relance de l'activité

économique avaid de critiquer la
politique .militaire du gouverne-
ment. A ce sujet, le secrétaire

général du P.CJP1
. a indiqué :

s II est maintenant bien connu,
et admis par les spécialistes que
ta France a réintégré l'OTAN.

: » MM. Giscard d’Estaing et
Chirac cachent cette politique. Us
la masquent aux Français. Ils

n’osent pas l'avouer, car c’est une
honteuse et scanda-

nte la dans les urines
Renault U a noté qu'il n’existait
pas de différence entre la position
de la CjG.T. et celle du P.CJ?. H
a ajouté :

« Je considère que les revendi-
cations des travailleurs sont jus-
tifiées. Je sais que la situation
économique et financière de
Renault fait que ces revendica-
tions pourraient être satisfaites.

' tout de suite si M. Dreyfus accep-
tait de négocier. »
Le secrétaire général du P.CJP.

canchGïon 2e
général a expliqué que le P.CJP.
se porte bien et qu’en %. quelques
semaines » a avait enregistré
vingt-sept mille adhésions. H a
vivement critiqué le style du pré-
sident de la République en décla-
rant :

e M. Giscard d’Estaing est en
train de confondre la scène poli-
tique et la scène de TOlympia. Et
à l’Olympia je m’amuse l Tandis
qu’avec la politique de Giscard
d’Estaing, on ne s’amuse pas : des
millions de gens connaissent des
difficultés pour vivre.

» Derrière le rideau de fumée
de la démagogie, nous avons le
pontxrfr le plus réactionnaire, te

Plus conservateur que nous ayons
sans doute couru depuis long-
temps. un pouvoir au service des
privilège* d’une caste. »

A l'extrême gauche

U CONFERENCE OUVRIÈRE

DE REVOLUTION

S'INTERROGE

SUR LA PÉNÉTRATION

DU REFORMISME
m

L’Organisation communiste Ré-
volution (extrême gauche) a tenu
samedi 1" mars et dimanche
3 mars, à Paris, une « conférence
ouvrière », qui a regroupé environ
deux cents personnes, dont cent
cinquante délégués des cellules du
mouvement

Les débats ont principalement
porté sur l’orientation générale à
donner & Révolidion et sur « la
pratique syndicale de tinsse ». Sur
le premier point, les' participants
à la conférence ont dressé un bi-
lan des lattes sociales récentes et
de la pénétration du « réfor-
misme u dans la ritwsg ouvrière ;

ils ont essayé, comme l'a expliqué
un des dirigeants du mouvement,
M. Isaac Joshua, s d’établir sinon
un véritable programme, du moins
des perspectives politiques de ce
programme et des éléments tacti-
tiques immédiats ». Les délégués
ont également réfléchi « auxfron-
tières délimitant la partie de
la population qui a intérêt au
changement révolutionnaire et au
démantèlement de YEtat fort ins-
tauré par la bourgeoisie ».

Révolution prépare actuellement
un meeting qui aura lieu le

11 mais prochain au Palais de la

Mutualité, et dont les thèmes se-
ront : la situation internationale
et le risque de guerre, les luttes
des travailleurs face à la crise, et
les perspectives du programme
d'action du « front uni anticapi-
taliste ». Le congrès du mouve-
ment doit avoir lieu dans le cou-
rant du mois de mai à Paris.

L'accord entre les républicains indépendants

et le CNJ.P. est « en panne .?>

une interview publiée
lundi 3 mars par l’agence France
Presse, M, Camille Laurens, se-
crétaire général du Centre natio-
nal des indépendants et paysans,
évoque les rapports entre son
parti et la Fédération nationale
des républicains Indépendants.
Ces deux formations, nées de la
scission d’une même famille po-
litique (scission provoquée notam-
ment pax la politique algérienne
du général de Gaulle), ont tenté
à plusieurs reprises de se regrou-
per: une première fois en 1970.
à l’initiative de MM. Michel Po-
niatowski et Camille Laurens ;

ce projet n’avait pas abouti Une
seconde fois, en 1974, après l’élec-
tion de M. Giscard dTâstaing à
la présidence de la République.
Le S juillet, des délégations des
deux partis s’étalent accordées
pour « juger opportune la création
d’un rassemblement de nature
confédérale ». Cette entreprise ne
semble pas avoir & ce jour connu
plus de succès, puisque M. Camille
Laurens déclare à l’AJPP.

« A Toccasion du premier tour

de l’élection présidentielle, les

hautes instances de la Fédération
des républicains indépendants
donnèrent aux responsables du
C.NJF. des garanties concernant
le devenir du mouvement et sa
place dans la nouvelle majorité
présidentielle. Nous aboutissions
ainsi, en juület 2974, à un projet
de confédération des libéraux.
Durant Vhtver, des conversations
devaient rechercher l'élargisse-

ment de cet accord à d’autres
formations de la majorité, a Œ
s'agissait, outre des républicains
indépendants et du C.N1P, du
Centre démocrate et du Centre
Démocratie et Progrès.)

« L’échec de cette deuxième
étape, ajoute M. Laurens, autant
que les changements intervenus
dans la direction des républicains
indépendants — notamment le dé-
part du secrétariat general de
M. Chinaïul, — semblent mar-
quer une orientation nouvelle
de ces derniers. Le protocole
FJfJtJ. - CJfJF. est donc en
penne. Nous conservons, quant à
nous, une position très ouverte. »

M. Dominati (rép. ind.) : notre objectif

est de rééquilibrer la majorité parlementaire

DÉFENSE
Dans un avis officiel

m

La France informe les pays étrangers

qae deux atolls de Polynésie

ont- été retenus comme sites

d'expérimentations nucléaires souterraines

Dans un avis aux navigateurs
diffusé par le service hydrographi-
que de la marine nationale & l’in-

tention des pays étrangers «t, plus
particulièrement, à destination des
Etats riverains du Pacifique sud,
il est Indiqué offideüexsext que
les atolls de Mururoa et de Fan-
gataufa, -en Polynésie française,
ont été « retenue comme sites

d’expérimentations nucléaires sou-
terraines ». Cette précision dam-
née par les autorités-françaises a,

de toute évidence. . été avancée
pour apaiser les dernières inquié-
tudes de certains pays de Hémi-
sphère sudcpii

eaux territoriales autour des atolls

de Mururoa et de Fangataufa, re-
tenus comme sites d?expérimenta-
tions nucléaires souterraines,
doit être considérée comme dan-
gereuse et les navigateurs sont
priés de se tenir en dehors de
cette zone ». Compte tenu de la
limite . des eaux territoriales, la
zone alnri définie autour de cha-
cun des atolls a donc un rayon
de 78 küosnètres environ. Les di-
menskMM de cette zone apparais-
sait moindres que celles en vi-
gueur les années précédentes. Du
fait des campagnes antérieures de
tirs atmosphériques, le gouverne-
ment français était contraint,
donc, de définir une zone dange-
reuse à la navigation maritime ou
aérienne qui couvrait le secteur
des retombées éventuelles.

Les prochaines expériences na-

tion semblable pour les activités

de lancement de fusées depuis la
base de Woomera.
Salarie service hydrographique

de la marine nationale, « la zone
maritime s'étendant à 30 mxQes
nautiques au-delà de la limite des

France n'ait pas véritablement
décidé de mettre un tome à ses
essais aériens.

' A la différence des années pré-
cédentes, l’avis aux navigateurs
du service' hydrographique est un
avis permanent, qui n’a pas besoin déaïres de la France seront donc
d’être renouvelé quelques semai- souterraines, comme le président
nés, votre quelques jouis avant de la République, le premier mi-
un essai nucléaire. De tels avis mstre et le ministre de la défense
permanents existent déjà, par ont eu l'occasion, à plusieurs re-
exemple, pour la base des Landes, prises, de l'affirmer. Toutefois, le
à Biscairosse, ou pour la base de gouvernement n'a donné aucune
rüe du Levant, en Méditerranée, précision sur la date des premiers
d’où sont essayés des missiles tirs. Ne dépendant plus de prévi-
stratégiques ou tactiques de plu- rions météorologiques favorables
sieurs types, et l’Australie, de son sur une longue période de temjy.
côté, maintient une réglementa- ces expériences peuvent avoir lieu

à tout moment de l’année, d’abord
à Fangataufa où les travaux pa-
raissent pins avancés. Les pre-
miers essais souterrains auraient
lieu à la fin du mois de mai 1975.

A Papeete, le porte-parole du
rentre d'expérimentations du Par
chique a cependant précisé ré-
cemment que « le changement de
mode de tir ne modifie en rien
les consignes de discrétion abso-
lue observées au cours des cam-
pagnes de tirs anterieures ».

Comme les antres puissances nu-
cléaires. la France n’a pas l’in-

tention en effet d’annoncer offi-
ciellement qu’un tir aura lieu
avant qu’il n’ait eu lieu. la. dis-
crétion qui est généralement res-
pectée avant toute expérience
s’explique par la volonté des pays
d’écarter de leurs installations

nucléaires des observateurs étran-
gers mimfa d’appareils de détec-
tion. Les expériences atmosphé-
riques de la France en Polynésie
ont toujours été suivies dans le

passé par des navires on des
avions de plusieurs nationalités,
en particulier per les Américains,
les Britanniques ou les Sovié-
tiques.

La question de savoir si la

France commenterait ensuite
l’exécution de chacun de ses essais
souterrains n’a pas été tranchée
à ce Jour.

ARMÉE
• Huit fantassins du 250* régi-

ment d'infanterie qui avaient par-
ticipé à la manifestation la 20 fé-

vrier & Verdun après la mort
accidentelle d’un soldat M. Berge
Garnier, survenue au cours de ma-
nœuvres au t*flTrTp de Slssopne,

sont aux arrêts. D’autre part le
papitaiwn Bauvagnac. dont la.com-
pagnie est directement concernée,
avait, da-tts une lettre directe-

ment adressée au président de la

République, dénoncé une attitude

quL selon lui, portait atteinte au
moral et à rfconneur de l’armée.

Pour avoir de suivre la vole

hiérarchique, l’officier a aussi été

placé aux arrêts. — (Corresp.)

M. Raymond Schirmer,
azisânaixe.de

i,

régional du Mouvement interna-

tional de réconciliation (MER) et

membre <îu groupement Insou-

mission collective Internationale
(ICI), a été arrêtée samedi
l«r -mars et incarcéré & la prison

de Meta. Considéré comme insou-

mis, M. Schirmer avait demandé
le. < statut » d’objecteur de
conscience.

• La Grèce et la Turquie ne
prendraient pas part aux pro-
chaines manœuvres de l’OTAN
baptisées f Wintex 75 », a an-
noncé lundi 3 mais le

des forces— (AF.)

NOUVELLES BRÈVES
• M. Robert BaUanger, pré-

sident du groupe communiste à
l’Assemblée nationale, a écrit au
premier ministre pour lui rappe-
ler que, le 30 février, Ü lui avait
demandé une audience pour lui
faire connaître « les propositions
concrètes et . d’urgence élaborées
par les députés communistes pour
faire face à l'extension du chô-
mage et aux difficultés de vie
accrues qui en résultent pour des
centaines de milliers de familles ».

N’ayant reçu aucune réponse,
M. BaUanger indique à M. Chirac
qu’il se présentera le mercredi
5 mais à 16 heures à l’hôtel Mati-
gnon à la tête d’une délégation
du groupe communiste. .

• M. Jean Lecanuet, ministre
de la justice, ne devait pas assis-

ter, ce mardi 4 mars, au conseil

des ministres. H a Interrompu
pour quelques jours ses activités,

après une chute de cheval dont 11

a été victime le 2 mars. M Leca-
nuet souffre de contusions et
d’ecchymoses, notamment au

• ERRATUM. — C’est le duc
de Montausier’ (et non Mantru-
ster, comme il a été imprimé
par erreur dans le Monde daté
2-3 mais) qui fut gouverneur du
dauphin de 1688 à 1679.

M. Jacques Dominati, secrétaire
général de la Fédération nationale
des républicains indépendants, a
réuni lundi 3 mars une conférence
de presse, au cours de laqng»« fi

a présenté la nouvelle organisa-
tion de la direction de son parti
lie Monde du 28 février). Le se-
crétaire général a confirmé la vo-
lonté de sa formation d’ « être pré-
sente partout » et en particulier
au niveau des circonscriptions lé-

gislatives. Il a annoncé la création
d’une « carte nationale » des ré-
publicains indépendants et le lan-
cement d’une campagne d’adhé-
sions à partir du 15 mars pro-
chain. L’actuelle équipe dirigeante
sera complétée par la nomination
de femmes à des postes de respon-
sabilité et par la désignation de
chargés de mission.

M. Dominati a déclaré : r II

y a chez nous des traditionalistes
et des partisans du changement.
Nota sommes vraiment un parti
moderne puisque nous allions le

goût du changement à celui de la
tradition. Mais notre effort va
porter sur le changement et les

réformes. Nous faisons nôtre le

calendrier du gouvernement. Dans
les votes de nos ëtus ou Parle-
ment et dans les actions de nos
militants en faveur des transfor-
mations engagées par lé président
de la République, les Français
vont maintenant découvrir notre
parti »

Interrogé sur les rapports entre
la F-NJLL et ses alliés de la majo-
rité, le secrétaire général a dé-
claré : « LT7-D-S. existe. Elle a

SIMONLEYS

ombres chinoises
"Qu'un éditeur se donne le ridicule

de publier des écrits aussi inqualifiables,

cela leregarde. Lescommenteren détail
ce seraitleurdonner uneimportance

qu'ils n'ontpas."

JEANDAUBIER "LEMONDE DIPLOMATIQUE"

"Dans un torrent de livres,récents
sur la Chine, voici de loin, etsans doute
pour longtemps, le meilleur de son genre,

le plus véridique, le plus sincère,
leplusséduisantpar Je style, mais aussi
leplus incomplet etpar certains côtés,

le plus vulnérable/'

JACQUES GUJLLERMAZ "LEMONDE

"

1018
Dans lamême collection

revo. cul. dons la chinepop.

un héritage et compte des hom-
mes de valeur. Elle correspond
incontestablement à une famille
politique. Nous n’avons pas l'in-

tention de nous livrer à des opé-
rations de débauchage de ses
militants. En revanche, nous som-
mes bien conscients qu’au niveau
parlementaire . la représentation
UJ).R. n’est pas conforme à
l’équilibre actuel. Nous devons
veiller à répondre aux électeurs
et aux électrices qui souhaitent
voir apparaître aux côtés du pré-
sident de la République une force
politique originale. Si l"UJ}JL a
pu paraître hésitante au début,
et presque résignée, le premier
ministre a réussi à la regrouper
et nous nous félicitons gue, main-
tenant. l’UJOJt. se giscardise. »
A propos des centristes, M. Do-

minati a affirmé : a Certains
centristes réformateurs n'ont peut-
être pas cru véritablement à notre
volonté de changement. Ainsi
faut-ü sans doute expliquer un
certain décalage par rapport à
notre souhait de créer une fédé-
ration du centre. Actuellement, les
réformateurs sont eux-mêmes en
voie de regroupement. Nous at-
tendrons donc pour envisager à
nouveau ce que pourrait être la
fédération du centre que nous ap-
pelons de nos voeux et dans
laquelle nous souhaitons jouer un
rôle important »

A propos d’éventuelles élections
primaires lors des législatives, le
député de Paris a noté : « Nous
souhaitons qu'ü y ait le moins
d'élections primaires possible. Lors
des élections légïsttaltoes, un' cer-
tain nombre de députés ÜDJL
partiront d’eux-mêmes en raison
de leur peu d'enthousiasme à sou-
tenir la politique du président de
la République. D'outre port, fi

devra y avoir des négociations
pour rétablir l'équilibre au sein de
la majorité, car la majorité par-
lementaire est déséquilibrée Nous
aboutirxms à des accords dans la
plupart des cas, et là ait ü n'y
aura pas d'accord, il y aura des
élections primaires que nous sou-
haitons, je le répète. le moins
nombreuses possible. »

En ce qui concerne le parti so-
cialiste, M. Dominati a souligné :

« Nous n’avons pas besoin du parti
socialiste actuellement, mais nous
considérons que cette formation
doit jouer son rôle d’une manière
plus constructive dans la vie poli-
tique du pays. Or. nous pensons
que le PJS. est entravé par son
alliance avec Ze P.C. Tant qu’ü
sera sous l'emprise du parti de
M. Marchais, Ü ne pourra pas
tenir la place qtti est la sienne.
Pour notre part, nous avons jus-
qu’à maintenant trop ménagé les
communistes. Nous n’avons pas
assez fait ressortir l’aspect né-
faste de leur action dans Ze pays. »

O MM. Aymar Achüle-Fcmld et
Jean-Marie Caro, respectivement
vice-président délégué du Centre
démocratie et progrès (parti de
M. Jacques Duhamel) et vice-pré-
sident du Centre démocrate (parti
de M. Jean Lecanuet) ont animé
lundi soir 3 mars à Bordeaux,
une réunion préparatoire aux as-
sises nationales du Mouvsnent de
la gauche réformatrice, assises
qui doivent siéger les 8 et 9 mars
a Paris. M. Caro a fait état de
la volonté des promoteurs du
M.G.R. de prendre appui « au
maximum sur les militants de
province » sans se soucier dese soucier
« querelles parisiennes » et de tirer
profit des « richesses des particu-
larismes régionaux ». M. Achllle-
Fould a déclaré, à propos des di-
rigeants de la gauche non commu-
niste (notamment MM. François
Mitterrand, Robert Fabre et Mau-
rice Faure) : « Qui nous dit que
nous ne nous retrouverons pas
autour d'un projet commun ? »

• Le conseü municipal de Mor-
laix (Finistère) a refusé l'aug-
mentation de 20 % des impôts
présentée par le maire socialiste,
le docteur Cleach. A l’issue d'une
discussion très vive qui a oi

le groupe socialiste, comi
maire et de cinq conseillers, aux
vingt et un conseillers PJ5.U. le

conseil a voté, sur intervention
de M. Roger Prat, conseiller gé-
nérai (P.S.U.) et adjoint au
maire, un budget en déséquilibre
et réclamé une aide exception-
nelle de l’Etat de 630 000 F.

U

1



Page 8 LE MONDE 5 mars 1975

POLITIQUE

LE PARTI DES FORCES HOOVELLES LANCE UN MENSUEL
Iæ Parti des forces nouvelles, nombreux documente eut lea dis

constitué est novembre dernier
diverses personnalités d'

droite (le Monde du 14 novembre
1974), a organisé samedi 1— et
dimanche 3 mars & Baria un
« forum avec la nouvelle droite».
L’ensemble des manifestations
que ces deux journées compre-
naient a regroupé plus d’on mil-
lier de participants an total.

Une exposition présentait, en
dix c cellules hexagonales », de

qu’accom-
Chlrac

• Mme Pompidou.
p&gnalent M. Jacques Chirac et
son épouse, a visité, samedi 1*'

mars, le centre éducatif des Mo-
nédières à Treignac (Carrés»).
Ce centre, qui appartient A la
fondation Claude Pompidou, a été
Inauguré 11 y a deux ans et abrite
soixante-douze enfants retardés
scolaires originaires du Val-de-
Marne, de l’Essonne, de L'Allier et
de la région des pays de la Loire.

• Le conseil municipal de
Mantboudif — berceau de la
famille Pompidou et village natal
de rancien chef de l'Etat — a
décidé d’élever un buste A la
mémoire du président disparu.

Le conseil a refusé de s’associer
à l’initiative du comité départe-
mental qui se propose d'honorer
le souvenir de Georges Pompidou
en lui élevant un monument &
Saint-Flour (Cantal).

centres d’intérêt retenus : la
Uce, la jeunesse, fermée, le

vaü, la crise, l'étranger, la gauche,
la droite, le parti et la presse.

Samedi après-midi, un gala de
chansonniers a été suivi d'une
séance de dédicace d'ouvrages, à
laquelle ont pris part des écri-
vains d’extrême droite comme
MM. Maurice Bardeche, Jean
Raspall et François Brigneau.
rédacteur en chef de Minute. Une
« soirée Robert Brasillach », au
cours de laquelle devait être Jouée
une pièce de l'éditorialiste de
Je-stas-partout, nies Frères en-
nemis », a terminé la journée
Dimanche 2 mars a eu Beu un

débat politique qui a rassemblé les
membres du comité central bu
P-FJî. mais qui, faute de contra-
dicteurs. a été extrêmement court.
Les dirigeants de la formation

d’extrême droite ont présenté A
cette occasion le premier numéro
de leur mensuel. Initiative natio-
nale

.

Il doit être mis en vente
(5 F), mercredi 5 mars, c dons
fous les kiosques de France » et
tiré à plus de cent mille exem-
plaires. Parmi d’autres articles, ce
n» l présente, sous une couverture
en couleurs, un dossier de sept lu-
ges sur l’armée et une tribune
libre de M Louis Pauwels. M. Pas-
cal Gauchon, secrétaire général, a
intitulé son éditorial : « Contre
le retour de la IV• : la nouvelle
droite. »

dans la presse hebdomadaire
|
Les réformes du président

M. Valéry Giscard d’Estalng a
invité les Français, au coabg de sa
dernière adlooution télévisée,

& engager le débat sur trois gran-
des réformes: celles de l'entreprise

de l'enseignement et du divorce.

La presse hebdomadaire répond
largement A cette invitation.

c La tactique du président est

désormais évidente

,

explique
Claude Imbert dans LE POINT. Il

a choisi Coffensive ,
résigné à

ridée que, contre l'inflation et le

chàmage, a ne peut pas grand-
chose, sinon limiter la casse. Mais
comme le P.C. lui rend service en
entravant la gauche, comme le

chômage gêne la dynamique syn-
dicale. ü en profite et décide
d’attaquer sur le terrain large-
ment découvert des petites et
grandes réformes.

» Son principal atout est crue sa
démarche, toute précipitée et

heurtée ov*eUe puisse paraître,
épouse bien le mouvement pro-
fond de la société française (~J.
Une génération d’hommes publics— moins latins, moins rhéteurs,
moins sectaires, plus concrets, plus
naturels et rudes — se lève.

L’armée, l’école, la justice, chan-
gent d’uniformes, de jargons, de
fonctions. Tout cela, V.G.E. le

sent, le pressent. Vaccompagne.
Jusqu’à présent, cette vague le
porte. »
Jusqu’où te portera-t-elle ? Selon

Hervé Hamon, dans POLITIQUE
HEBDO. « Giscard a compris qu’il

lui faBa.it gagner les couches mon-
tantes des classes moyennes sous
peine de voir d'autres courants —
notamment le PB. repeint en
rose — les lui ravir », ruais 11 ne
va farder à découvrir que « l’édi-

fice est à ce point vermoulu qu’il

est périlleux d’en changer quel-
ques pierres ». « Qui sait, ajoute
notre confrère, quelle dérive
amorce-la timide refonte de la
législation du divorce ? Qui mesure
quelles explosions recèle le projet
cynique de M. Haby T De fissures
en craquements, quais glissements
souterrains menacent cette so-
ciété dont le ciment n'est plus
que sclérose ? »
On comprend alors que tes com-

mentateurs de droite s’inquiètent,

une fois de plus, comme Pierre
Pujo dans ASPECTS DE LA
FRANCE, de la manière dont
« M. Giscard d’Estatng acclimate
Vidée que tout est permis, que les

institutions, les valeurs tes plus
essentielles, n'ont plus à être res-
pectées. » Le directeur politique
de l’hebdomadaire royaliste pré-
cise : « Le changement cher à son
cœur n'est que Vautre nom d’une
révolution sournoise qui tente de
réaliser dans la légalité, après
avoir neutralisé les défenseurs de
la tradition, ce que d'autres veu-
lent entreprendre par la violence.

Cette politique conduit à Vanar- petits marchandages masque maï

chie croissante des mœurs, la- Vabsence de toute grande poli-

aueüe ne pourra manquer d'abou- tique économique, sociale et natm-
queBe ne pourra manquer d'abou- noie et ne constitue pas la base

tir à Vanarchie politique Jusqu’à d'une alliance de classe entre le

ce que par réaction, shnstcacre grand capital et une partie des

quelque régime totalitaire. Tel est couches populaires. »

l’aboutissement logique d’un libé— REVOLUTION, hebdomadaire
rattsme idéologique qui, de tout % communiste révolutionnaire »,

temps, s’est comporté d la /ois en dénonce également les projets du
agent et en complice de la sub-

version. » _ . ,

Pour d'autres, au contraire, le

président de la République ne va
paT assis loin. FRANCE NOU-
VELLE. hebdomadaire central du
p.C consacre un dœsta au
thème « Réformes : derrière te

vacarme ». François Stacker dé-
monte r « opération politique »

que dissimulent selon lui les refor-

mes giscardiennes, « Toutes en-
semble, affirme-t-il, ces « réfor-

mes » ont pour fonction d’assurer

le succès de la seule tactique pos-

sible pour la droite aujourdfhui :

intégrer une partie des forces

sociales et politiques qui ont fait

mouvement vers le Programme
commun mais qui sont encore
susceptibles d’être récupérées sur
la base d’un pseudo-reformisme.
/_J Tels sont les objectifs de
F « opération réformes. Essentiel-

lement politiques. Mais objective-

ment fragiles. La multiplication
des opérations au coup par coup,
des séductions particulières et des

C’estdevenuaussifacile
d’alleràLondres

que d’alleràfontainebleau
...ou Chantilly

Sivous ratez le vol British Airways de 8h45,
ilyena9 autres dans lajournée.

Avec un départ British Airways toutes les heures

de Charles de Gaulle ou d’Orly pour Londres, vous pouvez choisir

.

votre heure de départ en fonction de vos rendez-vous à Londres.

Et ainsi, travailler avec l’Angleterre devient aussi simple que

de travailler avec les gens de Fontainebleau, ou de Chantilly.

Et, prochainement, vous pourrez voyager sur TriStar,

la Rolls Royce des avions.

Pour le retour; c’est la même chose; vous pouvez prendre

un avion qui vous ramènera à temps pour dîner chez vous,

ce qui est quelquefois difficile quand on revient de Fontainebleau

ou de Chantilly.

British airways
Partout dans lemondevousserezende bonnes mains

O
e
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pouvoir. La réforme Haby ?

« Depuis Vichy, le projet le plits

réactionnaire conçu par la bour-
geoisie en ce qui concerne Vécole »,
mais « Haby, qui connaît bien
l’éducation nationale, a mis çà et

là des hochets pour amuser la

galerie : U n’en faut pas plus
pour que des pédagogues avancés
et des hommes de lettres de gau-
che crient au miracle et au pro-
gressisme ». La réforme de l'en-

treprise ? « Beaucoup de vent, ta

réafftrmation de quelques droits
qui existent déjà et une nouvelle
tentative de masquer la réalité de
la lutte des classes. > Le projet
sur le divorce ? « H vise deux
objectifs : confirmer & peu de
frais Fimage libérale et réfor-
matrice du pouvoir, aplanir les

aspects les plus excessifs — donc
les plus explosifs — de la léga-
tion sans pour cela toucher à ses
fondements les plus importants. »
Jugements critiques repris Ici et

IA. Par LUTTE OUVRIERE, heb-
domadaire trotskiste; sur le di-
vorce : c Le gouvernement s’est

engagé sur ce qui ne lui coûtait
rien ; dès qüü s’est agi de finan-
cer, Ü a reculé, du moins pour
l'instant. Une réforme bien carac-
téristique du régime. » Par
FRONT ROUGE, organe central
du P.C.R. (ML), sur le projet
Haby : « Une arme importante
de la bourgeoisie pour mettre an
pas . sur tous les plans, ta jeu-
nesses. > Far ENTREPRISE,
pourtant peu suspect de gau-
chisme, sur la réforme de l'en-
treprise : < Rien, jusqu’à présent.
note Jean-Paul Plgasse. n’a été
fait pour organiser le dialogue. Si
Von met à part les déclarations,
commentaires et autres gloses des
auteurs du projet de réforme,
aucun moyen d’investigation
étendu n'a été mis en place Et
l’on risque fort de voir, en défi-
nitive, le débat n’opposer que les
* corps constitués » ; CJfPJF.,
organisations professionnelles,
syndicats, parlementaires, socio-
logues et spécialistes de toute
obédience. »

« Un réformisme
moderne »

En dépit de ces réserves, le
président de la République
occupe le terrain : c La polé-
mique au sein de Wnion de la
gauche, ta modération actuelle de
l'offensive sociale, ont laissé les
mains libres à Giscard et lui ont

Î
tennis de consolider son régime,
ait observer ROUGE, hebdoma-
daire d' « action communiste ».
Nul doute qufime action ouvrière
d’envergure aurait fait rapide-
ment éclater des divergences
importantes dans, le camp de la
bourgeoisie. Que ce statu qno se
prolonge, et Giscard poumz envi-
sager les prochaines échéances —
sociales et électorales — avec le
sourire. »

c Pour Fheure, confirme Ray-
mond Toumoux dans PARIS-
MATCH, M. Giscard d’Estatng
Pousse ses avantages. Présent,
octif9 multipliant les mesures
tous l'ceü sceptique, et parfois
goguenard, de M. Frtmçov Mit-
terrand, ü monte toujours en
première ligne des réformes Son
amt, M. Michel Poniatouusi,
confie ; « Le président de la
s République s'est engagé dons
* fa voie d*un réformisme mo-
» dame qui est la dernière
» chance de la liberté et de la
» démocratie dans ce pays. »
Ce réformisme, Jean Daniel leçh»Æe dans l'attitude du chef

de ITitat A l'égard des travailleurs
immigres auxquels U a rendu
visite A Marseille, n écrit
LE NOUVEL OBSERVATEUR:
«Ce qui doit, d’évidence, nous

préoccuper. C’est le sort tait d ce
nouveau prolétariat dont les gau-
chistes d'abord, les syndicats
ensuite, îb pouvoir aujourd'hui
“CTOorent, aoec émerveillement
ou stupeur, la force virtuellement
explosive. On comprend qu'il est
impossible désormais d'exclure
ces nouveaux prolétaires de ta vie
nationale. Les voici qui accèdent
tentenimt aux fonctions syndi-

i£fëhjîF
TO£ ^tànent à leur gré

Bientôt, Os ne se contenteront
P«*t des aumônes paternalistes
ptejeqiscarttisme a la désinvolte
habileté de leur donner. Le jour
n est vas loin où üs jouiront, si
nous le voulons — mais ont le
omrt, £est là le test - de tous les
prwuèges de la citoyenneté, y
compris de celui de voter.

.

» Voici un thème d’opposition
vraie et daction commune où ton
fifif sùr que le pouvoir ne nous
rejoindra pas. Nous n’aurons pas â
craindre une manoeuvre de dtvi-
sûm. de sa part. Qui, an gouver-
TiGTncittç Veut donner n*iY travail-
leurs immigrés tous le» droits des
autres citoyens ? Qui aiUeurs 7
ôTest-S vas utile de poser ainsi
le problème 7_ »

• Le eonseü municipal de
Valdtvienne fVienne). dont la
commune est née en 1970 de la
ftüjon . de trois commune de
rarrondlBsement de Montmorlüon
(La Ch&pelfe-Mortemer, Salnt-
Martin-la-EIvlèie, Salles-en-Tou-

' fflPt de se proposer au chef
de rEtat comme lieu de réunion
d'un prochain conseil des minis-
tres. Dh tel choix, affirme-t-il,
cootriburalt « à mettre en valeur

i
espace rural tCune manière ori-

ginale et efficace ».

1 't
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Chartres. — Vainqnenr polir
- la premier* fois Ml 1967, Noël

^Rjon a remporté, ffimanebe
2 mars, son ütre de
champSeix de France de cross-
coenbrr. An Gotha d* la spé-
cialité. oe champion tranquille
a ainsi rejoint trois figures de
légend* tpâ marquèrent leur
époque s Xtagneseau, avant la
guerre de 1914-U18 ; Pnjaawn,
aperès «lie de 1839-1945 ; Mi-
mons, pins récemment.

,
Rarement victoire fat plus assu-

rée e£ mieux savernrée. Invaincu
cette saison, Jacfcy Boxberger, que
chaque événement important re-
trouve livide de trac, ne devait-Il
pas mettre un tienne à la supré-
matie de son aîné ? A trente-trois
ans, Tijcra a démontré qu’il avait
toujours Je Jarret aussi ferme et
le souffle aussi vigoureux. Et rien
ne réjouit tant un champion
vacillant que d'affirmer & la race
de ses adversaires et en son for
intérieur quH n’a pas encore fait
son temps.
Ceux

. qui savaient sa jeune
épouse, atteinte d’une maiar»?> des
os amont mesuré, après l'avoir
vu courir ardemment autour du
stade des grands prés, la part
d'exorcisme qui entrait sa
joie & l’arrivée. Dans le
regard intense qu’ils éel
ensuite par-dessus, le mont
mait de la foule, lui, au faîte
du podium. éDe,

-

dressée sur ses
béquilles .dans la tribune d’en
face, an ne pouvait douter que
chacun avait pris à son compte
le combat de l’antre.

Six titres de champion de
France, ce n’est pas rien, même
si, plus que dans toute autre
discipline, les valeurs s’affirment
lentement eu cross-country. Jean-
Paul Gomea n’en disconviendra
pas, qui aura.dû attendre la tren-
taine pour prendre place parmi
les mefllenrs. A ses débuts, en
1963, il s’était classé cent seizième
de la course réservée aux cadets.

Qm aurait pu alors prévoir que,
après avoir trouvé des conditions
d^enfirafoement favorables au club
des postiers die Poitiers, son assi-
duité lui permettrait d’arriver
quatrième à Chartres?
Aussi convfent-ü de souligner la

performance • exceptionnelle de
Jean Conrath, qui. Agé seulement
de vingt-trois ans, a trouvé
moyen d’accéder à ta. troisième
marche du podium. Ce n’est pas
IA le seul sujet d'étonnement En
effet Conrath ne pratique sérieu-
sement le cross - country que
depuis cette année. De surcroît,
des gm™i« hépatiques l'affligent

assez souvent de' points de
côté. Enfin, excellent coureur de
1500 mètres (3 min. 42 sec. 6/10
on 1974), 11 ne fut pas éprouvé
outre mesure par les 12 kilomè-
tres du parcours et entend rester
un coureur de demi-fond court.
On ne voit guère que Claude

NuHans pour connaître une
ascension {dus .

précoce et aussi
brillante. Depuis quH a commencé
de courir,

voici quatre ans, . ce
lycéen sarreguemlnols de dix-
neuf ans n'a cessé d'accumuler les
prouesses. Vainqueur dans la
catégorie des cadets en 1973,
champion de France du 3 000 mè-
tres l'été demi», fi avait parti-
cipé A huit cross cet hiver sans
connaître une seule fois la
défaite. La manière dont il se
joua de ses concurrents dans
l'épreuve des juniors en dit long
sur ses possibilités. Incontestable-
ment, de la graine de très grand
champion 1 Le cernant après sa
victoire avec un bel empresse-
ment, les journalistes, qui en ont
vu d'autres, ne s'y sont pas
trompés.

RAYMOND POINTU*

JUSTICE

L'ACCIDENT Dü TÉLÉPHÉRIQUE DES DEUX-ALPES

Peines d’emprisonnement avec sursis pour trois ingénieurs

de la société Neyrpic

Grenoble. — C'est sur un raisonnement en
ferme de lapalissade, maïs dûment motivé, que les

magistrats de la chambre correctionnelle du tri-

bunal de grande Instance de Grenoble cuit fondé
la culpabilité des trois ïngémeuzs de la société

Alsthom-Zgeyzpic. prévenus d'homxôdes involon-
taires après 1b catastrophe du téléphérique des

Deux-Alpes Ce le Monde • du 29 janvier 1975') et

les ont condamnés A des p*"r, ?*i qu’ils ont .modu-
selon l'importance des responsabilités

exercées per chacun d'eux.
Huit mois d'emprisonnement — avec sursis —

VOILE. — Le nouveau petit croi-
seur âû à Jean-Jacques Her-
tndot, Petitbus, mesure SJO m
de long, et.non 1570 m comme
ü a été écrit par erreur dans
le Monde du 27 lévrier.

L'idée qui semble avoir guidé
le président Jacob et ses asses-
seurs relève, en effet, d’une évi-
dence : dans ce système mono-
câble, si les deux cabines' du
téléphérique n'avaient pas circulé
simultanément en sens inverse, U
n’y aurait pas eu de collisioa. Ce
raisonnement simple va cepen-
dant beaucoup plus loin qu’il n’y
paraît a priori, car U n’accorde
aux défaillances humaines ou aux
fautes techniques constatées au
coure de Fenquête que la place
qu’Q convient, pour situer les res-
ponsabilités au niveau de ceux
qui, dans une opération comme
celle-ci, exercent les véritables
pouvoir de réflexion, d eprévision
et de commandement.

Certes, les magistrats n’oublient
pas que la cabine descendante
« circulait à une vitesse exces-
sive », que le système de suradhé-
rence n'avait pas été branché, que
le poste radio de la- benne mon-
tante était fermé, que < les
conducteurs n’ont pas été atten-
tifs à la conduite s, qu’en tm mot
ces derniers a ont violé les consi-
gnes, commentant ainsi des fautes
graves en relation directe avec
l'accident ».

Certes, les Juges déplorent aussi
que pratiquement aucun des qua-
tre systèmes de freinage prévus
sur les cabines n’ait été — pour
des raisons diverses — en état
de fonctionner, admettant tonte-
fois que < le lien de causalité
entre les fautes gui auraient été

De notre correspondant

commises en laissant circuler la

cabfne non pourvue de tous les

mécanismes prévus et Vacciûent
n’est pas établi avec certitude ».

Mais, en définitive, ces fautes
établies ou non n'ont que peu
d'importance pour le tribunal dès
lors que celui-ci situe les vraies
responsabilités « en amont ». Pour
les magistrats c'est, en effet, la
conception du système qtâ est di-
rectement en cause. Puisque ce-
lui-ci « comportait en lui-même
un risque évident de collision en-
tre les véhicules, les constructeurs
qui ne pouvaient mêcamuütre
Féventualité, dans la conduite des
véhicules, d’une défaillance hu-
maine susceptible d’entraSner un
accident aux conséquences gra-
ves auraient dû, dit le jugement,
prendre les dispositions necessai-
res pour rendre impossible la cir-
culation simultanée des deux ca-
bines en sens inverse ».

« En installant un engin des-
tiné au transport de personne,
indique encore le jugement, sans
qu’ait été mis au point parallèle-
ment un dispositif de sécurité ex-
cluant de façon certaine le ris-

que prévisible de collision, les

constructeurs ont commis des fau-
tes dans la conception de cet
appareil et dans sa réalisation. »
Examinant la responsabilité de

chacun des prévenus, le tribunal
estime que les fautes doivent être

et 4 000 F d'amende pour M. Jacques Chenais.
directeur de la division * Industrie « (compre-
nant le département téléphérique), qui b dirigé
tout au long l'étude du projet et l'exécution des
travaux 9 quatre mois d’emprisonnement, assortis

également du siitsïs. et 2 000 F d'amende pour
M. Gérard Vxfiard. spécialement chargé de la

conception/ de la fabrication et de la mise au
point technique t 1 000 F d’amende, enfin, pour
M. Bcger Ricard, dont la ”•**£'«* était de sur-
veiller le montage extérieur et la marche du

a d'abord » Imputées à M. Jac-
ques Chenais qui, note le juge-
ment, « semble avoir fait préva-
loir m Vespèce l’étude des pro-
blèmes techniques et des problè-
mes d’investissement sur la re-
cherche de la sécurité et a ainsi
commis des imprudences et des
négligences tris graves en rela-
tion directe avec Voccident ».

A M. Gérard Vfilard, les juges
reprochent de ne pas avoir étu-
dié les problèmes de sécurité et
d’avoir ainsi s négligé un aspect
essentiel du projet qui lui était
confié ».

Quant à U. * Roger Ricard»
chargé des travaux d'installation,
il aurait dû, indique le jugement,
« prendre conscience du risque de
collision entre les cabines (—> et
signaler ce danger 6 ses chefs ».

Statuant sur tes multiples cons-
titutions de partie civile, le tri-
bunal en a déclaré certaines
régulières et recevables « en ce
qu’elles sont limitées à la décla-
ration de culpabilité ? et d’autres
en revanche Irrecevables parue
que n'émanant pas de tiers habi-
lités A exercer un recours de droit
commun , en raison du contrat de
prêt de main-d'œuvre liant les
victimes de la catastrophe A la
société AIstbom-Neyrpic.

BERNARD EUE.

Pour coups ei blessures

CINQ MOIS DE PRISON

AVEC SURSIS

A SIX C.RJ. DE TOULOUSE

(De notre correspondant.)

Limages. — Six membres de la
CJS.S. de Toulouse ont été
condamnés. lundi 3 mars, pour
coups et blessures, A cinq mois de
prison avec sursis et, solidaire-

ment, & 7540 F de dommages et
intérêts. Il s'agit de MM. Jean-
Claude Halgang, Henri Lannes,
Emile Morales, Serge Nouâtes,
Jean-Pierre RXbot et Jean-Pierre
Gouase. Les faits reprochés aux
prévenus s’étalent produits le

12 juillet 1973. Ce Jour-IA, les
CJRJ5. de Toulouse, qui se ren-
daient à Paris pour les fêtes du
14 Juillet, avaient fait halte à
Limoges. Dans la soirée, un inci-
dent éclata entre certains de ces
CJLS. qui se trouvaient dans un
café et des consommateurs
africains.

Les CAS, renforcés par leurs
collègues, se lancèrent & la pour-
suite de leurs adversaires, et un
jeune Algérien, Adelmani Zemani,
vingt et un ans. élève d’un centre
de formation professionnelle, qui
était étranger a la première alter-
cation. fut violemment frappé. La
mâchoire fracturée, fi dut subir
une incapacité de travail de
plusieurs mois. Devant le tribunal,
les CJFL5. ont reconnu avoir porté
des coups, mais ont déclaré n’avoir
fait que se défendre (2e Monde
du 21 février).

• Marc Aherfi, Venfant Agé
de neuf ans, qui avait été
rendu a ses parents naturels
par ses parents nourriciers,M et Mme BeHin-Robert, demeu-
rant à Rfilleux (Rhône), s'est

enfui, le 3 mars, de son nouveau
domicile pour se rendre chez ses
parents nourriciers.
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. Jean de Bonnot, Editeur de Livres Rares,

présente pour le Centenaire de la mort de Jules Michelet:

v HISTOIRE de iA

REVOLUTION FRANÇAISE
Avec les 128 tableaux historiques, gravés au burin et à l’eau forte,

imprimés en Tan XIIIe de la République (*}

depuis îù mort de notre grand historien. Je considère- comme m
devoir de marquer ce centenaire en vous restituant aujourd'hui

CHistoîre de la Révolution. Française. .
dans une édition digne de

Pévénemeni et de la grandeur du personnage, illustrée exclusi-

vement avec des gravures de Fêpoque.

Tout l'ouvrage est réuni' en 'sept volumes in octavo (14x21 cm),

parfaitement reliés à {ancienne : chaque reliure taillée dune seule

pièce dans ùne pleine peau de moutont sans défautt est décorée-

de fers originaux dépoque révolutionnaire dont les motifs spins-

crivent à For fin 22 carats sur fond jade antique. Le texte intégrai

soigneusement revu daprès Fcdîtion originale est imprimé avec

un soin extrême sur un- très beau vergé riche en chiffon- et teinté

dans la masset «fort/ les amateurs qui me sont fidèles savent qtfil

est spécialement fabriqtté sur mes indications.

Chaque volume est « truffé » (THlustrations rares de l'époque révo-

lutionnaire. Au Mal, li8 tableaux historiques de tan Xltt de la

Révolution. Je ne dérogerai pas à mes principes habituels en vous
proposant de -Uvrer gratuitement, à votre examen. pour S jours,

le premier volume. Il vous suffît de me le demander en commu-
nication en remplissant le bon à découper, ci-dessous. S'il ne
vous piaft pas, vous me le repvoyez. à mes frais, sous S jours, et

vous ne me devrez rien. Par' confre% si vous dérirez garder ce
premier tome,, vous m'en réglerez le montant, soit 61 F (+ 2J65 F
de participation au frais de port% Vous recevrez ensuite les

six.attires volumes à- la cadence dun par mois et au même prix

.

formellement gàrqnti par votre- souscription, quelles que strient

les hausses en cours.

Jute Michelet a en le courage ferhomer l'énorme dossier de la

c Révolution Française » quelque soixante ans seulement aptes

rexécution de Robespierre. Nul» avant lui, n'avait interrogé avec

cette conscience exemplaire les pièces à conviction et les dossiers

de la grande tourmente ; nul n'avait eu le courage, ou simplement

ridée, de questionner avec méthode, les rares survivants notoires;

nul n'avait eu la lucidité, rénergfe et le talent de foire revivra,

dans leur authenticité, te artisans décriés ou méconnus de notre

apogée révolutionnaire.
lamam on ne conta, avec tant de vérité et d'émotion» le procès et

la mut de Louis XYL les noyades de Carrier à Nantes et rarres-

tattm des Girondins, l'assassinat de Mirât et le procès de Char-

lotte Confay, Tocécuticm de Marie-Antoinette et la fin de Danton
et de Rdbespterq, de SamtJust et de combien d'autres. Jamais

le passé ne fat plus vivant» plus présent, jamais les acteurs de ce

drame ne turent dépensIs avec autant d'objectivité dans leur peti-1

tesse et leur grandeur.
. ^ .

LHistorrè de la Rjévbhxtrâu. Française de Joies Michect brigue le

double suffrage des ********** fHistoira et des fervents de grande

Rttératnra. ÇMfe double réussite est presque unique et' le miracle

car 3 y a un-miracle Michelet— c'est que FHistorien, comme
Fécrivaiu» sont» aujounThni plus que jamais, l'un et l'antre d’actua-

£téL Les ans n'ont fait que raffermir cette oeuvre exceptionnelle.

H j a bien longtemps déjà que je rêvais créditer ce maître ouvrage

avec les soins qui conviennent aux chefs-dœuyre. Le prétexte

nferi est donné aujourdhuL Jules Michelet fest.cn effet eteint le

9 Février 2874 à Hjères, sa ville natale. Cent ans se sont écoulér-,
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BON D’EXAMEN GRATUIT
(ptom ràgne tfépabemut du tîntes)

h> seds curieux de voir, sans engagement do ma part, le piexmervohmie
de la c Révolution Française n de Jules Michelet. J "examinerai la

qualité de cet ouvrage et, si je us suis pas entièrement convaincu de sa

valoir et de son intérêt exceptionnels, je vous le retournerai dons son
emballage d'origine, sans rte vous devoir. SL par contre, Ü me plaît,

je vous en réglmai le montant au prix spécial de 61 F (+ 160 F de
participation aux frais de port). Les 6 volumes suivants me parviendront
i la cadence dBnn par mois.

PrénomNom
Adresse
Code postal Ville

(Signature des parente ou dp tuteur pour les mineurs).

M. MICHEL DROIT

EST CONDAMté

POUR DIFFAMATION

ENVERS LA MJ.C. DE NICE

(De notre correspondant.)

Nice. — K. Michel Droit a été
condamné, lundi 3 mars, par la
sixième chambre correctionnelle de
Nice à 1060 francs d’amende pour
diffamation publique envers la Mai-
son de la Jeunesse et de la culture
(SovTwlli, à Nice, qui a obtenu le
franc symbolique de dommages et
Intérêts.

Il était reproché h M. Michel Droit
devoir, an cours d’un débat avec
Jean Daniel, débat radiodiffusé Ion
du magazine d9£nter-ActuaUté% le
23 mal 1993, h 19 heures, fait état
d'une profanation du drapeau français
dans l'enceinte de la MJ.(L «en-
ceinte ayant vocation d'éducation et
de culture de la Jeunesse a.

Le caractère diffamatoire de ces
propos n’a pas été nié par Je défen-
seur de Michel Droit, BV* Bretagne,
qui a plaidé la bonne fol*

Le tribunal a retenu qne t’inculpé
avait fait valoir, peu de temps avant
l’émission incriminée, qu’il avait pria
connaissance d’une lettre du 19 mai
1972 adressée par SL Robert Auboy-
neau. Journaliste depuis décédé,
lettre adressée au ministre des affai-
ras culturelles (i Fépoqne M. Mau-
rice Druon). Cette lettre - qui rela-
tait l’incident dont O a été fait état
au cours des débats radiophoniques— apportant la caution de M. Jac-
ques Médecin, maire de Nice et
député des "'pes-Maiitimes (rêf.),

avait para suffisamment fondée 1
H. Michel Droit, c eu égard aux
références mentionnées sl

Le député, rité comme témoin, a
déclaré avoir indiqué a ML Auboy-
neao qn*fl était chargé d’une en-
quête sur la situation culturelle à
Nice et lui avait rapporté l’Incident
du drapeau profané, sans d’ailleurs
préciser que la scène s'était produite
k la Maison de la culture. M. Méde-
cin a cependant assuré avoir enjoint
à M. Auboyneau de a vérifier la réalité
des faits en effectuant une enquête
sur les lieux a

M. LABI EST CONDAMNE

POUR DIFFAMATION

ENVERS M. HEBERT

Pour diffamation envers
M. Alexandre Hébert, secrétaire
général de l’Union départemen-
tale des syndicats (F.O.) de
Loire - Atlantique; M. Maurice
Labi, secrétoire général de la Fé-
dération syndicale des Industries
chimiques (ralliée depuis 1972 à
la CJPVD.T.). a été condamné par
la 17» chambre correctionnelle
de Paris à 1 000 F d’amende et
au franc de dommages et Inté-
rêts demandé par le requérant.

Le Syndicalisme militant, pu-
blication dont M. Labi était direc-
teur, avait reproduit, au mois de
février 1972, un rapport destiné
au congrès de là Fédération
contenant un passage laissant en-
tendre que M. Hébert avait pu
être .payé » parM. AndréMorice
maire de Nantes, « pour une sale

besogne au sein du mouvement
ouvrier Dans son jugement, le

tribunal a déclaré que M. labi
s ne s’est pas borné à remplir un
rôle d'informateur mais a, sam
une forme polémique et agressive,

mis en cause rhonnêteté de son
adversaire »-

Selon son président

LA SECTION COMMERCIALE

DU CONSEIL DES PRUD'HOMES

DE PARIS

NE PEUT PLUS FONCTIONNER

NORMALEMENT
Deux audiences hebdomadaires

au lieu de cinq, dix-huit mois de
délai entre l’introduction d'une
demande et le Jugement (quand fi

s’agit d’une affaire simple) : la
section du commerce du conseil
de prud’hommes de Paris ne peut
plus fonctionner normalement.
Son président, M. Robert Nidelet,
a réuni, lundi 3 mars, une confé-
rence de presse pour c alerter
Fopinkm » sur une situation que
le collège employés de la section
juge scandaleuse et pour situer
les vraies responsabilités.

« Par sa carence et la force
d’inertie gu’ü nous oppose, le

préfet de Paris paralyse notre
section », a déclare M. Nidelet,
'selon lequel le manque de person-
nel qualifié et l’Insuffisance cru-
ciale de matériel rendent presque
impossible l’application des nou-
velles règles de procédure qui
constituent pourtant une «réforme
intéressante pour les salariés ».

Entre 1967 et 1974, le nombre
d’affaires engagées devant la sec-
tion du commerce est passé de
six mille huit cents à près de
neuf mille, soit une augmentation
de 33 %. sans que le service
administratif — un secrétaire et
deux secrétaires adjoints — n’ait

été renforcé en proportion.
« Quand on sait que 98% des

demandeurs sont des salariés, on
s’aperçoit tout de suite à gui pro-
fite la situation. Dans cette pé-
riode inflationniste, les employeurs
ont tout intérêt à oe que la dégra-
dation se prolonge et s’accentue »,

a conclu M. Nidelet De son côté,

M. Henri Berfeoff, conseiller pru-
d’homme pour le collège patro-
nal, rejette les difficultés de la
section sur la mauvaise adminis-
tration du secrétariat accusation
que réfutent les conseillers du
collège employés, qui tiennent au
contraire, a souligner « son dé-
vouement et sa conscience profes-
sionnelle ».

< PIEGE POUR UN FLIC »

NE SSA PAS SAIS)

a Piège pour no flic a, le livre de
raueien commissaire Charles JavQ-
Key, auquel ont collaboré M* Cou-
pon, avocat au barreau d'Avignon, et

AL Paul Claude Inuocenzi — ces deux
derniers ayant signé du pseudonyme
commun sAxamous» — ne sera pas
saisi, comme l’avait tout d’abord
demandé KL Btie&ne Ceccaldi, mis
es cause pour son instruction de
Falfaire du a Fetich’s club s.

d la demande de M. Jean Vanofra
président du tribunal de Parts, qui,

lors de raudienee bd référé du lundi

3 mars, avoua s rêver d’une Justice

civile de' pacification ». les deux par-

ties qui avalent échangé des propos

peu amènes ont accepté finalement
un arbitrage.
Malgré s atteinte Intolérable

tant h sa vie privée qu’à son éthique
de magistrat s, M. Ceccaldi a laissé

au président Vassogne le soin de
rfmirir les passages du livre qui de-
vront être supprimés. Les antres
parties — auteurs et éditeurs — ont
accepté d TAvance cette s censure s,

étant entendu quü n*y aura pas de
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L?lNTERVENTiON DES POLICIERS AU CAFE « LE

De nouvelles organisations manifestent leur émotion après les sévices dont a été victime M
e

Benachenhoo

M. Alain Bernard, premier juge d'instruction
au tribunal de Paris* charge de llnformation judi-

ciaire ouverte après les graves brutalités commises
vendredi 28 février notamment contre deux avocats*
M** Benachenhon et Oussédih. lors d'une inter-

vention de la k brigade anti-gangs *. a longuement
entendu lundi 3 mars ML et Mme Edmond Délaient,
propriétaires au bar «le Théléme ». où ces faits

avaient eu lien.

I*a magistral a d'autre part désigne trois
médecins-experts, les docteurs Leclercq, généra-
liste. Œodldtvicx, neuro-chirurgien, et Jonquéres*
ophtalmologiste* pour procéder à l'examen de
M* Benachenhon* qui est actuellement en traite-

ment an service de
Sainte-Anne,

neuro-chirurgie de rhôpzial

Celte affaire continue de provoquer une vive
émotion au Palais de justice de Paris* choc les

avocats* parmi les associations antiracistes et

d'autres mouvements liés au monde judiciaire.

Une conférence de presse a été réunie, lundi à
Paris par l'ensemble de ces organisations pour
relater les événements de vendredi.

Poux sa part* M. 'Emile Cabïé* juge d'instruc-

tion à Paris* a lundi 3 mars, dans les

hôpitaux où ils sont soignés, des inculpations de
violences à agents de la force publique, aux trois

Dix mouvements réunissent une conférence de presse commune

«Ht s'il s'était agi d'un balayeur...»

. L’émotion est grande parce
gu’Abdelhak Benachenhau est
avocat. Mats s’il s’était agi d’un
balayeur algérien, qu'aurait - on
dit ? s : c’est la question qu’a
posée Ma Mourad Oussedlk au
cours d’une conférence de presse
réunie à Parla, hindi 3 mars, à
l’appel de dis mouvements et
associations, liées pour la plupart
aux milieux judiciaires (1).

« Cette affaire devrait être
exemplaire car elle peut amener
des gens à prendre conscience de
ce qui ne va pas et provoquer des
mesures qui empêcheront à reve-
nir le renouvellement de telles

exactions s. a déclaré M* Ousse-
dik. avant d'ajouter : 8 Je ne suis
animé d’aucune intention polé-
mique, n n’est pas question pour
moi de mettre la police en accu-
sation. mais il faudrait tout de
même s’interroger sur ce gui
pousse des policiers à commettre
de semblables agressions avec une
telle sauvagerie. »

L'avocat a précisé que son cabi-
net, auquel collabore M" Bena-
chenhou, traite essentiellement
d'affaires civiles et n'avait jamais
eu de rapports avec les frères
Zemmour. malfaiteurs dont la
présence an Tbélème a suscité
l'intervention policière et la fusil-
lade du vendredi 38 .février.
M* Oussedlk a de nouveau relaté

ces évènements» insistant notam-
ment sur le fait que les violences
sur son confrère avalent été com-
mises alors que la fusillade avait
cessé; Rendant compte de son
propre interrogatoire, l'avocat a
ironiquement c rendu hommage
aux policiers du quai des Orfèvres,
qui tant reçu avec beaucoup de
politesse et ont fait preuve de
beaucoup d’urbanité pour le

mettre nu comme un ver ».

Ses déclarations ont été ensuite
confirmées par M. Pierre Douaire,
jeune architecte qui se trouvait
également au Tbélème au moment
des faits. Celui-ci déclare n’avoir
pas entendu d'injures racistes à
l'encontre de M. Benacbenbou,
mais a décrit les violences aux-
quelles se sont livrés les policiers.

Emmené au quai des Orfèvres
après la fusillade, M. Douaire
assure qu'il a été lui aussi désha-
billé pour répondre aux questions
de la police.

(1) Association française des Juris-
tes démocrates. Union des Jeunes
avocats de Paris, Fédération natio-
nale des unions de Jeunes avocats.
Mouvement d’action Judiciaire, Ju-
ristes catholiques. Droit et démo-
cratie, Syndicat des avocats de
France, Syndicat de la magistrature.
Ligue des droits de l’homme. Mou-
vement contre le racisme, l’antisé-
mitisme et pour la paix.

LA LIGUE DES DROITS DE

l'HOMME : un rappel au

respect des lois.

Précisant qu'elle s a été exac-
tement et objectivement infor-

mée » de l’intervention de la

police au bar Le Théléme, la

Ligue des droits de l’homme c tient

tout d’abord à bien préciser qu’elle

est consciente de la nécessité

pour les forces de police de s'op-

poser arec fermeté aux manifes-
tations de plus en plus violentes

du banditisme, mais elle ne peut
admettre que l'intervention d'im-
portantes forces de police, fût-
elle techniquement justifiée, soit

l'occasion de brutalités commises
en viciation flagrante des décla-
rations des droits de nomme
inscrites dans nos textes
organiques et de manifestations
racistes mettant fâcheusement en
évidence le sens dans lequel cer-
tains policiers sont conditionnés.
EUe rappelle que les forces de
police disposent de moyens et de
pouvoirs dont elles ne peuvent
user que dans le strict respect des
lois ».

La Ligue des droits de l’homme
déplore d'autre part « qu'en
pareil cas la hiérarchie policière

s’imagine défendre l’honneur de
la police en manifestant une
immédiate et totale solidarité avec
des agissements qui justement la
déshonorent ». Elle « souligne
enfin que les multiples déclara-
tions irresponsables du minisire
de rtntérieur sont un encourage-
ment aux pires violences pon-
dères ».
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consommateur! blessés vendredi au « Tbélème » :

— A l'Hôtel - Dieu. M. Edmond Zemmour*
soixante-quatre ans* qui a été atteint d'une balle

dans un genou el qui a Üé laissé en liberté en
raison de son étal de santé;
— A la Pitié. M. Roland Attali* trente-sept

ans* placé sous mandat de dépôt* qui a été blessé

non par balle mais après qne le tir avait cessé;
— A Cochïa* M. Edgard Zemmour* neveu

d'Edmond, trente-sept ans également, hri aussi
placé sous mandai de dépôt et qui avait été

atteint de plusieurs balles, inculpé, de pins,

d'infraction à la législation sur les armes, car des
munitions ont été trouvées dans sa voiture.

A la de la fusillade, quatre pistolets

auraient été ramassés sur le sol du café. C'est

l'un des deux morts* Joseph El Bas. qui aurait

tiré une balle dans la direction de l'inspecteur

divisionnaire Jacques Chaix. blessé & Tépaule
d'autre mort est William Zemmour).

De sorte que la justice n'a été saisie* après
cette action de la brigade anti-gangs* d'aucun, tait

délictuel ou criminel antérieur imputé aux per-

sonnes interpellées dans le café. Les antres

consommateurs interpellés au bar-tabac « le Thé-
lèxne ont été relâchés sans être inculpés de quoi

que ce soit-

LE BARREAU DE PARIS : des pratiques indignes

Réuni lundi 3 mars » séance
extraordinaire sous la présidence
de M. Bernard Lasserre, bâton-
nier. le conseil de Tendre des avo-
cats au barreau de Paris a adopté
la motion suivante :

« Le conseil de Vordre des avo-
cats à la cour de Paris tient à
apporter à M• Benachenhau. vic-
time, de la part de la police, de
violences mettant ses leurs en
danger, le soutien de tous ses
confrères et à l’assurer de leur
totale solidarité.

> Si certaines actions policières
comportent des risques, partagés

par des personnes étrangères i

leur déroulement, ü est inadmis
sîble qu’elles scient, à Tégard de
simples témoins des faits, l’occa-

sion de brutalités odieuses et de
brimades volontairement humi-
liantes, qui constituent des attein-

tes d’une gravité extrême à la

liberté et à la sécurité des
citoyens.

» La justice pénale saisie dé-
terminera les responsabilités, mais
le conseil entend immédiatement
élever une protestation solennelle
contre des pratitfues indignes des
traditions de notre pays. »

Otent» de KONKj

LA FEDERATION DES JEUNES AVOCATS : quatre questions.

a Consciente des difficultés
inhérentes aux opérations de po-
lice effectuées dans le cadre de
la répression du banditisme », la
Fédération nationale des unions
de jeunes avocats LF.N.Ü.J.A.) et
1Uhion des Jeunes avocats de
Paris (UJA) ^Interrogent sur la
motivation d’une telle agression
et posent quatre questions :

< Etait-ce parce que M* Bena-
chenhou est avocat T Etait-ce à

cause de son. origine algérienne?
Etait-ce parce que ces policiers
ne sont pas capables de contrôler
leurs nerfs dans des opérations
difficiles ? Etait-ce parce que ces
policiers croient pouvoir bénéfi-
cier <Time totale impunité lorsque
de telles 8 bavures » atteignent
un citoyen anonyme? »

• 27e tels faits sont inadmis-
sibles », écrit le Mouvement
contre le racisme, l’antisémitisme
et pour la paix fMRAP). 8 fis

s ’ inscrivent malheureusement
dans un contexte raciste maintes
fois dénoncé par le MRAP et qui
frappe le plus durement les per-
sonnes de condition modeste :

ouvriers étrangers ou originaires
des départements (Toutre-mer. [_]

» fl estime inexcusable que des
comportements racistes se mani-
festent si fréquemment parmi
ceux-là mêmes qui ont pour mis-
sion de faire respecter la loi. »

• La Ligue internationale
contre le racisme et l’antisémi-
tisme (UCA) déclare attirer « â
nouveau l’attention des pouvoirs
publics sur le comportement
raciste de certains policiers. Si les

faits s’avèrent exacts, la L1CA
demande instamment à M. le
ministre de l’intérieur de prendre
des sanctions exemplaires contre
ceux-ci ». .

• Droit et Démocratie, que pré-
side M. Jacques Rtbs, avocat au
barreau de Paris, indique notam-
ment qu’elle entend « protester
avec force contre des procédés
inadmissibles, quelle que sait la
personnalité de la victime,
contraires à la dignité humaine,
au respect Bêmentabre des libertés
publiques et aux règles normales
d’exercice du pouvoir de police
dans un Etat démocratique ».

e H est à souhaiter, ajoute
Droit et Démocratie, que des me-
sures soient enfin prises pour en
éviter tout renouvellement, le

maintien de rentre public n’auto-
risant. ni ne justifiant en aucun
cas de tels obus. Les lois de la
République devant S’appliquer à
tous et. plus spécialement encore,
aux gardiens de l’ordre public
eux-mêmes. »
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CORRESPONDANCE

A propos des interpellations

an bar a Pai du bon tabac »
Nous avons reçu de l’un de nos

lecteurs, M. Alain Tari, la lettre
suivante, après l'information
publiée dans nos éditions du
2-3 mars sous le titre « Nouvelle
fusillade à Paris, deux morts et
quatre blessés, dont un poli-
cier » :
Dans vos dernières éditions du

dimanche 2 et lundi 3 mais 1975,
un article Intitulé « Nouvelle fusil-
lade à Paris » me met nommément
en cause comme étant l’un des
participants d’un règlement, de
comptes entre deux bandes rivales.
On y lit en effet : s One équipe

de policiers investit vers 16 h. 45
le bar J’ai du bon oü se
trouvaient MM. Guy Bouchet.
Alain Terry et trois complices,
hommes de main du * gang des
Lyonnais » dirigé par un certain
VeBa. qui livre depuis plusieurs
années une guerre acharnée à un
gang de c pieds-noirs » dirigé par
les trois frères Zemmour. Les deux
malfaiteurs se rendirent sans
résistance, b
Or si je me suis trouvé, effec-

tivement, à cet endroit — de fort
bonne apparence où Ton n’a pas
au demeurant relevé la présence
de malfaiteurs — c'est tout à fait
par hasard, pour y consommer
avec un de mes amis, M. Boucher.

J’attendais de me rendre, en
ma qualité de directeur de la
succursale Paris-sud de la Société
Smith Corona Marchant, à un
rendez-vous : et Je n'ai rien à voir,
ni de près ni de loin, avec les
faits que vous décrives, non plus
qu’avec une quelconque bande de
gangsters et notamment « le gang
des Lyonnais », qui serait dirigé
par un certain Vella, dont j’igno-
rais l’existance jusqu'à ce jour.
Je vous dis mon Indignation deme trouver aln&l projeté, dans

des conditions gravement pertur-
batriMs et préjudiclableaTtant
pour la société qui m'emploie nue
pour moi-même, dans 1Tne rubri-
que faits divers.

P0^**™* A U tome a.
Tarl* ontre "m régît ta, que

Topération policière au bar J’ai da
bon tabac, A laquelle U a été mêlé
evato son gré. n*a donné aucun
résultat, sinon celui oui a consisté

ÎÏÏLÏ^ * Uteer «rote* bleu
hâtivement, qu’elle s’était â cette
occasion emparée de repris de Jus-
tlce» «tes que toutes les personnes

£££?*“ rat ** «

Lf COMMISSAIRE LECLERC r les

hommes de la brigade anti-

gang ne se conduisent pas

en cow-boys.

Le commissaire Leclerc s’est
déclaré, lundi soir 3 mars, « con-
vaincu que la brigade anti-gang
doit continuer à traquer les mal-
faiteurs a.

Répondant A Europe 1 aux
critiques formulées contre son
équipe, le chef de la brigade a
souligné : « 22 ne faut pas cri-
tiquer systématiquement l’action
de nos services. Je crois même
çirtl serait fort dangereux de
nous adresser constamment des
reproches, car les policiers, qui
montent, en ligne, ont besoin de
se sentir appuyés et encouragés. »
< Je crois d'aUleurs, a-t-il ajouté.
que la population ne désire pas
avoir pour policiers des ronds de
cuir. »
Après avoir fait valoir 8 le

bilan éloquent » de sa brigade,
qui a 8 ramené le nombre des
hold-up, qui étaient de six cents
en 1973, à cinq cents en 1974 ».

qui a « arrêté, en flagrant délit,

une vingtaine de groupes de bra-
queurs », et qui a 8 payé un
lourd tribut à cette lutte contre
le gangstérisme avec de nom-
breux officiera de police atteints
par balles », le commissaire Le-
clerc a qualifié d’e absurde »
l’argument selon lequel ses
hommes, surentraînés, finiraient
par se conduire en « cow-boys ».

Par 60 voix contre 27

lf CONSEIL DE PARIS

REND HOMMAGE A LA POLICE

Le Conseil de Paris, par R) voix
contre 27, a, sur proposition de
MM. Jean TIbéri lü.DJU, Ber-
trand de Maigret (rép. ind.) et
Michel Elbel (centriste), c rendu
hommage à la police parisienne »
et Ta engagée c â poursuivre son
action dans la lutte contre la cri-
miRoüté s.

Ce texte a été adopté à l'Issue
d’un débat au cours duquel
M. Georges Sarre (P.S.) a déclaré
notamment que « la fusillade du
boulevard Saint-Germain ne re-
lève pas du fait divers banal »
et que * nous sommes en présence
d’une manifestation de racisme
caractérisée ».

M. Jean Paolini, préfet de po-
lice, répondant aux orateurs»
a annoncé qu' « une information
est ouverte » et que, s si des
faute» ont été commises, elles
seront sanctionnées ». M. Paolini
a ajouté qu'l] gardait toute sa
confiance dans la police et que
« la brigade antigang travaille
dans des conditions difficiles »
et que, 8 grâce à son action, les
actes de criminalité ont diminué
dans la capitale ».

LE FIGABO : pas de place & la

«J—J Les récents incidents du
boulevard Saint-Germain sont
aussi regrettables qlie les évén&-menu de La Fumade. fl ne se
trouvera personne pour ne pas
^épjorer le sort de Jean-Louis
Portai ou de M? Benachenhau. Il
faut pourtant, au-delà du respect
ad aux victimes, se poser le pro-

voUae en
facedu déferlement de la violence.
» 17ne solation aisée seraitd abandonner le terrain à ceux

qui disposent de fusas ou de
revolvers. A partir du moment oùun autre comportement est choisi

P®
r *** responsables — et peut-on

tes e» blâmer 7 — a est bien

fj™*®
71* Jf**^ se multiplient les

««Çe» d'incidents, d’accidents, et
de drames.
» Les belles âmes aux mains

blanches trouveront toujours des
formules angéliques. La vérité est

: Zésister. c'est se jeter
*£"*«* le Jeu de la vio-

«raca Et le feu de l’action ne
laisse pas beaucoup de place d la— ni sam doute

» Comme ^inflation Za violence
entrer est re-

doutable. Mais d qui la faute si
aous y sommes entrés ? » f_j

(JEAN D'ORMESSON.J

• PoTûatoioakt, mi-
nistre de l’tntêrieur. s’est inquiété
de la santé de M- Benachenhau,
blessé vendredi dernier par des
poUcters dans te bar Le Théléme

Cette information a été
«jfftisée par le service de presse
du ministère de l’intérieur sous la
forme de ce bref communiqué :

* de province ce matin,
Poniatowski, ministre

de l intérieur, a fait prendre, par
un de ses collaborateurs, des nou-
velles de M. Benachenhon. »

1
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Nous pensions que l'on pouvait

améfiorer fa peffe hydraulique. C'est

pourquoi nous avons créé ia pelle S 90.

fl\ Nous pensions qu'une

\ pelle hydraulique devait pou-

\ voir opérer plus à l'étroit Nous
1 avons donc construit la S 90

Hj ^ J avecm bras en trois parties

JJI au lieu de deux (système Rat-

Allis). Le godet creuse vertica-

lement jusqu'à 670 m de profondeur.

Nous pensions qu'une pelle hydraulique

devait être plus fiable, moins sujette aux

pannes. C'est pourquoi nous avons mis au

point un système hydraulique avec deux
pompes interchangeables à débit variable,

qui travaille à moindre pression en sollicitant

moins les pièces.

Nous avons équipé la S 90 du fameux

diesel Rat OM C03. Fabriqué à des dizaines

de milliers d'unités, ce moteur a acquis une

réputation mondiale de fiabilité et d'économie,

Le train de chenilles est le plus sûr que
Ton puisse monter sur une pelle hydraulique.

Il est similaire à celui des chargeurs et des

dozers Rat-Allis de même puissance.

Nous n’avons pas, non plus, oublié le

conducteur. Nous lui avons bâti une cabine

robuste et insonorisée. Avec une glace fron-

tale de sécurité et des glaces latérales que
Ton peut ouvrir pour aérer l'habitacle. Et un

siège suspendu qui se règle en hauteur et en

avancée

Pouvait-on améliorer la pelle hydrau-

lique?

Nous pensons que c'est fait
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Un tranquillité passionnée
fSuite (te la première page,)

On considéra généralement1 —
du moins de l'extérieur — que le

R.P.F. a plutôt gêné que servi la

général de^ Gaulle. Tout au
contraire, Olivier Guichard pense
que c'est par sa présence et par
son engagement pendant ces cinq
ans que le général de Gaulle «a
forgé l'immense réseau d'amitiés
qui a permis plus tard à la V* Ré-
publique de résister et de durer ».

Puis ce fut, pour b compagnon
comme pour le maître, de 1951 à
1958, le véritable septennat du
désert. Le second' avènement du
général de Gaulle ne procura pas
à Olivier Guichard un de ces sur-

sauts du destin dont il se méfie.

Ce n'est que neuf ans plus tard,

après avoir occupé des postes d'im-
portance croissante, qu'H accède
aux responsabilités ministérielles.

« La continuité de l'effort a quel-

que chose de fascinent. » Il est

exceptionnel que la carrière d'un
homme d'Etat réponde aussi bien

à l'idée qu'ïl s'en fait lui-même
et à l'image de lui que se font les

outres. On sent chez l'auteur un
certain parti pris en faveur de sa

propre légende, dessinée à grands
traits avec sa colossale stature, ses

manières flegmatiques et cette

habitude qu'il nous a donnée de le

voir réussir sans chercher à éton-

ner, ce qui fait qu'on ne songe
pas à s'étonner qu'il réussisse.

Dans l'antithèse que présente la

pièce de Bernard Show, « le Héros

et le Soldat », entre ie héros qui

force ('attention par une charge
bridante et sans lendemain et le

soldat qui s'évertue cl programmer
les trains de fourrage et qui per-

met de gagner la guerre grâce à
la logistique et au ravitaillement,

sa tendresse va plutôt vers le

second type, encore que certains

Indices nous montrent qu'il ne
ferait pas mauvaise figure s'il choi-

sissait le premier. Kl y a chez lui

une certaine affectation de rte pas
être brillant qui ne serait pas conce-

vable chez quelqu'un que l'on tien-

drait pour incapable de se montrer
tel. '

;

Cette disposition systématique,

par lui si fortement ressentie et

consentie, s'explique sons doute en
partie par son jugement sur la

méthode, celle-ci lui paraissant, et
non sans raison, plus efficace que
d'autres. En partie aussi par ses

goûts, par ses préférences pour des
travaux qui ne se livrent pas à
l'improvisation. Kl nous indique que
sa vocation le portait vers « quel-

que chose qui fut ensemble de la

politique et de l'administration ».

H aime travailler vers le concret,

observer les résultats pratiques de
ses décisions, voir peu à peu prendre

forme la lourde matière qu'H mo-
dèle d'un effort puissant, toutes

choses qui exigent l'ouverture aux
techniques et la discipline de
l'esprit.

Enfin, H faut tenir compte de

toute agence de voyages et

R/NNR/R
ÜBSHSF 11 rue Auber Paris 9*

réservations 742.35.11

le vol le plus rapide

certains aspects de la personne qui

touchent à la zone des sentiments :

une retenue qui va parfois jusqu'à

la défiance, une sincérité nourrie

par l'enthousiasme, forment des

traits aisément associés dans une
nature secrète autant que sensible.

Parce qu'il est authentiquement
passionné, il a la passion de t'au-

thentique. H a horreur d'être

trompé, de se tromper, plus encore

de tromper ou de paraître trom-

peur. Sans doute sa réserve pour-

rait-elle s'inspirer de ia réflexion

de Montesquieu : * Rien n'est plus

facile, pour un homme dans cer-

taines places, que d'éblouir par un
grand projet. U y a du faux à
cela. » Olivier Guichard se défend

de la facilité parce qu'il tient

l'artifice en aversion.

En vérité, et c'est ici le livre qui

nous Informe le mieux sur l'homme,
ces cheminements lents sont aussi

des cheminements affectueux. Il

s'adonne à ses tâches successives

avec une chaleur sentimentale dont
il s'efforce de contenir ('expression.

L'aménagement du territoire a été

pour lui une œuvre de choix, et il

avoue qu'il lui a donné beaucoup
d'amour. Pour cette raison, il ne
l'a pas assurée en technocrate, mais
rien n'aurait été plus éloigné de
lui que de s'y montrer démagogue.
On sent qu'il vetHe aujourd'hui

avec une inquiète soHidtude sur

cet enfant dont il n'a plus la garde
mais dont il garde le souci. Il se

défie de certaines outrances par
quoi les meilleures intentions peu-
vent compromettre les plus justes

causes.

• * •

Sous l'étendard de l'écologie et

de l'antipoHution, certains cheva-
liers des nouvelles croisades ont
chois’ comme masse d'armes le pavé
de l'ours. Le problème de la crois-

sance < sauvage » est qu'elle cesse

d'être sauvage et non pas qu'elle

cesse d'être croissance. Le problème
de l'automobile, c'est de la plier

au service de l'humain, non point

de la remplacer par la mule méca-
nique â 15 kîlomètres à l'heure,

c Ecoute bûcheron : arrête ici ton

bras 9 : encore faut- H savoir que
les arbres aussi ont un âge pour
mourir. « Qu'esr-ce que ce rous-

seauisme benêt qui nous tombe du
ciel ? La France est un jardin, pos
une friche. »

N n'était pas seul à décider.

Les villes nouvelles lui paraissaient
trop proches de Paris. Comme il

avait raison ! Mais, < puisqu'elles
étaient créées, il a bien fallu les

défendre ». Son action s'est exer-
cée à temps pour conjurer le dé-
sastre de (a zone urbaine illimitée.

N'oublions pas que c'est grâce à
lui si Paris a pu éviter l'exemple

de New-York et de Londres, et que
« le vert résista 9 . c A. l'origine

de ma passion pour l'aménagement
du territoire,- il y a certainement
mon côté « province 9 . Voir .des

régions, des c pays a mourir, m'est
insupportable. » S'il n'eût tenu
qu'à lui, la grande pensée régîo-

na liste du générai de Gaulle eut
peut-être été sauvée. Jusque dans
le dernier conseil, if a élevé la voix

contre la formule mortelle du réfé-

rendum unique, il se montre dis-

cret là-dessus r mais l'étais là, et
je purs en porter témoignage.

Cependant, Olivier Gukhord ne
s'occupe plus aujourd'hui de l'amé-
nagement du territoire si - ce n'est

comme président d'un conseil ré-

gional. Le moment lui semble venu
d'aborder le sujet des grandes
options politiques. Et voici que
devient ici plus apparente encore
la dialectique de la précaution et

de l'élan. N n'hésite pas à nous
dire que la politique pour lui n'est

pas seulement une affoire de
conviction raisonnable, maïs affaire

de cœur. « Politique du cœur »

quant à la détermination de
l'agent, t politique du bonlieur 9
quant à la définition de l'objectif.

Et pourquoi pas? Par quel respect

humain nous ferions-nous scrupule

de relever ce qui fut l'enseigne de
la meilleure Constitution révolu-

tionnaire? Olivier Guichard a fait

choix d'une formule d'une grande
simplicité et qui, pour cette rai-

son, me paraît excellente : l'unité

sociale. Cela veut dire, bien sûr,

qu'il faut .dépasser la lutte des
classes.

Si Olivier Guichard ne nourris-

sait pas une certaine aversion pour
le langage marxiste, je proposerais

de prolonger sa pensée en disant

que nous sommes parvenus à
l'époque 0C1 les contradictions peu-
vent cesser d'être antagonistes.

Mais cela veut dire encore autre

chose. H envisage une société où
chacun pourrait s'épanouir libre-

ment à travers un réseau de
c communautés volontaires 9 as-

sorties aux diverses fractions entre

lesquelles se distingue la quoti-

dienne de la vie. Chacune de ces

communautés offre non " seulement
des opportunités fonctionnelles,

mais un moyen de lutte contre
l'Isolement. Elles peuvent créer —
ou recréer — le « tissu affectif

social 9.

Quant â la politique pure, Oli-

vier Guichard la conçoit comme
subordonnée â cette option de ca-
ractère social. Par le fait même
du dépassement de la lutte des
classes, il ne voit pas en quoi
l'alternance — que bien sûr il

n'écarte pas dans les faits et dans
le droit — répondrait à une sorte

d'impératif catégorique. Loin de

lui de préconiser h parti unique t

mais fl penserait volontiers à un
c parti de l'unique 9 . I! demeure
fidèle à la conception gaulliste de

c rassemblement- 9 , qui sans doute

ne peut créer l'unanimité, mais

qui la pense.

Dans ces derniers développe-

ments, Olivier Guichard évoque
invinciblement un ensemble d'écri-

vains du XIX“ siècle, socialistes

français, populistes russes; avec

lesquels on n'aurait pas songé â

l'associer. Son thème des commu-
nautés est proudhonien en diable.

Et, pour revenir à l'acîuailté, on

s'attend à voir apparaître au dé-

tour d'une page la « convivialité 9

d'Ivan IHrch. Comment donc un

homme réputé pour son réalisme,

dont le livre même 9e présente

comme un éloge de la démarche
pesante, peut- il ainsi rejoindre une
famille d'esprits définie comme
celle des utopistes ? Et là encore,

pourquoi pas? Si l'utopie n'est pas
enfin adoptée par des réalistes,

comment espérer qu'elle puisse en-

trer dans ia vie, ce qui cependant,

comme l'a démontré Georges Piegt,

semble désormais le chemin du
salut ?

B *

Me voici maintenant conduit à
indiquer les divergences de nos

analyses, les contradictions (non

antagonistes) que je dois relever

entre sa pensée et la mienne. Elles

sont au nombre de trois. En pre-

mier lieu, critiquant ie point de
vue marxiste, Olivier Guichard sou-

ligne que la vie sociale ne se

confond pas avec le travail, que
les rapports de production ne sont

pos tout. En cela, H n'a pas tort,

mais il n'a pas entièrement raison.

S'il est exact que Ta production

n'est pas tout, il est non moins
exact que fa production exerce une
influence déterminante sur « tout 9

ce qui lui est extérieur. Le travail

n'absorbe pas toutes les heures de
la vie, mais ce sont toujours les

entrepreneurs, dispensateurs de tra-

vail, qui sont, sans le souhaiter

d'ailleurs, ni souvent le concevoir,

les décideurs de ce qui détermine
la vie en dehors du travail, ne
serait-ce que par le choix des im-
plantations industrielles, les phéno-
mènes de migration et de peuple-

ment qu'elles induisent, les consé-
quences imparables qui en résul-

tent pour le transport et l'habitat.

Ma seconde critique s'adresse à
la conception sommaire que l'au-

teur se fait du marxisme, peut-être

par l'effet de l'ollergie qu'H dé-
clare éprouver à son égard. Je ne
vois rien dans les analyses fonda-
mentales de Marx qui soit incom-

patible avec les singularités, les

diversités, les complications. Tes

« fidélités qui ne s'expliquent pas »

(mois les fidélités s'expliquent tou-

jours), les s échanges chaleureux

de l'amour, de l'amitié et de la

famille 9, la « partie de boules 9
et I' c admiration des cathé-
drales 9.

En fait — et ce sera ma troi-

sième réserve — Olivier Gukhord
est visiblement réfractaire non seu-
lement, 51 l'on peut dire, à l'idéo-

logie marxiste fies maoclstes se dé-
fendent d'être Idéologues), moh à
toute Idéologie, à toute doctrine.

Ces mots évoquent pour fut quel-

que chose d'artificiel et d'inauthen-

tique qui éveille' sa défiance et

met en garde sa sincérité. Pour

cette raison, il pense que de Gaulle

n'avait pas- de doctrine, c L'idéo-

logie propose une ejq^HcatJon totale,

exhaustive de la société — de
Gaulle, non ! 9 Je ne le chicanerai

pas sur les termes.

Il est possible qu'ïl n'y ait pas
de doctrine gaulliste et que de
Goullie n'aît pas proposé une expli-

cation totale et exhaustive, maïs
je pense que de GauHe avait en
tour cas dans l'esprit une explica-

tion globale. Et notre désaccord

s'aggrave quand je lis : « H prend

la société réelle comme une don-
née de base. Il ne lo dit pas juste

ou Injuste, s Je ne puis souscrire

à cette affirmation. De Gaulle

pensait que la société est injuste

car, pour lui, ie soiariot est une
injustice. Il est, de surcroît, une
tristesse. De Gaulle voulait, comme
Marx, abolir le salariat, seulement
si préconisait d'autres moyens pour

y parvenir.

Il me semble donc qu'OImer
Guichard commet une double erreur

d'interprétation à l'égard du
marxisme et à l'égard du gaullisme

et que cette erreur est due à une
cause précise, sa méconnaissance
du thème qui est commun â l'un

et à l'autre de ces grands systèmes
de compréhension (on voit que
j'évite de parler d'idéologie) : le

rejet de l'otiénatlon ou — si l'on

préfère l'expression gauHisfe —- le

refus de voir l'homme tenu dans
un état de dépendance (salariat,

colonisation).

Ces considérations ne m'empê-
chent pas d'approuver l'ensemble

des conceptions positives qu'OImer
Guichard désigne par le thème de
l'unité sociale. Je pense que ce
thème peut prendre une grande
farce et je souhaite que l'auteur
aille maintenant au-delà de cette
première approche. Les chemins
tranquilles peuvent porter des pro-
meneurs audacieux.

EDGAR FAURE
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Contemporains ou de style,

les meubles, canapés, literie, sièges

que vous trouverez dans l’un des 8 BHV
s'adapteront forcément à vos désirs,

forcément à votre budget.

Pour harmoniser cet ensemble

mobilier, une moquette ou un tapis,

que vous pourrez choisir parmi

une gamme très étendue.

Ex. de prix :

Canapé lit rustique LOUIS XIII

6 coussins velours de Gênes

r ...'A-. rsTV y-* y.:^¥r.
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Prix au comptant

A crédit :

?" versement légal

8 mensualités de 212'

1 mensualité de

Total à crédit
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RADIO-TÉLÉVISION

Xi

ed
lundi.
TâtCB
âm 1b'

Moud» » pnbfie ions In
UBitfgo daté du «HiwwiA*.

sa supplément xadSo-Sélé-
av«c les pgoflrawmtoCMnrlatF

LES PROGRAMMES

MARDI 4 MARS

18
28
18
19
19

h.

h.

b.
h.
h.

31

21

h.

h.

CHAINE I : TF 1

20 Lé 31 dés jottn.
40 Pour les petits :

50 Pour les jeunes : LHâ aux enfants.
40 Un* minute pour les
45 Feuilleton : Avon et Victorien.

35 Les animaux du monde, de F. de
Grange : Chiens à rencan ».

Jeu : Le blanc et le noix.

45 Emission littéraire : Best-seller ». prod.
J. FernJot et Ch. CoUange, réal ft. Sangla.
_4eee Céeü Sotat-Leuraa*. Juliette Benrtmi,
Praneit Matière* routeur de Faatutdai» De
de nqtm) et *

la MtdUs
cm çocnée. Uns
çtwrre à grand
grand écran, -

Napoléon
és rrarir

— Oonmant
Waterloo, après Savoir

rcoonstputicn, la
<Tétait fait pour la

la

0 CHAINE (I (couleur): À

2

18 II 80 Pour les petits; Le palmarès dos enfants.
18 II 45 La Erra, du jour.
18 h» 55 Jeu : Dm chiffres et
18 h. 45 Feuilleton : L'âge et»

Knlxftln de
Mon •.

Asm la partunpaaom de Jean TuJar& pro-
/sueur à la Sorbonne ; du colonel La Gagera
qui appartient on service historicité de
Varmée; d'André Castelot, historié*; de
Peter Clans Hartmann, chargé de recherches
à rinstftvt historique allemand ; du oakmel
Ovguà Mas Oarthy, oonaervatem du 1fusée
de l'armée ; de /a* Ifc Donçaü, correspondent
de la BBXJy à Paria; de Norbert Breestee.
Qtd ee dit a le dernier soldat de rsmperenr ».

• CHAINE III (couleur): FR

3

19 b. Pour les jeunes : Improvisation na un

Boldoflorine
bonne infusion pour le foie

et la constipation

19 h. 40 Tribune libre : Le Centre
Han laïque.

20 h. Connaissance : La rie saurage. dr
Z. Tors.

mieux iniormés

WATERLOO
sur les programmes

TU en acheîani
fl

enanue îïiardi

TELEmagaz i ne
LE MOINS CHER des 0%y
GRANDS HEBDOS DE TELE M

20 fa. 35 Les
loo
R.
Ch.

dossiers de l'écran. Film s » Waiar-
». de S. Boudartchouh (1970), avec

r. Ch. Phanmer, S. Zakhartadze;

30 b. 30 Westerns, films policiers, aventuras »

las Cent Fusils», de T. Gries (1968),

avec J. Brown, EL Welch, B. Reynolds.

17b paMeter «air américain est oonoarti
A la «uu des rtulleiu vaqvla révoltés
(MetiQus, SU2) par un métis qui e déoaiuA
nu banane pour leur fournir des ormes. St
par les charme» de Baquet Welch.

r

• FRANCE-CULTURE
ta flk DiEMuk Emfesm awgèfrh en public, car R.

Plllaudln : • Ou wi i*Mnlntatratftoii trançala 7 *» me
MM. AiMn Peyrafitte, oncttfi ministre ef MJcfiot Cmder.
directeur cl» rechardie ou C.NJIJL i 21 II 20, AMIer de
création radiophonkitm - Pansa-bOfea. o*r M. Cohen et

R, mbe( avec L. as Hmft & Worin, J. Wam, ML
Thomdball t 73 a. UL Courf-clrcui: 1 • Pensant a

• FRANCE-MUSIQUE
20 n. JD (S,), Frano»Maiaoe reçoit A Baden-Baden sousm ausrio» du Suflwestfunk s « Quatuor ft cordes ns 3

en rè maieur • CN. Daiayrecj t « Quintette en fa mtoeur
pour piano tf contes * (C Franck*, par a Dkmp el le

Quatuor Vta Nova » « Concerto en ta maieur pour aiio «t

orchestre a cordes • iTatemaon). oar E. Santiago. Ensem-
bta 13 Baden-Baden* direction M. ReicharL • Cinq pièces

pour ouinvette a vent • <w EaK). pbt te Qutnterte é vent du
Sudwo^funk (première auditant t « Syrrtpnanl» pour cordes en
r* mineur no T » (MMelsaottn), oar FEnmblc « Baden-
Baden i .22 n d (SJ. Concours international de «dm i

23 il. le musique . our jiano ne Bartok i « UPuduemo» •

(extraits) t 34 h. (SJ. La muslooe et ses rtasslm» i t II 3D

(S»>

MERCREDI 5 MARS

17

18

13

19
19
20

16
18
18

19

20

21

22

i CHAINE I : TF 1

h. Football : Ghorsow-Saint-F.tjmina,
h. 40 Pour les petits.: Chapi Chapo.

h. 50 Pour les jeunes : Lite aux arTfemts.

h. 40.Dm minute pour les femmes,
h. 45 Feuilleton : Autant si Victorien,
h. 35 Dramatique Axer, le tsar de la

naît ». Scénario et dialogues : B. Thomas.
Réal. G. Lessertisseur. Avec P. Santini,

C. Arriiti, Ch. Bdst P. Maistre, M Vîtold.
M. Mérita
ma : m agent double e&ott dans t‘état-

major du parti socialiste révoivtUmnaire
russe dont l'organisation de combat (opposée
aux méthodes de Lénine) s’attaque aux
ministres de Nicolas n.

4. travers l'affrontement historique de
rOfcArtma (la police secrète du tsar) et des
terroristes, une leçon sur les jeta de la polir
tique et sur l'ivresse du pouvoir personnel.

> CHAINE il (couleur) : A 2
h. 55 Football : Ghonw^S»intJtî«iM. • •

Il 45 Le livre du jour.

h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

h. 45 FeuiHeton : L'àge en fleur,

h, 36 Série : Kojafc» - Mort à vendre

h. 30 Magazine d’actualités : Le point sur 1
#A Z»

De J. SaUebert,

h. 20 Magazine sportif s Sports sur VA 2. de
B» Chapatta

19 h. 40 Tribune libre : VAssociation pour la

défense des enfants et la stricte applica-
tion de la peine de mort à leurs assassins.

20 h. Emissions régionales,
20 h. 30 Histoire du cinéma. Cycle Douglas Sixk s

le Temps daimer et le Temps de mou-
rir » (135?)» avec J. Gavin, L. Pulver,
J. Mahoneÿ, K~M_ Remarque.

fia permission pendant Vhtoer DO-Q, cul

ftruno soldat aZZamaad découvres dons sa villa

natals. Vanter du nanisme dont est victime,
antre attire», son amie d'enfance.
• ffaSuctnant tableau de VAllemagne en
décompositions d'après un roman d'Eriah-
Maria Remarque.

e FRANCE-CULTURE
30 tu. Musique de chambre ; « Pènlagram pour quatuor

b cordes * fWerto), Stay en E » {Eastman), « Vutf »

CAnoona). « Relais (Amy) r 21 lu Dits et écrits sur la

muslous : « fArbre lusau'aux redites », de Q. Fernandez i

21 h. 30, La science en marena, par F. • La (Jamais : Du
nouveau dans l'Olympe des planètes, avec E. Gérard, astre
nome d» l'observatoire de Meudon; 21 II 50. Musique de
notre temps : avec Fw-B. Macho ; 23 lu. Aux quatre vents r

23 II 25» Essai v « Iss Mystères de Patau >, par P^Y. Laprfnce
(réeL ; J^l. Viorne)-

FRANCE-MUSIQUE

19

CHAINE III (couleur): FR 3

h. Pour les jeunes : Jeu. « Trois contre Z ».

W II 40 (SJ, En musique avec... Alto en famille (Vivaldi,

Nantini, Hindemitti) i 23 h. IC (&), Soirée lyrique : « Car-
men » (Bizot), avec R. Crespin# J. PUou, G. Py, J. Van Dam,
NiAL Carmlnati. PL Denbe, P. hau, R. Corazza, dUaurs de
roperc du Rhin et Orchestre philharmonique de Strasbourg,

direct : A. Lomoard i 23 h iS.), Groupe de recherchas
musical!» de ^Institut audio-visuel, par M. Chlon. Ces
mtisiqueG qu'on dit planantes, avec J.-P. Lentin : les groupes
Can, Nau, Anton, Omit K* Schubae, Kradveric ; 24 Musique
et poésie : Cterriens Brentano (J.-M. Ledair, Berfioz. Sdioen-
targ. L Zumbach) ; I l 30. Nochirnaies.

TRIBUNES ET DEBATS

6,7et 8 mars
en avant-première

présentation du prototype

minolf
=n

mlnoMo

3:

show caméra 7
Vous pourrez photograr
phier gratuitement un
mannequin qui évoluera
devant vous de 11 h à 79 h
(prêt d’appareils et films

gratuits).

exposition

David HAMILT0N
au Bar-Auditorium

‘ MARDI 4 MARS
— M. Jean-Philippe Lecat, an-

|
cien ministre, répond aux ques-
tions de Jacques Paogux;' à
propos de son livre Georges
Pompidou face à Vhistazre, soi
France-Culture, & IG heures.— Le Comité national d'aeéùm
laïque exposé son point de vue
avec MM. Jean Cornée (parents
d’élèves), André Henry (FKN),
Débiesse (Ligue de l’enseigne- '

ment), et André Ouliac (SNI).
en tribune libre stzr FR 3, à
19 h. 04.
— s Où. va fadministraticn

française ?» est le sujet d'un dia-
logue entre MM. Alain Peyrefitte,
ancien ministre, et Michel Cro-
zier. directeur de recherche au
C-N.R.S^ sur France-Colture, à
20 heures.

Rü i *tT q MARS
— L’Association pour la défense

de la vie des enfants et la stricte

application de la peine de mort
à leurs assassins expose son point
de vue en tribune libre stzr

FR 3. à 19 b. 4A— 2i. Vincent Ansquer, mi-
nistre du commerce et de l’ar-

tisanat, est l’invité de < L'actua-
lité face A la presse régionale »,

sur FR 3, station Bretagne-Pays
de Loire, A 20 heures.

• Une erreur s'est glissée dans
l'article sur la réorganisation des
syndicats de l’er-OATf. fie

Monde daté 2-3 mars) ; la lettre
ouverte dans laquelle soixante-
dix militants de l'ancien SIRT
(CFJD.T.) protestent contre les
conditions de la fusion de leur
syndicat avec la FJ3.U. (auto-
nome) n’était pas adressée aux
dirigeante du SZRT (trois mem-
bres du bureau sur neuf) qui
avalent accepté ces conditions,
irmïs au bureau national de la
confédération CJFJD.T.

VU

Michèle Morgan, pour rien

Evidemment, avec m poste m
couleurs on pouvoir voir le vert

de ses yeux. Evidemment, on
pouvait être flatté de la recevoir

à domicile, deux semaines après

le présidant de la République.

Evidemment, on pouvait être In-

téressé par le «test de person-

nalité », bout d’essai à l’Inten-

tion des vedettes, réalisé par

Claude Lslouch, qui fempfo/è

dans son nouveau film. Unis

éta/t-ce IA ce qu’on attendait sur

Michèle Morgan ? La comé-
dienne française la plus popu-

laire. selon riFOP, malgré sept

ans d'absence des écrans—

On était loin de Quel des
Brumes. Le présentateur de

Spectacles sur rA 2, Paul &a-
noll, lui posait des questions A
la Chance! — Vous vous êtes

laissé mener par votre visa-

ge?- — A contretemps, ef ça
sonnait comme dans un sa/on 1
dorures. On cherchera en vain

rétention de ce style; mais H
faut bien trouver un angle par-

ticulier pour traiter de la pro-

motion des spectacles (celle-ci

founwssanf dé/à fessent/e/ de
rargument des émissions en
direct de raprès - midi, chas
Lancelot comme chez Jammot,
et aussi au Banc public du
samedi soir). L'angle ici choisi

est an angle à 1BT baptisé par-
fois angle plet

La deuxième demi-cercle dans
respace ôtait décrit par la dra-

matique è la provençale intitulée

Adieu Amélie, récit i tendance
pittoresque de la rivalité de
deux /oueurs de (roules. La réa-

tisalion de Joan-Psul Carrère en-

ferme Fernand Sardou et Rellys,

deux figuras tutélaires de la

comédie musicale marseillaise,

dans une convention de fournage

psychologiste qui n’eSf pas la

leur.

La télévision traita nos sou-

venirs comme des gadgets. Elle

les tait mai vieillir. Est-ce fait

exprès? — M. E

SOCIÉTÉ

Les conclusions des groupes de travail

des Journées internationales de la femme
La dernière partie des Journées

Internationales de la femme, orga-

nisées à l'initiative du gouvernement
français, du 1** au 3 mats, devait

être largement consacrée è des tra-

vaux de commissions. Le temps
limité imparti à ces groupes de
travail, le nombre excessif des parti-

cipantes (trois cent soixante dans la

commission sur ta vie politique I),

ainsi que la variété de leurs origines

n'ont pas facilité las débats, quand
débat II y eut
La présentation, le lundi matin, des

rapports des commissions a montré
qu'on était peu sort] des idées géné-
rales et que les divers groupes
n'avalent pas péché par excès de
« féminisme ». Cela lut confirmé par

le fait que le passage le plue

applaudi du discours de U. Jacques
Chirac fut celui oû le premier mi-
nistre stigmatisa • PIntolérance fu-

rieuse » avec laquelle les adeptes de
« PIntégrale libération de la femme (_j
entendent Imposer è roules les autres

femme, leurs conceptions person-
nelles de la liberté m.

Le premier ministre a ajouté

d’autre part : * Libérer les femmes
ne saurait être les libérer de leur

condition féminine, mais tout au
contraire leur assurer les moyens dé
rassumer pleinement. U ne faut pas
que les femmes qui travaillent puis-

sent avoir le sentiment qu’en quelque
sorte elles parviennent A travailler

malgré leur appartenance è leur sexe.

U faut A (Inverse que de plus en
plus ailes puissent travailler dam des
conditions qui leur permettent de ne
pas sacrifier les autres aspects

essentiels de leur personnalité. Cest
tout rimmense problème, que nous
avons à point commencé de
résoudre, du statut légal et pour ainsi

dite professionnel des mères, de
tamille: »

Voici las principaux passages des
motions adoptées par las groupes de
travail (1)

'

• Participation des femmBs dans

la vIb politique, syndicale et profes-

sionnelle. — Les membres de la

commission demandent A tous les

gouvernements qui ont participé aux
Journées de la femme de Paria de
rechercher les moyens tfassurer la

représentation équitable de la popu-
lation féminine dans la vie politique,

économique et professionnelle, afin

de prévenir tout déséquilibre préju-

diciable aux intérêts de la société,

de la tamille el des Individus. Les

membres de la commission recom-

mandent que la publicité ef les

moyens de formation et tTinformation

ne considèrent plus la femme comme
un objet, mais comme une personne.

Les membres de la commission
demandent la libération des femmes
et des hommes détenus pour des
raisons politiques dans tous les paya
du monde.

# Rôle de la femme dans la via

économique. — La travail féminin

doh cesser d'être considéré comme
un régulateur en période cTexpansion,

comme en période de récession, fi

faut reconnaîtra aux femmes te droit

A remploi et le droit A la maternité

comme valeurs essentielles et non
contradictoires. Dans ce but, des
facilités doivent être données A la

fl) L'rnsÉmbJe des lnterveottoxu
et des discours entendus au cours de
ces crois Journées sera édité par le
Secrétariat français permanent pour
l'année de la femme, 32. rue de
Babplone, 7StXn Paris.

FORD. LUI. N’AUGMENTE PAS
SES PRIX !

7 rue La Fayette - Paris

.
874J3ÎL21 - 878.37.25

JUSQUAU 31 MARS 1915, aucune augmentation sur les Escort,

Taunus, Capri H, Gremercia livrées par voire concessionnaire Ford.

Profitez-en aujourd'hui même.

FORtt DESVDmiRB nus ÉCONOMIQUESque jamais.

mère ou au couple pour QWffs pu/s-

sant aménager concrètement en-

semble ta y/a protessfonneUe ef 9a

vie familiale, essentielles au bon
équilibre de toute société. Lee seules

dispositions spécifiques, législatives

ou rêgtomenfa/res en matière de
droit au travail ne peuvent et ne
rfoi'vfiftf porter que sur la protection

de la tomme enceinte, de la mère
ou des parents de faunes enfants.

A Education, formation, culture,

«ports. — La commission a demandé
que soient sans cesse critiqués tous

/es stéréotypes féminins el mas*
cullns. Que soft affirmé pour toutes

les femmes, de tous secteurs écono-

miques et de tous continents, le

droit — assorti des moyens de le

réaliser — è l'éducation eI A le for-

mation permanente et flexible qui

leur permettre d'apporter leur ri-

chesse dans un monde en mutation»

Que des études soient entreprises

pour essayer de déterminer les

conséquences, sur Ja société dans
son ensemble, de la transformation

de la condition des femmes,

• Famille, habitat, natalité. — Le

commission a réefamé le droit de
reniant i bénéficier d'une présence
éducative de nature è assurer son
épanouissement, qu'elle soit d/s-

pensée par le père et la mère solb
dalrament ou par une structure

adaptée .

Considérant que rhomme et ta

femme dohrem pouvoir exercer un
libre choix quant à la naissance de
leurs entants, une politique d"/nfor-

mation el d'éducation sexuelle doit

être mise en place pour tous La

contraception doit être réellement

accessible è loua. Une véritable poli-

tique tamiltnfe n'a pas pour but ore-

m/er d'encourager la natalité Elle

doit viser à donner à la famille les

moyens tant matériels que psycho-

logiques de sa vie et de son épa-

nouissement

• Information. — La commission

a notamment demandé qu’on prévoie,

au coure de réunions de travail, de
sensibiliser les responsables de la

presse et les journalistes, aussi bien

féminins que masculins, à la transr

formation progressive de Hmage des

femmes.

Les difficultés d’application de la loi

Le docteur Lelièvre maintient son refus

de faire des avortements à l'hôpital de Melon

Chef du service de gynéco-
logie du centre hospitalier de
Maiim, le docteur Lelièvre
s’est entretenue lundi 3 mars avec
les journalistes pour tenter
d’expliquer son comportement
deux Jours auparavant : le

1“ mais, elle avait vertement
éconduit trois femmes venues
demander sa groupe une inter-

ruption de grossesse. EDe avait
ajouté des qualificatifs pour le

moins péjoratifs, traitant notam-
ment de a putains > la plupart
des femmes qui veulent avorter

(le Monde du 4 mars).

Le docteur Lelièvre a précisé

que, voyant venir dans son ser-

vice, « sona rendez-vous préa-
lable s, plusieurs dizaines de per-

sonnes accompagnant les trois

jeunes femmes, elle avait ressenti

cette arrivée comme* une ma-
nœuvre d'intimidation. Elle a
«jirnwi avoir employé alors des
mots durs qu’elle n’aurait pas dits

si les trois femmes s'étaient pré-

sentées normalement dans son
service sur rendes-vous.

En revanche, elle a confirmé
qu'elle aurait de toute façon
refusé de se livrer aux interrup-
tions de grossesse demandées,
estimant cette pratique contraire

A l'ensemble de ses convictions

de catholique pratiquante et au
serment d'Hippocrate.
Le docteur Lelièvre a ajouté

que; quelle que soit la qualifi-

cation des personnes pratiquant
un avortement, un tel acte n'était

jamais complètement sans dan-
ger. Elle a ensuite précisé que
l'ensemble de ses collaborateurs
et collaboratrices étaient d’accord

avec elle pour qu'il ne soit pas
pratiqué d'avortements dans son
service.

Interrogée scsr les solutions a
rechercher pour faire appliquer
la loi g»™* obliger les praticiens

& agir contre leur conscience, le

docteur Lelièvre a suggéré la

possibilité de services spécialisés

qui feraient appel & des médecins
volontaires.
La direction de l’hôpital de

Melun a infirmé pour sa. part
que les responsables de l'établisse-

ment avaient fourni aux
nés qui s'étalent

et notamment au repré-
du Planning familial, des

explications techniques. 1a loi

existe, avaient-ils alors déclaré,
et elle sera appliquée, mais U se
pose pour l'Instant des problèmes
réglementaires concernant notam-
ment la responsabilité juridique
et déontologique^ la désignation
du service competent, les moda-
lités du financement Autant de
pointe que doivent régler prochai-
nement, dans le détail, les textes
d'application de la loi.

• « Les artistes de l’Année
internationale de la femmes. —
Une exposition est organisée sur
ce thème par l'Union des femmes
françaises (U.P.P.), avec le
concoure de 1‘Association inter-

nationale des critiques d’art et
la Fédération démocratique inter-
nationale des femmes». Elle a lien

jusqu'au 8 mars, de 9 à 18 heures,
dans la salle des Actes de
rUKESCO, 125. avenue de Suffren,
75007 - Paris-

CORRESPONDANCE

A qui appartiennent

les services hospitaliers ?

Le docteur J.-L. Brenter, de
Grenoble, membre de l’Académie
de chirurgie, nous écrit :

Sous la plume de Bernard Elle,
un excellent article paru dans le

Monde du 11 février, sur la si-

tuation à Grenoble de l'applica-
tion de la loi sur l'Interruption
de la grossesse, pose de façon
exemplaire un problème capital :

A qui appartient un service
public hospitalier? A l’Etat ? au
public ? ou au s patron b ?
U est dit, dans l'article en

question, que le poids des s man-
darins b reste lourd.

Il est écrit qu'un nrofesseur.
e ardent müitant de Laissez-les
vivre s a décidé que « tes cas
dits sociaux ne sont pas justicia-
bles à ses yeux d’une interruption
de grossesse b. H ne « cache pas
que si l’un de ses assistants envi-
sageait d’interpréter différem-
ment la loi ü se séparerait de lui
immédiatement ».

Que le professeur se refuse A
pratiquer lui-même une inter-
ruption de grossesse c'est son
droit le plus strict : droit que
nous avons tous réclamé rfan*
tous les mouvements delibérali-
sation de l'avortement.

Qu’il abuse de façon scanda-
leuse de son autorité patronale,
en forçant la conscience de ses
élèves, c'est une tout autre
affaire..
Et malheureusement, ce n’est

pas et ce ne sera pas une affaire
spécifiquement grenobloise, n
faut s’attendre, un peu partout,
de la part de certains manriaHns
de lÂisses-les vivre ou d’ail-
leurs, à de telles réactions. Il est
souhaitable que le

.
garde des

sceaux et le ministre de la santé,
dont les actions forent primor-
diales dans l’élaboration de la
nouvelle loi, ne la laissent pas
imédiatement bafouer par ceux

ri veulent continuer à
‘

tous leur morale

h

I

l

I
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STAGE
avec Ica DERVICHES

TOURNEURS DE TURQUIE

j
8-9 mars 15-16 more

|

Documenta inédits sur le rituel
de l'extase, théorie et pratique de

la danse tournante
Tél. 874-09-64 de 11 L i 19 11

- FACULTE DE DROIT «

JUS BT HUSICA
92, rue d’&ssav

Jeudi 6 mors, 21 heures

J O S B P H

KALICHSTEIN
piano

Lauréat du Concours
« LEVENTRITT » 1969

SCHUMANN - CHOPIN
Jeudi 13 mais, 21 h.

FRANÇOIS
DUCHABLE

piano

BRAHMS - CHOPIN
PROKOFIET - HAVEL

Location : Foc, PNAC, Durand
- et Copar — -

Ê PIANOS ORGUES CLAVECINS

piano center
242.2630

àvotre résidera

CALENDRIER
DES CONCERTS

SALLE
SAVEAU
Mncreéi 5,
Jeudi 6»
Samedi
a mais
à 20 2. 38
(Vrimalète.)

3 concerts

AMADEUS

ÜUARTET
Le 5: Barda* Mozart. Brairas

U 6 : Haydn, Beetfemo,

SALLE
PLEYEL

5-6 KBm
A 20 h. 36

(De St-Ours/
OJU.

CENTRE
CULTUREL
PORTUGAIS
51, u. d’Itaia

U1 10 mars
A 20 h- 43
(P.e.

Valmalète*)

SALLE
CAVEAU

Lundi
10 anrs
A 20 b. 30

{VaJmaJèteJ

SALLE
BAVEAD

Mardi 11,

Lundi 17 mars

(VatmaJète,

p.e.

Oandelot-l

SALLE
CAVEAO

memran
12 mm

CP-e.
Klesiai.)

SAINT-LDUIS-

VNVAÜOES

Jeudi
13 «are
1 21 bernas

Luc. s Durand
et EgJta

(WereerJ

Laudl
17 mars
1 21 battras

(KiesguJ

thutse
nas CHAMPS-
ELYSEES

Mercredi
19 mars
a 20 b. 30
(YllmaLètO.)

THEATRE
dn CHAMPS-
ELYSEES

iaütfl

20 un
a 20 fe. 30

Raürtr.)

|
LM : Hqrtfn, Schubert,

1 BBattam

MOZART
INTEGRALE

CONCERTOS PIANO
(2“, 3* série)

Daniel

BARENBOIM
EKGLISH

CHAMBR ORCH.

GROUPE PORTUGAIS

SEGREIS DE LIS60A
airs Us Moyen Agis

et de la Renaissance

(ENTREE LIBRE.)

PREMIER RECITAL A PARIS
DE LA VIOLONISTE RUSSE

RAIMA

LIELMANE

au p. J.-C. AMBR0SIN1
Manflnl, Bacb, Ysaya,
Sqrnaawskjr, Havel

THERESE

DUSSAUT
La 11 : fbandel. Haydn,

Bacb, Bartok

av. L'ORCHESTRE DE

CHAMBRE NATIONAL

DE TOULOUSE
U 17 : RECITAL M. RAVEL

Orchestre dn
Conservatoire de Paris
Direction : l A c G U E S

MERCIER
A. GALPERINE. vio!.

0. GARDON, piano
HL MoHaaro - J. Blanc,

L tantaira. D. Fotdrert, cor
Bâtas, J .-P. Gnézec,
Sctaumran, PraJwfisv

COMITE NATIONAL POUR LES
COMMEMORATIONS MUSICALES

CENTENAIRE de

Georges BIZET

lï DEUM
la aodftfem n France

GOUNOD : REQUIEM
ENS. VOCAL CONTREPOINT
ORCHESTRE LAITOOREOX

ïïf.’ JACQUILLAT

FESTIVAL BACH

New Irish Ghamber

Orch. de Dublin

Dir. : André PRIEUR
SOI: M. CHAUVCTNL râL

L VAUDEVILLE, Mois
RECITAL

CRR ISTOPH

ESGHEN8ACH
Mozart, sdumaim,

Debu&iy

do riHSTim WEIZMAH

UL PHILHARMON

D'ISRAËL
Dlnctta. : 2 0 B I H

dans le numéro de mare

• L'empire Karajan

•Les secrets de Stradivarius :

Etienne Vatekrt raconte.

Ravel et Debussy aujourd'hui

•Enquête : les instruments français.

•Le fantôme des Beatles.

• Barbara répond.

LE

NOUVEAU
CARRÉ

m

Sihria Monfdrt

à 21 heures

CHANSON
AU CARRÉ

4-5-6-7 mars

1 1-12-14 mars

du 18 au 24 mars

TiL 277.88.40

THEATRE des CHAMPS-ELYSEES
Sa—dl 8 mars, 10 heures
PALAIS DES CONGRES
Lundi 10 mars, 20 ta. 30
Mardi 11 mars, 20 h. M

ORCHESTRE
DE PARIS

SOCIETE DES CONCERTS DU CONSERVATOIRE

ZUBKN

MEHTA
SHEILA ARMSTRONG

MAUREEN FORRESTER
CHŒUR NATIONAL
JACQUES GRIMBERT

MAHLER
< Symphonie n° 2 »

Location ; Théâtre des Ch.-Elusées
et Palais des Congrès

CONCERTS

io Ponce

ORCHESTRE DE CHAMBRE

Dir. Heien QUACH
SaL B. YANNQTTA. H 601

J. SIRELUIS, A. COPLAND,
E. EL6AR, T. DCVRIES,

E. GMEG

MAITRISE FRANCE

Récital de Cbarrt Obérai
Directif» s J. JOUINEAU

sida IL Pilk-teget
N. Desoacta, M. Narduon,

A. Fomler, A. Gratta
5CARLATT1. BRAHMS.

FAURE. DEBUSSY, IBEKT,
BRJTTEH, CALMEL

LlBRE-PARCOURS-RfCITAL

Arnaud DUMONT

Michel DINTRICH

THEATRE de la

GAITE-MOHT-

Sam. 8 mar* murci 1/iniKIUl
à 18 h. 30 trois SIECLES DE GUITARE

MUSIQUE DE CHAMBRE
LES ENSEMBLES

DE MUSIQUE DE CHAMBRE

DE L'ORCH. NATIONAL

DE FRANCE
Moort, H. Otou,

BetOioviii, F. Pçotevc,
Aaraymet tfa XVII- irtcje

Jasqnte d» Prés

Lundi
10 m

THEATRE Ms
CHPS-ELTSEES
Mercredi

b. 36

NATIONAL DE FRANCE

Dfractisi : SERG1U

CaiBIDACHE

. Rony ROGOFF

BERLIOZ, L BERG,

SAISON LYRIQUE

MEHTA
Soliste : A 8 T H 0 I

RUBINSTEIN

RADIO
FRANCE
Studio IDA

jeudi

13 mars
b 20 ik 30

JL*. PHÎL1D0R

TOM JONES
me M. mmevskt

fLrU. SAHIAL CH. CHATEAU,
L-C. BENOIT

ORCHESRE DE CHAISRE

Dir. L de FROMENT

SPECTACLES

théâtres [

Les salies subventionnées

Odéon, 20 h. 30 : Une lune pour les
déshérités.

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 :

le Retour de Gravilly.
Théâtre de la VttU, la h. 30 : Mer-
cedes Sera ; 20 h. 30 : la Mouette.

Les autres salles

Antoine, 30 h. 30 : le Tube.
Atelier, 20 h. 30 ; Un tramway nommé

Désir.
Athénée, 21 h. : la Fofle de Ohaülot.
Riothéâtre, 20 h. 30 et 23 h. : les
Chaises (études

_
pour marlon-

nettesl.
Bouffes-du-Nord, 20 h. 80 : ta Dca.
Bouffes-Parisiens. 20 h. 45 : Pour-
quoi tu chanterai* pu.

Cartoucherie de Vlncennes. — Théâ-
tre du Bolell, 30 h. 30 : l'Age d'or.

Chartas-de-Rochefort, 20 b. 45 : Dzi
Croquettes.

Comédie Caumartln, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées, 21 h. :

le Zouave.
Cour des Miracles. 18 h. 30 : la
Station Champbaudet.

3Bn 2S JHartf on 6 Storfl 1975

jfestthal

De$âqntô
Mvtivm et !3rt §?mt

tourbes
BACH - H
MOZART -

Qmdg If«m en d
•se en te

- Bftotete

MUSICALSB dm
bc sens JIIRMAC

DVOhAJC - Reqtden

CONCERT AUX CHANDELLES
me

CHŒUR VIA NOVA OR MUNICH
CHŒUR DSS MAITRES CHANTEURS

DE NUREMBERG
ORCHESTRE PRÛ ARTE DE MUMCff

ORCHESTRE PHILHARMONIA HUNGAfttCA
CONFERENCE - EXPOSITIONS

Kart REDEL

BUREAU DU FESTIVAL DE PAQUES
OFFICE nUNICtPAL DE TOURISME
An de FEghi * 65100 LOURDES

TéL CS2] 94.1544

COMPAGNIE^
RENAUD BARRAULTi

1THEATRE1D.ORSAY1
à partir du 5 mars

CHRISTOPHE
COLOMB
de Paul Claudel

musique
DARIUS MILHAUD

mise en scène
JEAN-LOUIS BARRAULT

orchestre dirigé par
ANDRÉ GIRARD

-- 1 1 c |T:i ;V i i-,

HAROLD
ET MAUDE
AINSI PARLAIT
ZARATHOUSTRA
soitfa20 b 30, nBdie dan. ut fcnL

natnë8dimax±e15fa.

location 548.65.90

Mardi 4 mars

Pour loua renseiflneniBnta concernant rensemblo de# programmes

ou des saUee :

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES s

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
(De 11 heures à 21 taures, esut Iss dimanches et lotira fériâej

Deux-Portes, 20 h. 30 : la Tentative
d'évasion de Prans icahol.

Bdourd-VH, 31 h. : le Pvpe kid-
nappé.

Espace Cardin, 20 h. 30 : Bot I Bal-
timore.

Essaïon, aolto L 23 h. 30 : La pupille
veut être tuteur.

Fontonie, 20 h. 45 : les Jeux de le
nuit.

Gaité - BÆontpsmasse, 20 h. 48 :

l'Abîme : la Visite.
Gymnase, 20 h. 30 i Cher monteur.
Hébertot, 21 h. : Raymond DntM.
Hucbette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

La Bruyère, 30 h. 45 : l'AIboum de
Zouc.

Lucernaire, 20 h. 30 : Concerts (voir
muftlquel ; 22 h. : Ma vie de rien ;

24 h. : Plaisir des dieux.
Madeleine, 20 h. 45 : Chrlatmos.
MIcbeL 21 h. 10 : Dura sur canapé.
Micbodlëre, 21 h. : les Dlahlûgues.'
Moderne, 31 h. : Zoiglnb.
Montparnasse, 21 11 : Madame Mar-

guerite.
Uonffetaxd, 30 h. 30 : HeH.*s Army ;

22 h. : Henrldes, rihanaons.
Nouveautés, 21 h. î la Libellule.
Nouvelle-Comédie, 21 bu : Britan-

nique.
Œuvre, 21 h. î la Bande à glouton.
Palace, 20 h. 30 : le Marathon ;

23 h. : A bâtons brisée.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
ffilles

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 : le
Premier.

Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 : Good
bye, Mr. Freud.

Qnatone Juillet,, 30 h. : Ça travaille,

ça travaille et ça ferme sa gueule.
Renaissance, 21 h. : Derrière le

rideau.
Balnt-Georges, 20 h. 30 : Oraque»
Monsieur.

Studio des Champs - Elysêes,

30 h. 45 : Viens chez mol, J'habite
chez une copine.

Studfo-TbéAtrë, 20 h. 30 : Lorensaodo
et les Caprices de Marianne.

Théâtre de la Cité Internationale,
la Galerie, 31 h. : Couples. —
Le Jardin, 21 h. : Nuit sans nuit.
— Grand Théâtre, 21 h. : Jacques
ou la Soumission ; L'avenir est
dans les œufs.

Petit-Orsay, 20 h. 80 s Neruda.
Théâtre de Paris, 30 h. 45 : Crime

et Châtiment.
Théâtre Paris-Nord. 20 h. 45 : Jeppe
de la rue du Mont.

Théâtre Présent, 30 h. 30 : les Vo-
races.

Théâtre 347, 21 h. : le Fétichiste.
Théêtron, 18 h. 30 : Alex Métayer;
20 h. 30 : Parie bas. sinon Je crie ;

21 b. : le Baron perché ; 21 h. 30 :

le Croque-Note ; 33 h. : la Résur-
rection de Maloupe.

Variétés, 20 h. 45 s Jacques Martin.

Les théâtres de banlieue

Créteil, Maison des arh et de la
culture, grande salle, 21 h. : Comé-
die policière.

Saint-Cloud, 20 h, 30 : Under Mllk
Wood.

Saint-Denis, Théâtre Gérard-PhSllpe,
19 h. 30 : le Carde de craie cau-
casien.

Versailles, Théâtre Montansler,
14 h. 15 et 17 h. 15 : le Médecin
malgré lui ; les Précieuses ridi-
cules.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 18 h 30 : Chair pour
Narctausplash ; 20 h 30 ? D'où
qaTea es, gara ; 21 b 30 : les
Amours de Jacques le Fataliste :
23 a. ; la Baby Stttar.

Au vrai chic parisien, 20 tu 15 i

Sainte Jeanne du Larssac; 22 h. 30 :

Philippe Val et Patrick Font.
Le Bal du Marais, 22 h : Tu ne
veux rien de bien méchant.

Café d’Edgar, 20 h. 45 : Chorus dé-
bile ; 32 h. 30, Pierre Pechln, la

Moacheta.
Café de la gare, 20 h. : Rufus ; 22 h, :

les Semelles de la nuit.
Le Panai, 21 h. : Monsieur Bsraett;

22 h. 30 : V comme Vlan.
Le Jour-de-Fête, 22 h : Autant en
emporte le vin ; 23 h. : Eux aussi
sont secs ; 24 b. : Stepbao
Begglani. chansons.

Petit Casino, 21 h 13 : ta Rentrée
de Greta Garbo dans Phèdre ;

22 b 45 . l'Affaire du clip de la

reine d’Angleterre.
Pim dn Marais, 20 h. 30 :

Jacques Higedn : 22 h. 30 : Ce soir
on récaldtre: 23 h. 45 - Pierre et
Marc Jollvet

Le Splendld, 20 h. 30 : Ma tête est
malade; 22 h. 30 : J*vais craquer.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Senti -Varna - Mogador, 30 h. 30. ;

Fiesta

Les cabarets

AJcazar, 23 h . One nuit & l'Alcssar.
Casino de Paris, 20 IL 45 : Revue
Rolland Petit.

Craq Sorte Saiooi 22 h. et 0 b 30 t

Revue
Folies-Bergères, 20 bu 30 ; J’aime &
la folie.

Kiss ne, 22 h. 30 : Bons baisors de
Paris.

Lfldo, 22 h. et 0 h. 48 ; Grand Jeu.
Mayol, 16 h. 15 et 21 h. 15 : Q nu.
Moulin-Rouge, 22 h : Festival
Tour BUId, 20 h. : les Années foQea

Le music-hall

Gelaxy. 21 h. : CendrlUon (sur
glace).

Palais des Congrès, 21 h. : Maxime
Le Forestier.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 b. : De
toute façon, il noua resta le cheval

Dix-Heures, 22 h. : Persiflons.

Les concerts

Lucernaire, 21 bu : Chanson de Théo-
dore Botral, par Bruno Laure.

Palais de& Congrès, salle bleue,
18 h. 30 : Musique et musiciens
(Beethoven, Brahms).

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Mer-

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30:
Orchestre de chambre Bernard
Thomas, Francis Hardy, trompette
(Vivaldi, TorellL Mozart, Tartinl).

Salle Gaveau, 21 h. 30 : Oscar C&ce-
rea (Weiss, Dowiand. Johnson,
Scariattl, R.-5- Brlndle, Brouwer,
VUla-Lobos).

Eglise Saint-Roch, 21 h. : Concert
Bach, orchestre et dnsara Justus
von Websky.

Eglise Salnt-Jean-BapUste A Sceaux,
21 L : J--J. Granenwald, orgue
(Bach),

SPECTACLES

POUR ENFANTS

(Du 5 au II mars.)

A. C. T.-Alliance française (348-03-18),
le IL, â 10 h. : le Valet A bra-
vera les âges ; 14 h. 90 O. et D.) : le
Roman de Beaart»

10 h- - Hootn&ny

.

Gaité-Montpamaese (033-18-22), Me.
à 15 L ; le Marquis de Carabes
(marionnettes).

Jardin d'acclimâtatlon (834-10-00),
le IL à 14 h. 30 : Contes pour
enfants.

Jardin du Luxembourg (328-46-47),
Me. et D. â 14 b- 30, 15 h. 80 et
16 h. 30, S à 15 h. et 18 h. ! U!n
voyage au pôle Nord.

Jardin des Tuileries (078-05-19). mer.,
sam et dlm- toutes les demi-
heures, â partir de 15 h - Marion-
nettes.

Honffetaid (338-02-87). mer, et saDQL,

14 h. 30 : Récrèatlom
Nouveau-Carré (277-50-97), Men S.

ei Dn a 14 h. 30 : Cirque Gruss;
Me- à 14 h. : Mercredi vert Gts
ebuso à la baleine).

Théâtre des Deux-Portes 1707-24-51),

le 5, A 16 h- 30 ; cinéma; le 8,

à 15 bu : Place des fêtes.

Théâtre Paris-Nord (229-00-27), Me.
A 14 h. 30 ; Dessine-moi un poème;
V. & 14 h. 20 : la Parce de maître
Pathelln.

Théâtre du Petit-Monde (227-88-73),
mer, 15 h. i Le petit Chaperon
rouge sauvé par ta ferais petits
cochons ; dlm., 15 h. : ta Mal-
heure de Sophie. .

Théâtre Récamler (878-33-47), les s
et 7. â 10 Su les 5. 8 et 7. à
14 h. 30 : Toumeeol la M do.

Théâtre 13 (273-34-37), lia. 15 h. i

An clair de la inné (marionnettes).

Galaxy (205-28-06), sam. à 17 h. 30;
dlm- à 14 h. 30 et 17 h. 80 : Prin-
cesse Csanlaa (sur glace) ; mer. et
saxzu â 14 h. 30 : CendrlUon.

Montrouge, mairie (253-23-24), Me.
à 15 h. : Marionnettes à Sis.

Cirque d'BEtver (700-12-25), Me. a
15 tu sam. à 15 h. et 21 lu dlm.
à 14 h. et 17 h.

Cirque Gmss ; voir Nouveau-Carré.

Â partir de mercredi —
QUINTETTE

LmJ
un film de
Christian'

MOTTIER *

--f

la difficulté

«detre^
dans
la société

des maris * ^
/e*

LE FILM SUISSE
LE PLUS PERSIFLEUR

du 11 au 15 mars

ENSEMRLE
INSTRUMENTAL
DE FRANCE

Sûligtn

JEAN-PIERRE WALLEZ
Tafa

—

MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL
Direction Jean NÉGRONI

Plaça de l'Hôtal-de-Ville - Nouveau CRiTEIL

Rentrée du groupe TSE

COMÉDIE POLICIÈRE
.

^oa‘ *r^5 théâtre de bouleront avec on dîao oeil en p/ns- Cest fascinant !»

(« Le Canard enchaînâ. >)

JUSQU'AU 8 MARS
TéL : LocatioR 899-94-50

phS^O F- location 88755l39
^ptacedaCttitefet

U MUSIQUE EST DANS LA RUE
COURTAGE DANS LES RUES DE PARIS ET SES BANLIEUES

(Enregistré de moi à novembre 1974 par Gérard DOLE)

ce disque représente plue de six moto de cdDectage dans ta rues
de Paris... Et toute une tradition de présence musicale dans la ville.

H n’y a pas si Longtemps^ après tout, que nos parents Joignaient
leurs voix à celles de « dhanteum des rues », Mime aL â cette époque,
le travail était pénible pour les classée labozleuase, la roc vivait de
toute cette énergie refoulée par l’usine ou le bureau.

61 expression spontanée a fait ce disque, Ceet qu'il reflète une
activité quotidienne musicale et plus encore ta traces de nota lutte
Incessante pour sauvegarder nota imagination, notre Joie, notre
désir de vivre.

Dans 2a même cOUectton :

• LES HARICOTS SONT PAS SALES » : Musique CAJUN
de LOUISIANE,

« KARAXU » : Chants de Ja résistance populaire chlHenne,
etc., etc.

OATAbOOUE SDK DEMANDE A :

EXPRESSION SPONTANÉE
17, me Bemord-Pallssy - 75006 PARIS

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES
MxnU U mars, 28 h. 30

EARLY MUSIC C0NS0RT 0F ION
Direction : DAVID MUNROW

avec JAUES W>WMAN ^CHKKrroPHBH BOGWOOD - JAMES TYXiEBMmdQBtt Royafea dn Moyen Age et de La BenaJasance

ACADEMY 0F ST-MARTIN IN THE F1ELDS
Direction : NEVlLLE MARRINER

-
Wî MOZART

- ^hornpebg

et par téléphone
280^8.04-280^8.78

100-places
disponibles
pour chaque

BOUFFES-DU-NORD
209, Fbg Saint-Denis
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Imb films marqués (•) sont

Interdite ans moins 4e Mit ans
(*") atzx moins de dlx-hnit ans.

La cinémathèque

ClmlUot, 15 h. : Tartuffe, de F.W.
Mumau; 18 h. 30, The CaretaSer,
de C. Donner ; 30 h. 30, Rashomon,
d’A. Kurosawa : 22 h. 30, Qui a
peur de VlrgJuJa Woolf, de M.
Nichoie.

Les exclusivités

LES ANGES GARDIENS (A-, v. I.)
I*) ; PauTOEte, 13* (331-60-74),
Ghanmont-ConventioD, 15> <826-
42-27) P CUcby-PaUié, 18- <628-37-41),
Gaumont-Opéra, 9» <073-95-48) i&
partir d« zsi Jusqu’au 27 <v. a) :

Mercurj, 8* (225-75-90) ; f? f.) :

A B.O., 2* (238-55*54), Montpar-
nasse 83, 8* r 544- 14-27).

AIWA BT LES LOUPS (espN v. o.)
(••) ; La Clef. 5» <337-90-BQ)AU LONG DE LA RIVIERB PANGO
<P.) , La Olef, 6* (337-90-80). Bil-
boquet. 0" (233-87-23).

AU NOM DE LA RACE (F.) : Studio
Jean-Cocteau. 5* <033-47-52), Pu-
bUclo-Mattgaon, B* <359-31-97).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (Tt,
v. o.) . Saint-Oermaln -Village. 5*
(533-87-59). Elysée* - Lincoln. 8*
<359-36-14), Cambronne, 15* (734-
42-96)

LES AUTRES (F.) Studio AJpaa, 5*
<023-39-47). RaneLagb. 16a <324-
14-08) i voir les horaires).

BETTY BOOP. SCANDALE DES
ANNEES 30 il, v o.) : Actlon-
Chrlstine. 6* (325-85-78), Clnoche
de Saint-Germain, 6* (633-10-82).

LE BOUCHER, LA STAR ET LPOR-
PBRUNE (F.) (•) : Klnopa&orama.
15® (306-50-50).

CALIFORNIA SFLÏT
. (A, T.Oj :

PLU. Saint-Jacques, 14® <569-
68-42), Biarritz, 8® ' <359-42-33).
U.G.a-Odéon. 6® <325-71-08)

C'EST PAS PARCE QU’ON A RŒN
A DIRE QU'IL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) : Paramount-Opénu
9® (073-34-37). Pammoiint-Ma<llob»
17* (758-24-24). Paramount-Orléans.
14® (508-03-751 Murat. 16® <288-99-
75). Ermitage, 8* (359-15-71)

CELINE BT JULIE VONT EN
BATEAU (F.) - Oljmplc. 14* <783*

67-43),

LA CHAIR DE L’ORCHIDEE (Fr.)
<**) Gaumoat-Champe -Elysé«, 8®

(3594M-67). Impérial. 2• (742-72-52).
MaxevUle, 9” (770-72-87), Baute-
feudle 6® <633-79-38). Clflchy-Pathé.
18* (522-37-41) (Jusqu'au 27). Gau-
mont-RJve-Gauche 6® '548-26-36)

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Bonaparte
6* (326-12-12) Saint* Lazarp-Fae-
quier. 8* <387-56-161 U.GC-Mar-
beuf 8" <235-47-19)

CHINATOWN <A.. -v.o.) . Concorde

-

Pathé, 6® <359-92-84) ; vJ. Clu-
ny-PaJace. 5® <033- 07-78). Montpnr-
ftase-Pethé. 14* <326-65-13) Gfin-
znond-Sud /4* (331-51-16) «Jus-

qu’au 27 1. Saint-LazETe^Paaqnter. té

1 387-56-16).

LA COUPC A DIX FRANCS (Fr.) :

Studio Logo*. 5* <033-26-42), Stu-
dio République, 11® (805-51-97) <sf

mar.), 14-JullM. Il® (700-51-13)
DAISY CtOVER (A . v.o.) - Actlon-
Chnstlne. F (325-65-78)

LES DOIGTS DANS LA TETE iFr.) :

RacLne. 6® (633-43-71)
DREYFUS OU LTNTOLRRABLB VE-
RITE (Fr. j Dragon. 6* <548-51-74).
Blyséee-Llnroln 8® r 359-36-14)

DU SANG POUR DRACULA <À„ v.o 1

(*•) Saint-Germain-Studio. 5®

(033-42-72) ; vJ. - Gaqmoat-Théâ-
tre. 2* (231-33-16). Gaumont-
Cùampfi-SyséM-2. 8* (225-87-29).

L.’ENNEMI PRINCIPAL tboU v.o.) :

Saidt-Séverm. 5* (033-50-91). 14-

Jullin. Il* (700-51-13)
EN PLEINE GUEULE (can.) . Quin-

tette. 5*. (033-35-40) (Jusqu’au 27).

Demain
PUBUCIS CHAMPS ELYSEES VO • PARAM0UNT OPERA VF

ERMITAGE VO & VF • REX VF • MOULIN ROUEE VF

UGC 0DE0N VO • PARAM0UNT MONTPARNASSE VF

ARLEQUIN VO • ROTONDE VF • MISTRAL VF

GAUMONT CONVENTION VF • LUX BASTILLE VF

TELSTAR VF • PASSY VF • PARAM0UNT MAILLOT VF
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CYRANO VERSAILLES • PALAIS DU PARC LE PBKEUX

PARAMOUNT IA VARENNE • PARAMOUNT LA CELŒ ST a0UD

CARREFOUR PANTIN • ARTEL ROSNY S/BOIS • PUBUCIS DÉFENSE

MEUES MONTREUIL - FLANADES SARCELLES

PARAMOUNT ORLY • HOLLYWOOD EH6HIEN - UL1S ORSAY

SPECTACLES

LES PILLES DE KA-MA-RE fjap^
V-O-). <•) ; Studio Galande. 5*

(033-72-71).
GENERAL IDl AMIN DAÛâ ((rJ :

saint - André - dca - Arta. 6® (326-
48-18).

LE GHETTO EXPERIMENTAL (fr.) ï

Le Marais. 4* <378-47-86}
LA GIFLE (2T.1 Montparnossc-
Fathè. 14* (326-65-13) ; M&xo
vllle. 9" (770-72-87) ; Maxignan. 8®

(359-92-821 : Royal • Pacsy. 16" <527-
* 41-16).
LES HAUTES SOLITUDES (fr.) : Le

Marais, 4* (278-47-86), * 14 h. et
22 b. 30.

L'HOMME AU PISTOLET D'OR IA-*

ri.) : Poramount-Opém. 8". <073-
34-37)

Les films nouveaux
TABARNAC, fllEU fTMÇflle de
Claude FaraJdu, avec le

Groupe Rock « ôrfenbarh » -

Bnutefeullle. 6* (en quadri-
phonie) 1 883-79-381. Mont-
parnasse - 83. 6* (544-74-27),
Saint -Lazare-

P

bbqu 1er. 8* '387-

56-16), Gnu&onu 2* (742-95-82),

Jean-Renoir, 9* (874-40-75).

L'ORDRE, de Jean Daniel Fol-
let. et LE COCHON, de Jean
Eustache et Jean-Michel Bar-
Jol . Seine-Cinéma. 5* (325-

92-46).
LE MONSTRE EST VIVANT,

film américain de Larrj
Cohen, avec John Ryan. Sha-
ron Paire! <v o.) Puhiicis-
Salnt-Qarmain. 9 (322-72-80).
George - V 6® (225-41-46);
(v f ) : Paramount-Opéra. 9*

(073-34-371, PaSSÿ. 16* <288-

62-341, Paramount-Malllot. 17*

<758-24-24 >. Paramount-
Orlians. 14- <580-03-75). Maine-
Rive Gauche. 19 (567-06-96).

Galaxie. 13» 580-76-881. Grand-
Pavois - Bâbord. 15» <531-

44-58). Mai-Under, 9® <770-

40-04). Lux-Bastille, 12- <343-

79-171
AGITTRVtE LA COLERE DE DIEUf

riltn allemand de Werner
Hereot. avec EZlaus Clm&kl
(v anel.J . Studio des Drau-
Unes. 5- <033-39-19). Ü.G.C.-
Marbeur. 8® (225-47-191

DUPONT LA JOIE, Hlm fran-
çais d’Yves Bolsset. avec Jean
Carmet. Pierre Tornade. Michel
Pereylon. Jean -Pierre MarieUe.
Pascale Roberte. Ginette Gar-
cia. Robert Castel, Jean
Boulse. Isabelle Huppert
Gaumont- Madeleine. 8* i073-
56-03), Marlenan. 8- (359-

92-82). Gaumont-Richelieu. 2*

<233-56-70). Caravelle. 18* (387-

50-72), Montparnasse-83, 6*

(544-14-27). Cambronne. 15k

734-42-96). Gaumont-Sud. 14*

<331-51-36), Gaumont - Gam-
betta, 20» <797-02-74», Quartier
Latin. G* (326-84-65). VLetor-
BugO. 19 (737-49-75).

LES PIRATES DU METRO, film
de Joseph Sargent, avec Wal-
ter Matbau et Martin Baissai
(v. o.) : Mercury. 8® (225-

75-90). Quintette. 5- (033-

35-40) ; (V f.) ABC, 2f (226-

55-54). RIO-Opéra. 2» (742-
82-54). MnnipnrnasBe-83, 6*

<544-14-271, Cllcby-Pathé. 18>

<522-37-421. QaumODt-Sud. 14*

(331-51-181. Gaumont- BoGQuet.
7* (551-44-11)

IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST
MOUILLE (fr.) ; Panthéon. 5® <033-

15-04) ; Quintette. 5® (033-35-40) ;

Studio RaspalL 14® (226-38-98).

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A, Vjû.) : Cluny-Ecoles. 5* <033-

20*12) ; Normandie. 8* <259-41-18) ;

(v.f.) Bretagne, 6® <223-57-97) r Ca-
méa 9® (770 - 20 - 89) ; CUchy-
PBthè. 18* (522-37-41)

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (8ov« v.o.) : Pagode.
7* (551 -12-15).

L'IMPORTANT C'EST D’AIMER
iFr.) : Gaumont-Colisée. 8® (359-

29-46) ; Français. 9® (770-33-88) ;

CUchy - Pfttbé. 18® (522 - 37 - 41) :

Montparnasse - Pathè. !4» (326-

65-13) ; Mayfa&r, 16® <525-27-06) ;

Quintette 1 et n, S> (033-85-401 :

Gaumont - Gambetta, 20" (797-

02-74) ; Gaumont-Convention. 15*

1828-42-27) : Fauvette. 13* (331-

56-86).

LE JEU AVEC LE FEU (Fr^ •*) :

Cllchy-Pathé, 18« (522- 37-41) ;

UGC-Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Stu-
dio Médlcia, 5- <633-25-97) ; Bien-
venus - Montparnasse. 15* (544-

25-02) ; Marotte, 2» (231-41-39) ;

ClaÉxnonde-Opéra. 9® (770-01-90) ;

Liberté - Studio, 12® (343-01-59) ;

Murat, 16* (288-99-75) ; U G C-
Odéon. 6» (325-71-08) ; Cambronne,
15* (734-42-96) : Mistral. 14® <734-

20-70).

JEV11 PLATS BERKELEY - THE
DOOR5 ; FEAST OF FlUEN'Db
(A. vjo.) . Grnuda-Augu^t) nt, ç-

<633-22-13) , Action - République.
Il® (805-51-33).

LE JOURNAL INTIME DE DAVID
H.~ (Am vx>.j : Le Morala 4- (27B-

47-86). & partir de 15 b. 30.

51Al 68 i Fr.j . Studio Cujas. 5* <033-

89-22)
MILAREPA (IU r.o.) : Studio Glt-
le-Cœur, 6* (320-80-25) : Boite a
Films 17" 1754-51-50)

LE MONASTERE DES VAUTOURS
(Mes- v.o.) ! Studio de l'Etoile. 17"

<380-19-93)
PUANTOM OF PARADKSE (A-, va.) :

Publlrtfi-Chnmpe-ElyséM, 6* (720-

76-23) ; Par&mouût-Odéon, 6® (325-

59-83) ; Plaza, 8* (073-74-55).

LES PRISONS AUSSI (Fri . Maralo,
4" (278-47-86)

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE <A, VJ.J Mistral. I4r (734-

30-70) . Rotonde. 6* 1633-08-22j :

Terminal - Foch, 16* 1 704- 49-53) •

Helder. 9- <770-11-24) . Ermitage.
8r 1359-15-71 <vja. en soiràe).

PAS SI MECHANT QUb CA iPrJ :

Concorde. 8® (359-92-84) . Lumiére-
Gaumom. 9* <770-84-64) ; Mont-
parnasse- Pathe, 14* <326-85-13) ;

Lfcfi Nalloos, 12* (343- 04 -87);
Gaumont - Convention. 15* <828-

42-27) ; Cluny-Palace. 5* <033-
07-78): BautefeuMIe. 6* (633-79-38)

LA FKISL DU POUVOIR PAR
LOUIS 311V <1U v-o-> : La Pagode.
7® (551-12-15). Mac-Mahon, 17"

(380-24-81)
LA RAGE AU POING (Fr.) ("*> :

Fauvette. 13* (331-60-74) ; Danton.
6e (326-08-181

; Méry. 17" <522-

59-

54) . Montparnasse 83. 6V

<544-14-27) : Cambronne. 15®

<734-42-961 : Omnm. 2" (231-39-36);
Gaumont - Gambetta. 20® <797-
02-74)

LE RETOUR DU GRAND BLOND
iFr i Porte. 8® <359-53-09) : Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-27);
Gaumont- Madeleine. 8* (073-56-031

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
iSued., vjd.) . Biarritz. 8® (359-
42-331 ; La Clef. 5* <337-90-90) ;

Usc-Odéon. 6® <325-71-081. — VJ.:
Vendôme. 2* (073 - 97 - 52). ügc-
Marbcuf. 8® <225-47- 19) ; Cllchy-
PachA 18* (522-37-41) ; Les No-
tions. 12* (343-54-671, LIberté-
CIlib. 12* (343-01-59) ; Blenrenue-
Montparnasse. 15* (544-25-02)

LES SEPT VAMPIRES D'OR (ang-
chin.) (•) (Vf) Rea. 2* (236-
83-93)

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Fr ) - Quintette, 5* (038-35-401 :

Gaumont -Bosquet. 7® <551-44-111
(Jusqu’au 27*

LA SOUPL FROIDE (Fr.) - Haute-
feuille. 6* *633-79-38)

LE 5EIRRIF eST EN PRISON (A.,

v.o » Saint-Germai n-Huchettc. 5®

(633-87-59). BlysÉes-Llncoln, 8*

(359-36-04).
SUPERFLICS f A^ v.o) - Elys^es-
Clnénoa «• (225-37-901, Luxem-
bourg. fr (833-97-77) ; vf ; Rex. 2®

<236-83-931. Napoléon. 17* (380-

41-46) Miramar. 14* i32G-42-02*.
Gaumont-Sud. 14* (331-51-161

TREMBLEMENT DE TERRE (A.,

v.o.i Gaumont- Ambassade 8*

(359-19-081 : v. f. : Berlitz. 2* <742-

60-

33). Wenler-Pathé. 18® (387-
50-70)

UN JOUR LA FETE rPr.i : Ermi-
tage. fr (359-15-71). Rex. 2* (236-
83-93). Nations. 12* 1 343-04 -67).

Telatar. 13* (331 - 06 - 19) : Oçc-
Odtoo. 6® (325-71-081 : Mistral.
14* f734-20*70)

UNE SAISON DANS LA VIE D’EM-
MANUFI (Fr.) : Le Seine. 5* (325-
92-66*

un Linceul .va pas de poches
(Fr ) Ppraniount - Elysée*. 8*
(259-49-34). Marivaux, 2* (742-
83-90). Boul-Mlch. 5* (033-48-29).
ParaxnounL-Montp&ra&fi&e. 14* (326.

22-17), Paramount - Montmartre,
18* (6O0--R4-i5)

CNE PARTIR DE PLAISIR (Fr.) :

Normandie 8* (359*41 -IB)
VANDA TERES (Fr.) - U.G.C.-Mar-
beuf 8* (225-47-19>

VINCENT. FRANÇOIS. PAUL RT LES
AUTRES (PM Montparnasse-
Patbé. 14* (326-65-13) Diderot. U*

WAND.A
9
Ta, vjd.) Samt-Andrô-

des-Arts. 6* <326-48- 1F).

Les séances spéciales

LE CUIRASSE POTEWKINB (Rus.) 1

Le Seine, 5* <325-92-46), à 12 h. 15

FBLLfNI-ROMA (It^ VA) : La Clef,

5* (337-90-90), A 12 h. et 14 h.

PIERROT LE FOU (Fr. ”) : Saint-
André-des-Arts. 6* <326-48*18). A
12 b. et 24 h.

LE PRIVE <A_ v>o.) ; La Clef. 5*

(337-00-901, à 12 h. et 34 Kl

LES VISITEURS (A- va.) . Saint-
André-des-Arts, 6" (326-48-18). A

12 h. et 24 h.

SAiNT-SÉVERIN - 14 JUILLET

ce JORÜt SANJiNËS

L’ENNEMI PRINCIPAL

C , t.

DEMAIN

UNE * f la
.f«y \T

Mm -'-4.

DUJEUNE
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Qnéma

«Les Pirates

du métro »
Nouveau pèlerinage aux

sources de l’étemel Hollywood,
plus spécialement aux filma de
série • B de la Warner, avec
dea emprunts è Bullftt et à
Fr&nch Connection. Dialogues
vécus, lancés comme à la mi-
traillette, dosage bien calculé

d'humour et de violence, sus-

pense Ininterrompu. Le tout

écrit sur ordinateur par dea
scénaristes en délire, joué dans
un décor d’ordinateur.

Quatre pirates détournent une
lame de métro dans Manhattan,
entre Grand Central Station et

la vingt-huitième rue. Tout
New-York s'ébranle; le maire,

alerté, accepte de verser la

rançon exigée pour sauver la

vie de dix-huit otages, isolés

sous un tunneL Robert Shaw.
Impavide, très britannique, mène
les opérations du cété des
gangsters. Walter Matthau, fi-

naud. angoissé, pour la police

du métro.

Le spectateur n'a què se lais-

ser emporter dans son fauteuil,

où fi retrouve le plaisir des
bandes dessinées. La morale,

l’ordre sont clairement d'un cété,

triomphent inéluctablement,

après quelques cadavres. Les
méchants, qui ont failli gagner,
brûleront en enfer. — 1_ M.

Mercury, Quintette (v. o.) :

Rlo-Opéra, Montparnasse, Gau-
mont-Bosquet (T.f.).

« Tabamac »

de Glande Faraldo

Le groupe rock Offenbach a
débarqué du Québec en Francs
l'été dernier; le voici, cueilli

dans sas ébats et esclandres par

le caméra 18 millimètres syn-

chrone de Clsude Faraldo
(Bo/, 777emroc). Léger malaise

du spectateur de l'Hexagone de-

vant ces faux Américains aux
manières trop appuyées, ces
Français de rechange è l’accent

folklorique qui ne cessent de
brocarder le vieux pays.

La courant passe soudain entre

ces • bouseux » saisis par le

démon de la modernité, et l’anar-

chiste Faraldo. Coupés de leur

dimension naturelle, des grands
espaces québécois, les quatre

Offenbach deviennent des bétes

curieuses, du folklore à l’état

pur qua ne suffit pas à relever le

gonflage en 70 millimétrée de
l'original 16 avec six pistes

sonores.

Aux dernières Images, tout

fier, Faraido brouilla les cartes

du cinéma dit parfois « vérité -,

introduit de faux files parmi les

bons garçons du Saint-Laurent.

Les flics rejoignent la bohème
ambiante : Faraldo, sa bonne
action accomplie, tire le rideau.

U M.

HautefulUe (es quadripho-
nie, Montparnasse - 83. Salut-
Lasare-Pasquler, Gramont, Jean-
Renoir.

Concerts

Excellent niveau

an concours Ravel

Commencé lundi après-midi

à la Maison de la radio, le

concours international Maurice-

Ravel, organisé par l'Union euro-

péenne de radiodiffusion et

Radio-France, a pris un bon

départ. Déjà quatre des sept

candidats désignés par les diffé-

rents pays ont prouvé, par l’as-

surance et l'équilibre de leur

métier pfanistique, que l'Inter-

prétation seule les départage-

rait : Christian Zacharias (Alle-

magne). jeu de poète très doux,

aux notes enveloppées de mys-

tère qui s'insérant dans notre

rêve; Vincenzo Balzan! (Italie),

au style harmonieux, mais moins

original ; Jacques Rouvter

(France) qui a plus de charme

souriant et ouvrage un Ravel un

peu traditionnel dans la Sona-

tine, plein d'imagination et de
souplesse féline dans Searbo ;

HQseyln Sermet (Turquie), le plus

jeune et un peu tendre encore,

mats transparent comme un del

d’azur, avec un phrasé et un

toucher déjè étincelants.

Espérons en un jury composé
d’authentiques pianistes, male

aussi de responsables musicaux

des radies, et signalons l'excal-

tente Idée d'offrir aux concur-

rents le choix entre deux pianos :

un Steinway et un Bôsendor-

fer. — J. L.

ér Ce manU. è 15 h-, studio 104,

les concurrents finnois, norvé-
gien et sukae ; mercredi et
Jeudi, à is L, demi-finales ; au
Thé&tre des Champs - Biyséea.
finales dimanche 9, A 20 h. 30,

et lundi 10 mon, à 14 h. (las

deux concertos de Bavai);
concert de clôture des lauréate,
le 10 mars, A 20 h. 30.

Cinéma
< LE MONSTRE EST VIVANT »

de Larry Cohen
Nursery-fiction. D'un couple d'Amé-

ricains bien tranquilles naît un bébé
mi - Frankensteln. ml - Dracula, un
petit monstre plus altéré de sang

que de lait Dés l'accouchement,

c'est le massacre. Médecins et

Infirmières sont étranglés par le pou-

pon, qui s'enfuit dans les rues de

Los Angeles. D'autres crimes sont

commis. Accablement des parents,

partagés entre l'horreur, la honte et

leur tendresse Instinctive. Après

avoir voulu l'abattre, le père essaie

de sauver son enfant Mais les poli-

ciers ont reçu l'ordre de tirer à

vue A peine le bébé est-il tué,

qu'un autre, du même type, vient

au monde.

Le réalisateur Larry Cohen avait

im problème délicat è résoudre :

celui de la représentation de la

- chose ». Il s'est sagement contenté

de nous en offrir quelques images

furtives : un crâne énorme et vio-

INSTITUT

• L’Académie française a pro-
clamé la vacance du fauteuil du
cardinal Daniéloo.

• L’Académie des inscriptions
et belles lettres a entendu, le

28 février, une communication
de M. Azidlne Bêcha ou d. de
l’Institut national d’archéologie
et d'art de Tunis, sur deux textes
épigraphiques. Le premier, trouvé
dans la régkm de Zaghooasi au
lieu ditBir-Halima (ancienne ville

d’Abblr-Maius), est une dédicace
datant de la période 368-370.
Bile fait état des restaurations
effectuées dans des thermes A la

suite du tremblement de terre que
l’historien Ammlen Marcelin date
du 21 Juillet 365. Le second est mie
stèle dédiée à Saturne pendant
l'année 383, découverte au cap
Ban. Elle apporte des renseigne-
ment importants et inédits sur le

culte de la grande divinité afri-
caine, un Saturne héritier de Baal
Hamznon.

• L’Académie des sciences mo-
rales et politiques a entendu lundi
tiru» communication de M. Guil-
laume Guindey ; « De Platon et
saint Augustin à certains pro-
blèmes du capitalisme contempo-
rain ». Selon le premier de ces

S
hilosophes « tous les systèmes
e gouvernement sont des régimes

bâtards, mais ils peuvent, s'ils re-
posent sur une législation et si

celle-ci est mêler une
dose de perfection à leurs Imper-
fections foncières. Selon le second,
dans notre monde, état intermé-
diaire et précaire, la cité de Dieu
apparaît comme un compromis et
comme un compromis améliorable.
L'auteur pense que cette vision
peut s’adapter a notre monde
economique et Justifier le capita-
lisme actuel

lacé, des crocs, des griffes, une
vague silhouette de crabe anthro-
poïde. Parfois aussi c'est à travers

la vision déformée du nouveau-né
que le monde extérieur nous appa-
raît Le reste du temps, nous ne
faisons que deviner sa présence. Des
feuillages au une couverture qui

remuent
.
des crie stridents, des

vagissements de petit fauve.-

Film • fantastique > et qui,

d'ailleurs, a remporté (e prix du jury

au festival d'Avorlaz. Devant cette

larve meurtrière, douée d'une force

herculéenne et d'une Intelligence

diaboliquement précoce, on pense
évidemment à un mutant è une créa-

ture d’un autre monde, incarnée

dans un être de chair et de sang.

Mais Larry Cohen semble repousser

cette Interprétation. Soucieux de
conserver à son récit une dimension
« humaine -, il s'efforce de ratta-

cher l'invraisemblable au réel, tant

sur le plan de la psychologie, que
que sur celui des causes de l’horri-

ble dérèglement génétique (respon-

sabilité des médecins et d'une phar-

macothérapie abusive).

Tout cela ne va pas sans naïvetés.

Mais le suspense est efficace, et

loin de faire sourire, la teneur que
répand le bébé provoque un singu-

lier malaise. C'est sans doute que
le monstre unit Indissolublement

l'innocence et le mal, et qu’on ne
peut tuer le mal en lui qu'en tuant

l'innocence. Peut-être est-ce là, au
fond, le vrai problème de ce film

modeste, divertissant, et plus pro-

fond qu'il n'en e l'air.

JEAN DE BAR0NCELL1.

é Pabllcls-5alnt-Oermaln, George-

V

(v. o.) ; Paiamount - Opéra, Passy,
Paramoimt - Maillot, Paramount-
Orléaas, Maine-Rire gauche, Galaxie.
Grand - Pavois - Bâbord. Max - Limier,
Lux-Batlslle (v. f.), ,

Donse

LA CENSURE

AU CONSEIL DES MINISTRES

H. Michel Guy, secrétaire d'Etat à
la culture, expose, ce mardi 4 mars,
devant le conseil des ministres, le

projet de réforme de la censure
cinématographique. D demandera,
comme U l'avait déjà annoncé à la
presse, la libéralisation totale, assor-
tie d'une mesure de suppression de
Taide financière automatique aux
films pornographiques et de vio-

lence.

La libéralisation existe de fait. Le
film s les Bijoux de famille a. de
J.-C. Lorenz, proposé récemment par
la commission de contrôle à 1inter-
diction, sortira dans quelques Jours
sur autorisation du secrétariat d’Etat
à la culture. U. Michel Guy souhaite
toutefois que cette libéralisation
existe en droit.

UNE RÉTROSPECTIVE
BÉJART

A BRUXELLES
Tout au Kong du mois de mars,

une rétrospective Maurice Béfart

est organisée à Bruxelles pour fêter

Ko quinzième anniversaire de la

création du Ballet du XX* siècle.

A côté d'ouvrages récents,
comme « Stimmung s ou c Ce Que
l'amour me dît », le Théâtre royal

de la monnaie et le Palais des sports

reprennent des ballets plus anciens
qui constituent des moments déter-

minants dans la carrière de Béjart.

On pourra toujours regretter que
.telle ou telle œuvre ne figure pas
dons cette rétrospective. Elle est

cependant conçue pour donner une
idée complète d'un chorégraphe à
l'invention sans cesse renouvelée,
qui laisse parfois percer à travers

ses métamorphoses successives, un
naturel porté sur l'humour et la

gaieté.

La gaieté apparaît surtout dans
ses premières créations, comme « la

Mégère apprivoisée a (1954) où
Il interprétait avec drôlerie le rôle

de Grumio. (Au programme des
mercredi 5 et jeudi 6 mars.) Dans
Dans « Nomos Alpha » (1969), Il

a imaginé sur la musique de Xena-
kis un affrontement cocasse entre

un violoncelle et Paolo Bortoluzzi

Celui-ci revient spécialement pour
danser ce ballet. Au même pro-

gramme, les variations géométri-
ques inspirées à Béjart par les

€ opus 6 et 10 » de Webem, un
pas de deux très bolanchinien

jouant avec la musique de « Popus
5 », ainsi que e Mathilde ou
l'amour fou » (1965 », œuvre
introspective et onirique cfun baro-

que exacerbé en hommage A
Wagner.

Dans e les Noces » (1962),

musique de Stravinski, Béjart a
accentué encore le caractère d'ora-

torio du ballet en doublant les

mariés, figés dans de lourds cos-

tumes hiératiques, par des dan-
seurs en simples collants. (Reprise

les II, 13, 15, 16 et 18 mars.)

Pour beaucoup, le chef-d'œuvre
de Maurice Béfart demeure « la

Symphonie pour un homme seul »
(1955), trajectoire d'angoisse sur
une musique de Pierre Henry et

Pierre Schaeffer. On le redonne le

19 et le 20. Le 21, ce sera

e Variations pour une porta et un
soupir », un juvénile exercice df

im-
provisation et, dans un genre très

différent, l'érotique pas de cinq

de € Serait-ce la mort? », sur les

quatre derniers lieder de Richard
Strauss. — M. M.

Le Théâtre Action, de Grenoble,
présente A la cour des Miracles e la
Femme aux ciseaux a, pièce qui, à
travers l’histoire d'une Jeune femme,
pose le problème de l'avortement
(dn 5 an 14 mare et du 22 an
29 mare). Le spectacle sera donné le

15 mare dans le cadre des Journées
nationales dn Planning fruiff1*1

.

U.G.C. BIARRITZ vo VENDOME vr • CLEF-CENSIER vo • U.G.C. ODEON
MURAT vl - BIENVENUE MONTPARNASSE vf

Superbe. Ce film est unique. Il faut le voir.

INGMAR BERGMAN

LE MONDE
Nous sommes fascinés. J. de baroncellj

i: > ^ " * V -, v-.-: •

CYRANO VERSAILLES vf ARTEL ROSNY ,

Concert/

Musique plus : un pas vers le théâtre

Dans le titre Musique pbts,

choisi par cette association de
compositeurs, interprètes, anima-
teurs et critiques, il y a sans doute
l'idée de « musique plus quelque
chose » pour « proposer une façon
nouvelle de percevoir la musique
contemporaine s. selon Isa termes
de son manifeste. En décembre,
l’adjonction du cinéma parut bien

décevante ; lundi soir, un pas
timide en direction du théâtre ne
fut guère plus heureux. Est-ce une
raison pour en condamner le prin-

cipe?
Mais ü est vrai qu’il ne peut y

avoir de < valeur ajoutée » à la

musique que dans la mesure où
celle-ci est assez riche par elle-

même et où l'ordonnancement dti

programme s'y prête. Tous les

solistes de la première partie du
concert étaient présents sur la

scène, dispersés ou réunis un peu
comme une a société « un soir

d'été. Entre les œuvres, un réci-

tant (Pierre Rousseau) lisait des
pages du 1 Traité d'orcbestratJcm
de Berlioz ou Feuillage dn cœur
de Maeterlinck. Les solistes, pour
jouer ou chanter, sortaient de
l'ombre, puis y retombaient, im-
mobiles comme des statues au
clair de lune dans un parc à la

Chàreau.
Situation un peu crispante pour

des interprètes habitués à d'autres
méthodes de concentration, mais
sans doute favorable à une
certaine tension auditive de l’as-

sistance. Etait-il pour autant
opportun de faire lever quelques
praticables mécaniques comme
autant de socles pour des Aéros
républicains ?

Cette théâtralisation . réglée par
Pierre Barrot, ne pouvait réussir
qu'en fintégrant à l’esprit même
de la musique. Favorable à l’atmo-
sphère étrange et étouffante de
Herzgewüchse de Schœnberg et

Maeterlinck, avec cet harmonium,
ce célesta, cette harpe et la belle
voix chaude d’Odüe Pietti, devant
une haie de feuillage, convenant
aux Couleurs Juxtaposées H de
Jean-Pierre Guézec. où les e voca-
lises s lumineuses de Nicole Robin
et Louis Devos rayonnaient
comme un message posthume vi-
vant et limpide, courbes entre-
croisées tissant une étonnante
parure lyrique, la mise en scène
s'opposait au contraire au s ton s
du Cahier d’épigrammes de Gil-
bert Amp, à cette violence racée

d’une république sérielle pure et
dure, recréée magistralement par
Claude Helffer, dans l’abstraction

radicale de ce langage obscur qui
n’admet que le feu.
Sauter d’un extrême à Vautre

n’était peut-être pas de meilleure
politique en opposant à Amp les

Pièces détachées d’Eugénie Kuf-
fier, petit psychodrame assez
réussi d’une flûtiste se vengeant
de son instrument en utilisant

ses quatre parties pour des pra-
tiques inavouables, avec un
humour qui dissimule parfois
l’absence de musique, au moins
au sens traditionnel. Quant à la

Canzone pour trombone André
Bon, sans doute futur morceau
de concours du conservatoire, par-
faitement domestiquée par l'admi-
rable sonorité de Camille Ver-
dier, elle paraissait aussi tou-
chante dans cette obscurité malé-
fique que « le son du cor ou fond
des bois ».

Dans la vaste cantate sur
Jeanne d’Arc. de FAnglais Michael
Ftrmissy (1946), la modestie des
moyens scéniques tournait au
risible : un pied métallique pro-
jetant des ombres de barreaux,
un /anal rouge pour la mort dans
les flammes. On n’a pas • vrai-

ment saisi le parti et la structure
de cette œuvre aux séquences
parfois dramatiques, surtout lyri-

ques, qui manquent de diversité

et de caractère propre, mats d’où
émergent les fantastiques et inlas-

sables vocalises, souvent surai-

guës, de Gertie Charlent. Des
gémissements de cordes, une per-
cussion aux effets connus, une
assez laide séquence dominée par
les crachements du saxophone
basse, laissent assez perplexe,
malgré la méritoire exécution des
musiciens de l’Orchestre national,
sous la direction précise et souf-
flant en tempête d’Ivo Malec.

Mais, comme le disait un des
responsables du groupe à Fissue
d’un débat tumultueux et intéres-
sant, Musique plus a raison
de prendre le risque de se trom-
per, si nécessaire à la vie musicale
parisienne. Cette séance un peu
décevante donne à penser.

JACQUES LONCHAMPT.

Prochain concert de Musique
Plus au Théâtre de la Tille le
14 avril (lahU. Gehla&r, XÆnalrte.
Arrlgo).

Espagnolades à l'italienne
Les concerts dominicaux ont

actuellement tendance à se « per-
sonnaliser ». Lee uns se consa-
crent à l’exploitation systémati-
que de la e garantie» Beethoven,
Les autres pratiquent le libre-
échange et vont chercher plus
loin de quoi satisfaire leurs
clients.

Bonne idée que ce dimanche
espagnol chez Lamoureux. Et as-
tucieux programme qui rappro-
chait sans façon l’auteur du célè-
bre Concerto d’Aianjuez de celui
du Chevalier â la rose sous
prétexte que Don Juan, après
tout, était Espagnol Par le mime
biais de la couleur locale, Vivaldi
(celui du Concerto en ré majeur
pour guitare) voisinait avec notre
compatriote et contemporain
Antoine Tisné, qui. après une
visite au Prado en 1966, eut la
bonne idée de réunir ses impres-
sions dans une oeuvre sympho-
nique intitulée Etude d’après
Goya (un assez beau poème de
feu, oé le chant brûlant des cor-
des recouvre des arrière-plans
orageux parcourus de déflagra-
tions de caisses claires, de trom-
pettes bouchées et de trombones

)

Seul, le choix d’un chef aussi
résolument italien que Claudio
Sdmone restait inexvliccble.
Mais qui s’en serait plcdrU?

Une guitare contre un orches-

ÎTL.
•’ tuême épreuve

déqwUSbre et de finesse dans la
Fantaisie pour un gentilhomme
de Rodrigo et dans le Concerto
de Vivaldi : le chef des Solistï
VenetI use dans les deux cas de
son expérience de musicien de
chambre et obtient, par dosages

individuels les nuances les p

l

subtiles.
Face à la grande formation,

ne parait pas davantage démun
ü .brosse Don Juan de Riche.
Strauss d'un pinceau plus lar
et avive cette fresque haletan
d’un vrai souffle épique. Inuti
de préciser que tous les musicie
avaient le sourire aux ïêprt

A. R.

k Prochain programme : la Bust
(TcbaïkowBfcL, Mouaeorg&u, mmnfe
KoraakofT), aous la direction
Paul Paray.

Du récital de ragas » Jou
la rlna, l'Instrument i cordes le {
ancien de l’Inde, sera je
6 mars prochain, & 20 h. ta,
Théâtre du Lncernaire, par Na*
vu* Bao. Maître de musique
collige karnatlque de Madras, sol
de concert, ayant participé â
e Messe pour un temps présent
de Maurice Béjart, Nageshwara 1

est un virtuose de (a rfna di
tous ceux qui s’intéressent à
musique orientale, slnguilèremi
aux reflets de lTude du Sud
découvriront la nostalgie fatallsi

VACANCES
Corse/Sardaigne/Tunisie

ferrytour
1W VACANCES

Toute l'année avec ou sans votre,
voiture automobile

J
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a bord de nos car^Terrïes

au départ de Marseille,
Toulon ou Nice. ,

cor»
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- *
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• séjours en motel, 15jcm à partir de 780 f.

sardajgne

MODE
MORT DE U COUTURIERE

MADELEINE VIONNET
La couturière

qui
vingt-dix-neuf
Paz» le 2

Vion-
âgée de quatae-

dn pension complète à PHâtel, â partir de 790 f7

en village de vacancee, 14 jours â partir de 495

1

biHie
le sud Tunisien, au volant de votre voiture,

10jours à partirde 1480 L
en autocar tout compris, 10 jours à partir de 1540£
séjours en pension complète à I Hôtel,

10 jours 8 partir do 1040

1

TOUS LES PHX ,

COMPRENNENT LES TRAVERSÉES MAHiTMES Jf

V consultez votre !

r
' agent de voyages !

,
ou écrivez-nous

^/COMPAGNIE GÉNÉRALE !

TRANSMÉDJTERRANÉENNE*
J/ Ferrytour _61 Bd des Dames !

y 13222 Marseille Cedex 1

ferrytour
Service Tourisme de la

Cie G(e Transmediterraneenne,
vous propose toute l'année

. des séjours de vacances,
week-ends ou croisières

en Méditerranée.

4 “rz y «

seront célébrées, le 5
Chassagne (Jure).

Née le 22 juin 1S76 à A
viüiers. Madeleine Vionnet
a onze ans et demi, tout en c
huant ses études, comme
prentte chez une coutu
épouse du garda champêtre
qui était alors tm village ^

campagne parisienne.
A dix-sept ans, ouvrière

une petite maison de la nu
det, elle se marie et part
Londres.

Elle rentre à Paris en 1901
les sœurs Canot, alors à leur
9èe, qui m fom déamvr
grande couture.
Cinq ans plus tard . elle est

Tniêre chez Daucet, qu'elle <;

pour fonder sa propre nu
222, rue cto Rivoli, Duron:
vingt ans qui suivront la
miére guerre mondiale, elle
Wfra ha mode de sa persotin
créant jusqu'à six cents me
par an.

Petite et ronde, éOe e
Pour les femmes grande
oèUès qui Vmspireroiu tous^ pur dépoum,
linéaire. Utilisant pour la prei

Ans les trois sens du tissu,
drapait Je crêpe avec un art
personnel, dont nous fdn
encore cto multiples infb
aujourd’hui. — N. M. 8l
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Plaquettes sanguines

thrombose

et athérosclérose

m L'homme ri± avec raJthèroscléro&e mais
meurt de thrombose ». a déclaré récemment
le professeur Jacques Caen (hôpital Saint-
Louis) lors d'une conférence organisée par
l'Institut national de la santé et de la

recherche médicale (INSEBU).
De fait si le processus de durcissement

et de rétrécissement des vaisseaux, et sur-

tout des artères# commence très précoce-
ment et eï iKnwane«fiNi>t

iï c'est la formation
d'un caillot sanguin# ou thrombus, sjur une
paroi lésée, puis l'obturation d'un vaisseau
qu’il provoque qui loi donnent une dimen-
sion clinique et déterminent un accident
brutal, souvent fatal.

Tuant 20 °J des hommes igès de vingt-

cinq k soixante-cinq ans. et de plus en plus

de femmes, dont lès conditions de vie se

rapprochent de celles des hommes, paraly-

sant# amoindrissant nombre d'autres per*

sonnes, la thrombose et les maladies Ihroxn-

bo-emboliques représentent dans les nations

les plus développées du monde une des

causes les plus fréquentes de la mortalité

des adultes s et ceci, qu'il s'agisse de throm-
boses veineuses (phlébites) et de leur
complication habituelle, l'embolie pulmo-
naire. ou de thromboses artérielles qui

déterminent l'infarctus du myocarde ou
l'ischémie cerebrale.

De multiples facteurs interviennent dans

la genèse de ces maladies, encore difficile-

ment expliquée. C'est pourquoi des groupes

de disciplines variées sont engagés dans des

recherches fondamentales et appliquées sur

la thrombose et l’hémostase. Trois réunions

pluridisciplinaires et internationales, tenues

récemment à Dallas (Etats-Unis). Utrecht

(Pays-Bas) et Londres (Gr&nde-Brei&gnoJ.

viennent d'en souligner l'importance et lais-

sent entrevoir les possibilités de thérapeu-

tiques et de prêvozxizon que ces recherches

sous-tondent.

DE NOUVELLES RECHERCHES EN PATHOLOGIE VASCULAIRE

L E sang contient à l’état naturel

tous les éléments d'un dispo-
sitif qui lui permet à la fols de

cirouter saris obstacles lorsque la

parof des vaisseaux est Intacte et

de coaguler rapidement et localement
lorsqu'une brèche s’est accidentelle-

ment produite dans l’édifice remar-
quable de l'arbre vasculaire.

Normalement, tout vaisseau a sa
paroi revêtue à l'Intérieur d'une mince
couche de cellules, l'endothélium.

- non moufllabies », ft 4a surface des-

quelles glisse en quelque sorte le

sang sans que dea cellules ne vien-

nent y adhérer ou que des facteurs

de coagulation ne soient activés.

Lors d’iine plaie, d’une coupure,

d’une brûlure, etc., la paroi de cer-

tains vaisseaux est interrompue en un
lieu, provoquant Immédiatement .un

saignement qui se transformerait en

une hémormgïe fatale si le sang ne
possédait des moyens de secours

d’urgence, permettant de colmater en
quelques secondes la ou les brèches

formées. Les secouristes de première

urgence sont des plaquettes, petites

cellules arrondies ou ovales, dépour-

Colmatage et

La nature a, on le volt, mis au

point un remarquable système de

circulation fluide sans à-coupa. maïs

contenant un système annexe de ré-

paration en cas d’accidents. Ces

accidents ne sont pas toujours ex-

ternes, comme dans l’exemple de la

plaie ; la plupart sont internes, et pas-

sent Inaperçue ; les parois des vais-

eureuse

aspirine

L
'ACIDE acétytsaficyflquB,

extrait du saule, plus connu

sous le nom d'aspirine, n'a

plus à faire la. preuve de son

efficacité en tant qi/anf/pyrétiqiie

(contre la fièvre), antalgique

(contre la douleur), anti-inflamma-

toire (contre les rhumatismes)-

Découverte volcl plus de cent

ans, promue en véritable médica-

ment miel une soixante d’années,

raspirine n’a vu cependant son

mode {Faction élucidé que très

récemment (te Monde du S avril

1872).

On sait maintenant que Fa&pL

rine se comporte comme un anta-

goniste de deux prostaglandines

dont elle Inhibe la synthèse. C’est

par ce mécanisme qu’elle est un

anticoagulant : elle s’oppose à la

synthèse dea prostaglandines,

sans laquelle la libération par les

plaquettes sanguines du facteur

d’initiation de la coagulation ne

peut se taire. Cela explique aussi

son action préventive sur les

thromboses.

Après des décennies d’utilisa-

tion empirique, r&xpltcation bio-

chimique de son mécanisme
d’action et la possibilité cTobser-

vattons rétrospectives de mu-
tions (FuWIsateura réguliers lais-

sent entrevoir soit de nouvelles

actions jusque-là imprévues, soit

un meilleur emploi pour les

actions déià connues. L’aspirine,

par Fintermédiaire de son -action

sur les plaquettes sanguines, est

sans doute amenée par exemple

è louer un rôle Inhibiteur dans

la dissémination des métastases

cancéreuses, et è avoir une

action stimulante sur les défenses

Immunologiques.

Cependant, Faspirine comporte

certains Inconvénients liés à son

action même. 6 ®/o des personnes

-présentent une contre-indication

formelle à Faspirine, ce qui

oblige à remployer avec discer-

nement. Le principal accident

pour les •» intolérants - étant

Fhémorragie digestive.

Enfin, son action antagoniste

des prostaglandines, dont on

cbnnalt le rôle dans le déclen-

chement de racGouchement, fan

déconseiller son emploi en fin

grosœssen
t oac

Y de

vues de noyau, qui se trouvent dans
te sang A raison de trois cent mille

environ par millimètre cube. En cas
d’accident lésant la paroi d’un vais-

seau, elfes viennent adhérer à la pa-

roi lésée. Blés s’agrègent les unes
aux autres pour former un « clou »

plaquettaire, tandis qu’elles libèrent

les facteurs Indispensables à rinïtîa-

Uon et A la formation d’un caillot de
sang qui agglomère autour de œ pe-
tit foyer de départ plusieurs éléments
du plasma, notamment une protéine :

la fibrine.

De nombreux travaux ont été

consacrés, A l’hémostase, montrant
que, pour que les plaquettes adhè-
rent A la paroi d’un vaisseau, il faut

que l’endothélium soit léséj ou absent
et que les plaquettes entrent en
contact accidentellement, avec le

« sous-endothélium », formé d’une
membrane basale, de microfibrilles ai

de molécules de collagène. Lorsque
ce tissu sous-jacent est mis à nu, ce
qui est la preuve d’une anomalie, des
plaquettes viennent s’accoler au
collagène avec lequel elles forment

un complexe au moyen cfenzymes si-

tuées- à la surface de leur membrane.

désagrégation
seaux présentent sans cesse, dans
un organisme normal, pour des rai-

sons diverses et momentanées, des
« accrocs », de» mini-lésions que le

système sanguin répare en perma-
nence. Et l'on peut dire que la cir-

culation normale est une situation

d'équilibre conûnu&iloment retrouvée
,

entre de petits accidents fréquents 1

des parois et la réparation de ces
mêmes parois. Une série de .systèmes
de rétroactions enzymatiques permet-'
tent aux plaquettes de s’agréger en
cas de besoin, puis do ss désagré-
ger lorsque leur mission de colma-
tage est terminée; que leur aggluti-
nation, devenue inutile, pourrait se
montrer préjudiciable en entravant le

passage du flux sanguin.

Cet état d’équilibre peut être ce-
pendant rompu en cas de faiblesse
ou d'anomalies du système circula-

toire et, notamment, celle de la paroi
des vaisseaux

Cette paroi, lorsqu'elle est saine,
est d'une extrême souplesse, formée
de cellules musculaires, de fibres

élastiques qui, soumises è des ré-

gulations du système nerveux sym-
pathique et parasympathique peu-
vent varier de calibre de façon
â contrôler, en se dilatant ou se
contractant, le flux sanguin au mieux
des Intérêts du moment. Seule l'in-

tégrité de ce système permet une
alimentation sanguine, donc une oxy-
génation correcte des tissus.

Cependant, ces parois des vais-

seaux, sous l'influence de nombreux
facteurs Internes et externes qui ns
sont probablement pas tous connus,
peuvent subir des modifications qui

conduisent à l'athérosclérose. Les
parois deviennent moins élastiques,

durcissent, s'épaississent notamment
par infiltration dans la couche mus-
culaire de cholestérol et de trigly-

cérides, produite de dégradation des
graisses et des sucres provenant de
l'alimentation.

Normalement, l'endothélium fait un
certain barrage à cette infiltration.

D'autre part, des dispositifs enzy-

matiques empêchent que l'infiltration,

si elle a lieu par suite d'excès de
Cholestérol et de triglycérides dans

le sang, ne soit durable. De nouveau,

se trouvant en place les moyens de
préserver la qualité des parois des

vaisseaux soumis à • des influences

variées.

Cependant la preuve est laite que
des dérèglements Internes (hyper-

tension, diabète), externes (stress,

tabac, etc.}, favorisent les lésions de

ces parois et perturbent l'équilibre

précaire au profit d'un cercle vicieux

inéluctable : lentement mais conti-

nueHement, les parois de certains,

vaisseaux forment des plaques d'athé-

rome de plus en plus dures, de

plus en plus épaisses, qui rétrécis-

sent la « lumière « du vaisseau —
c'est-à-dire son diamètre utile à la

circulation, — l'endothélium est lésé

dans ce processus et favorise en

conséquence l'agrégation des pla-

quettes puis, autour d'elles, d’un cail-

par MARTINE ALLAIN-REGNAULT

lot sanguin ou thrombus. La conjonc-
tion de l'athérosclérose et de la

thrombose peut provoquer un infarc-

tus si le vaisseau lésé est l’artère

coronaire, car leur obstruction em-
pêche te sang de circuler A proxi-

mité du cosur et prive l'organisme

de son alimentation normale en
oxygène. L’obstruction des artères

cérébrales par un thrombus peut de
fa même façon priver totalement le

cerveau d'oxygène, dont on sait que

celte crise ctrculaiolre un processus
à sens unique : le vaisseau est lésé,

fa lésion favorise (a thrombose. le

thrombus obstrue ie vaisseau. Vu
de la sorte, le caillot sanguin et les

plaquettes ne jouant qu’un rôle

d obstacle mécanrque ne sont que
l'aboutissement brutal de l’athéro-

sclérose.

Il semble qu’en réalité les événe-

ments soient dus à une interaction

permanente entre les faiblesses et

Au hasard de la géographie

rOUS les hommes du monde
ne sont pas sujets de la

même laçon aux throm-

boses. Si les accidents vascu-

laires sont très fréquents dans
les pays nantis , on ne peut en
déduire aisément tas causes pour
autant Pendant ta deuxième
guerre mondiale, par exemple, la

baisse de fréquence des throm-

boses vasculaires a. semble-t-il,

été notoire alors que las taux de
cholestérol avaient peu varié.

D’autre part, les Masai, qui

appartiennent à une tribu afri-

caine, ont un taux de 12 à

74 grammes de lipides dans te

sang, sans que Fon puisse obser-

ver la moindre lavorisation des
thromboses.

Les bêcherons finlandais vien-

nent, eux, apporter une preuve
à contre-courant de la thèse

selon laquelle Fexercice empê-
cherait la thrombose : ifs sontY cher

fréquemment atteints de cafte

maladie. malgré une activité phy-

sique indéniable et constante.

Quant aux prédispositions gé-

nétiques, elles sont moins Indis-

cutables qu'il y parait : les Japo-
nais habitant au Japon ont à
cinquante-cinq ans un état vascu-

laire correspondant à celui d'un

Occidental de trente-cinq ans.

Mais, s’ils vivent sur la côte

ouest des Etats-Unis. Us présen-

tent fous les intermédiaires entre

le Japonais et l’Américain . (us-

qu’à - rattraper - ce dernier.

Le ctimar joue peut-être aussi

un rôle sans qu’il soit possible

de le clarifier ; une enquête

menée en Bolivie sur les plateaux

andins a permis de constater

que ces habitants de haute alti-

tude ne font aucune thrombose
alors que dans la pfafne, te

leux de maladie est proche de
ceiul rencontré ailleurs.

(a carence au niveau des cellules

nerveuses crée au-delà de quatre A

cinq minutes des lésions irréversibles.

Au niveau des veines, la throm-
bose provoque des phlébites, et celle

fois, c’est la migration d’un caillot

se détachant de son point d'ancrage

pour aller obstruer un gros vaisseau

pulmonaire, qui peut provoquer

l'accident fatal.

On a vu pendant longtemps dans

les anomalies du sang et des vais-

seaux et que les constituants du sang
ont une part de responsabilité active

dans ce processus.

En effet, une théorie « thrombo-
gérre • de l'athérosclérose est main-
tenant avancée, attribuant à certains

facteurs sanguins, et en tout premier

lieu aux plaquettes, une part impor-

tante de responsabilité dans la lésion

des artères et des veines.

Sous l'effet des stress

De nombreux travaux, parmi les-

quels ceux d’hématologistes et bio-

chimistes français, ont été entrepris

pour en vérifier l'exactitude et en
mesurer la portée. Ainsi Y. Legrand
(Paris), et L. et B. Robert (Créteil),

ont pu isoler à partir des plaquettes

sanguines une enzyme, Télaslasa,

et son précurseur susceptibles de
dégrader les lames élastiques des
parois des vaisseaux, lis ont apporté
Ja preuve que ces dernières peuvent
intervenir activement, biochimi-

quement. dans la genèse de l'athé-

rosclérose. D'autres recherches por-

tent sur La compréhension et l’isole-

ment des récepteurs au niveau des
membranes des plaquettes qui sont

responsables d’anomalies d'agréga-
tion et d’adhésion cellulaires. On a
tout lieu de penser que ces recher-

ches devraient prochainement abou-
tir â Ja mise au point de thérapeu-

tiques intervenant sur certains récep-

teurs plaquettaires spécifiques pour
prévenir le risque de thromboses.

D'autre part, on a pu apporter la

preuve que, sous l’effet des stress

(ou du tabagisme), les parois des
vaisseaux pouvaient se fracturer, se
fendiller, provoquant la formation

de thrombus. Il n’est pas exclu, là

non plus, que les plaquettes jouent

un rôle actif et que les décharges
d'hormones, sécrétées par les glan-

des surrénales à l'occasion de stress,

agissent par l'intermédiaire des
plaquettes sanguines en favorisant la

libération des substances plaquettai-

res qui initient le thrombus.

D'un autre côté, l'importance

considérable des cellules endothé-

liales, situées à la lace interne des
vaisseaux, est attestes par différents

facteurs concordants. Ainsi, lors d’une

maladie métabolique, rhomocystonu-
rie. les parois des. vaisseaux ne
possèdent pas d'endothélium et leur

surface sous-endothéliale est mise â

nu. Cela favorise la formation de

thrombus, dont on n’exclut pas qu'ils

soient l'une des causes de la dégé-
nérescence intellectuelle des sujets

qui en sont atteints. D’autre part, un
système de thrombose expérimentale

(par suppression temporaire de l'en-

dothélium) récemment mis au point

chez le lapin apparaît plein de pro-

messes. car îl semble reproduire sur

une grande écheHe l'anomalie pre-

mière de la thrombogénèse humaine.

De nombreuses recherches sur

l’arbre vasculaire, tant sur le plan

biologique qu’anatomique, physique,

physico-chimique, épidémiologique,

clinique et thérapeutique se révélent

encore nécessaires pour comprendre
et prévenir les mécanismes intimes

qui président A la première lésion

du système vasculaire, qui conduit

à des séquelles irréversibles, et dont

on ignore encore la cause.

Des possibilités thérapeutiques et

l'espoir d’une prévention ont fait

sentir l'imperieux besoin de promou-
voir une recherche coordonnée sur

la physiologie et la pathologie vascu-

laires, dont notre pays commence
seulement â prendre conscience.

Pour le moment, les seuls moyens
d'intervenir sur l’atherosclérose sont

empiriques et se bornent avant lout

à modifier l'environnement (condition

de vie, d’alimentation). En revanche,

une approche thérapeutique permet
de lutter contre Ja formation des
thrombus en intervenant en particulier

au siade primitif de l'hémostase en
inhibant l'adhésion et i'agregalion des
plaquettes sanguines. Parmi les

substances qui possèdent ces pro-

priétés inhibitrices, l^aspinne occupe
une place de choix. Des essais nom-
breux se font actuellement avec
l'aspirine seule pour éviter des
rechutes d'infarctus du myocarde ou
pour réduire les attaques d'ischémie
cérébrale transitoire. On a pu consta-

ter. en effet, que les patients qui,

pour une raison ou pour une autre,

prennent régulièrement un gramme
d’aspirine par jour, au moins, sont

quatre fois moins sujets aux infarctus

que les autres. Les thérapeutiques
visent essentiellement, dans l'immé-

diat, à éviter [es rechutes, mais les

chercheurs ne désespèrent pas de
trouver dans un avenir proche -des

médicaments capables de prévenir

l’apparition d'une thrombose.

Le reflet de la peau
Enfin, il n'est pas interdit de rêver

au jour où l'examen d'un petit

fragment de peau permettra d’évaluer

l'état des artères. Tout laisse A pen-

ser, en effet, que la peau, qui

contient, comme les vaisseaux, des

fibres élastiques et du collagène,

s'altère aussi sous l'effet du vieillis-

semenf. des stress. d’une alimenta-

tion trop riche. Elle pourrait donc en

être un reflet commode A étudier, ce

qui permettrait de prendre dea me-
sures thérapeutiques ou préventives.

Mais ces recherches sont très insuf-

fisamment poursuivies et méritent,

comme bien d’autres, d’être déve-

loppées.

En réalité, déclare le professeur

Caen, il faut prendre conscience du
fait que toutes les disciplines médi-

cales présentent un aspect vascu-

laire et. plus que tout autre, la

pathologie vasculaire devrait être

développée en tant que carrefour

pluridisciplinaire.

Les Américains en ont déjà cons-

cience. C'était par exemple le but de
la réunion de Dallas, où, pendant une

semaine, se son! réunis tous les

chercheurs qui, pour des raisons

diverses, s’intéressent è l'athérosclé-

rose, la thrombose, l'hémostase et

les maladies cardio-vasculaires. Outre
des cardiologues, étaient venus des
néphrologues, des neurologues, des
spécialistes de la transplantation, des
hématologues, des cancérologues,

des dermatologues, des diabétolo-

gues, des nutritionnistes, montrant
combien l’objectif « sang-vaisseaux »

mérite d'approches variées.

En Belgique, à Louvain, une cli-

nique de pathologie vasculaire de
douze lits fonctionne déjà, et les

spécialistes de toutes disciplines

viennent y traiter et y observer des
malades très différents qui ont pour
seul point commun d'avoir une mala-

die du sang et des vaisesaux au
niveau dea reins, du cerveau, etc.

En France, ce n'est pas encore

le cas. Mais une action coordonnée

de recherches sur la paroi vasculaire

a été entreprise â le D.G.R-S.T. (délé-

gation générale à la recherche scien-

tifique et technique) tandis qu’en 1974

une action thématique programmée
a été créée à l’iNSERM : prélude

sans doute à des équipes multidisci-

plinaires qui paraissent de plus en

plus indispensables

LES RISQUES DU SKI
La saison de ski bat son plein dans les Alpes comme dans les Pyrénées.

Pas seulement sur les pistes. Les services d'orthopédie et de traumatologie

des réglons montagneuses sont, comme à Fhabhude, bondés .

En dépit des progrès manifestes de fa chirurgie orthopédique et des

méthodes de rééducation , du parfecfîo/inemanr apporté aux vis, plaques

et clous de toutes sortes qui visent A contenir les os brisés . une /raclure

reste une fracture, dont le traitement est long et le coût élevé. La Sécurité

soc/a/e, c'est-à-dire Fensemble de le population, assume ainsi chaque année

une charge Importante et dont tes plus récentes études ne permettent pas

de prévoir Fallégement.

L
'APPARITION de matériel per-

fectionné, des bottes hautes

en plastique moulé qui protè-

gent la cheville, jusqu'aux fixations

de sécurité qui libèrent la jambe

en cas de chute ou de torsion, en

passant par les skis plus courts et

les bfttons plus longs, a certes

changé la pathologie du skieur,

mais... sans la diminuer, contraire

ment aux espoirs formulés depuis

dix ans.

Là où on se fracturait te jambe,

on se casse aujourd’hui le bras, les

côtes ou la colonne vertébrale. A
l'entorse de la cheville a succédé

celle du pouce ou du poignet. Pro-

grès tout relatifs, et que met bien

en évidence une intéressante élude

comparative, conduite A dix ans

d'intervalle par les médecins d'une

station américaine du Vermont (Mt-

Snow).

Les 792 blessés, âgés de cinq à

soixante-deux ans, qu'ils traitèrent

en une saison (1973) comportaient

j

490 hommes et 302 femmes. L'affir-

mation très courante en France, et

selon laquelle on se blesse lors-

qu'on skie mal et lorsqu'on se dis-

pense de fréquenter les cours, ne

semble guère fondée : 33 */> des
blessés étaient des débutants ; 50 °/o

des skieurs moyens et 17,5 °/i des

experts. Répartition sensiblement
Identique A celle de 1963, ce .qui

incite les spécialistes américains

à « douter que l’amélioration et

la diffusion de Fapprentissage du
ski conduisent à une diminution des
accidents ».

La répartition des lésions en
entorses* fractures et plaies n'a pas
changé en dix ans. En revanche,

leur localisation a été radicalement

modifiée. Cependant que la propor-

tion des entorses de la cheville

tombait en dix ans de 41 °/o a 26 °/i.

celle du membre supérieur montait

de 4*/a à 18 %. Les fractures de
la cheville, qui représentaient plue

de la moitié de l’ensemble des

traclures, ne comptent plus, en

1973, que pour 16 Vs. Dans le même
temps, le nombre des fractures d'un

membre supérieur a triplé et celles

des côtes décuplé. Ce changement
résulte de la constatation selon

laquelle la blessure résulte d’un

déséquilibre entre la capacité de
ré&tetence du corps et l'intensité

de la force à laquelle II est soumis.

Les avantages que confèrent aux

skieurs expérimentés leur habileté

et leur compétence sont annulés par

le fait qu'ils vont plus vite et que
l'énergie cinétique A laquelle lis

seront soumis en cas de chute ou
de choc est beaucoup plus

grande.

Autrement dit, aucune diminution

relative de la fréquence des acc^

dents n'a pu être enregistrée en

dix ans, et Ils ont beaucoup aug-

menté en nombre absolu, étant

donné l’accroissement continu de
la population des skieurs. La charge

financière qu’ils impliquent pour

l’ensemble de la communauté,
charge évaluée à 12 millions de dol-

lars par an (60 millions de francs

environ) aux Etats-Unis, où l'on

dénombre annuellement deux cent

cinquante mille blessés du ski, justi-

fierait une étude sérieuse de ce
problème et un effort accru de
prévention.

Les données précises dont on
dispose à présent sur l’incidence

des accidents (beaucoup plus fré-

quents chez les jeunes : l’Age moyen
des blessés est de vingt-trois ans),

sur leurs circonstances, leur coût et

les risques d'invalidité temporaire

qu'ils impliquent doivent permettre

de chiffrer le coût d'une éventuelle

assurance spécifique, que couvri-

rait le « forfait » des stations. Est-il,

en effet, légitime que ces charges
viennent grever un budget social de
la santé, dont la croissance conti-

nue pose A toutes les nations évo-

luées un problème sans cesse plus
préoccupant ?

Dr E.-L
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LA CAMPAGNE ANTITABAC
Un difficile

compromis
entre la santé

la psychologie

...et Vêconomie

Après l'alcool, le tabac considéré comme
• fléau social » ? Sans l'affirmer de façon aussi

péremptoire, Mme Simone VeH, ministre de la
santé, a déjà fait pari à plusieurs reprises de son
intention de lancer une « campagne antitabac »

{le Monde a daté 19-20 janvier).

L'action nocive du tabac n'esl plus & démontrer.
Son influence décisive sur l'augmentation de la
fréquence des cancers des voies respiratoires et
des maladies cardio-vasculaires est reconnue, ainsi

que sa responsabilité quasi exclusive dans les

bronchites chroniques et d'autres affections haute-
ment invalidantes, et donc coûteuses pour la col-
lectivité nationale. Moins connue est son influence
probable dans un bon sombre d'accidents de la
route, quand le fumeur S'expose a nu* perle de
vigilance dans l'atmosphère confinée de son

véhicule, ou perd le contrfele de celui-ci en allu-
mant son « cher poison ». La fumée du tabac peut
également avoir des répercussions graves sur la

grossesse de la mère qui fume, ou meme qui vit

dans une ambiance enfumée (avortements sponta-
nés. accouchements prématurés, faible poids de
l’enfant & la naissance).

La lutte contre le tabagisme prend ainsi place
dans le contexte large d'une amélioration de la

préventkm eu médecine, à laquelle semble parti-
culiérement S'attacher Mme VeiL S'il est certaine-
ment intéressant de poursuivre la recherche de
substituts ou de « variantes » f»»™ nocives du
tabac, fl ne faut cependant pas se voiler les yeux :

les expériences étrangères, amenant à l'apposition
sur les paquets de cigarettes de mentions du genre
« fumer peut être dangereux pour votre santé ».

voire L'ixsterdiction de certaines formes de publi-
cité, n'ont pas empêche les pays concernés de voir

leur consommation de tabac continuer d'augmen-
ter. Plus qu'une simple « action psychologique ».

une véritable « campagne antitabac demandera
des mesures sans doute difficiles à faire admettre,
sinon à appliquer. Près de cent mille Français
vivent plus ou moins directement de « l'herbe à
Nïcoî ». qui, bon an mal an, fait rentrer pins de
6 milliards de francs dans les caisses de l'Etat.

Comme pour l'alcool* bien des freins seront là
pour tenter d'empêcher que cette campagne ait

une action vraiment efficace. Le système scolaire

aurait à cet égard un rôle important & jouer, par
une information bien conçue sur la préservation
de la santé. S'il est difficile d'arrêter de fumer,
rien n'est plus simple, a condition d'en comprend
dre les motifs, de ne jamais commencer.

Désapprendre... à l’école

du samedi matin
Chaque samedi matin, à l'hôpital Cochln, A Paris, une

quarantaine de personnes de tous âges retrouvent, pour une matinée,
les bancs de l'école. Ce n'est pas une soudaine attirance poux quelque
mathématique moderne qui leur fait renoncer à la grasse matinée 7

ce public de toutes professions» étudiants, employés, mais aussi socio-
logues. professeurs "et cadres supérieurs vient*, désapprendre le tabac.

Les participants, un peu plus d'hommes que de femmes. en
moyenne entre vingt-cinq et quarante-cinq ans, et ont presque tous
déjà essayé, souvent à plusieurs reprises, de cesser de fumer
(dont la moitié avec des médicaments) : la plupart fument de un à
trois paquets de cigarettes par jour, et 15 % entre quarante et quatre-
vingts cigarettes (quatre-vingts est un maximum qu'il est « matériel-
lement » difficile de dépassez}* Plus de la moitié des volontaires da
celle « consultation anti-tabac » cherchent a s'arrêter de fumer pour
des raisons de santé ou en raison d'une certaine conscience du danger
encouru, 18 % pour des raisons psychologiques; un sur cent le fait

pour des raisons « sportives », ou & cause de son conjoint

P
ARTANT de ("expérience de
chaque « patient », les deux
médecins attachés à cette

consultation montrent les Faisons dea
différents échecs auxquels chacun

s'est déjà heurté en cherchant à ee
passer de tabac : privation progres-

sive qui ne » coupe » pas assez
rapidement l'habitude ; désir de gar-

der « une • cigarette quotidienne,

qui finit tôt ou tard par en appeler

une deuxième ; solitude dans l'effort,

qui peut entraîner une nervosité

insupportable ; disparition brutale de
la nicotine, à laquelle l'organisme

s'est habitué.

Il est probable que ce genre

d'échanges dépasse l'aspect « infor-

matif » et que l'effet de • dynamique
de groupe » n'y est nullement à
négliger. La méthode de « guérison »

proposée se rapproche du * plan

de cinq tours » couramment utilisé

aux Etats-Unis et essayé, avec un
certain succès» semble-t-il, dans la

petite ville française de Mauriac :

le » candide; é ta guérison » doit

totalement cesser de fumer, et appuie

son effort sur un régime alimentaire

et diététique assez strict : peu de
nourritures riches, beaucoup de bois-

sons (non alcoolisées...). Il s'agit

de rompre avec l'habitude, supprimer

tout œ qui pourrait être une tenta-

tion : faire disparaître le tabac, bien

sûr. mais également cendriers et

allumettes * éviter, du moins pendant

un certain temps, de participer à des
réunions où la pesanteur sociolo-

gique pourrait trop jouer : repas

de fête, ou toute autre occasion oO
il serait vraiment trop difficile d

v * en
refuser une ».

Les docteurs Chlcou et Voisin, res-

ponsables de la consultation hospi-

talière, complétant ce plan par deux

actions supplémentaires : l'appren-

tissage de la respiration abdominale,

et, pour ceux qui le souhaitent un

traitement homéopathique, adapté au
cas de chacun. Dans un dernier

temps. Ils répondent A toutes les

questions que peuvent se poser les

participants, ce qui leur permet, entre

autres, de souligner des faits trop

souvent négligés : le tabac n'est pas
seulsmenl responsable d'un trop

grand nombre de cancers du pou-

mon et de bronchites chroniques : il

peut avoir des répercussions consi-

dérables sur la santé de l'enfant en
gestation à forte dose, la nicotine a

également des effets sur le système

nerveux : le docteur Chicou n'hésite

pas à Qualifier de - criminel » le

comportement de chauffeurs qui. fu-

mant fusqu’é quatre-vingts cigarettes

par jour, n'en conduisent pas moins

sur 90 000 kilomètres par an I

« A TOUS de joner »

m a vous de louer * : c'est ainsi

que le docteur Chlcou conclut cette

matinée, et cette phrase montre bien

la solitude dans laquelle se retrouve

le fumeur, tace à la décision à pren-

dre et aux résolutions à suivre. Il

est certain qu'il n’y a de solidarité

entre ces - candidats à ta guérison >

que le temps d'une matinée : il

n'existe pas en France, souligne le

doeteur Chicou, un « esprit social

comme on peut le trouver aux Etats-

Unis, où les personnes qui. ensemble,

ont cherché les moyens de faire

cesser leur vice, gardent le contact

* après », se soutiennent mutuelle-

ment, serrent les coudes devant leur

ennemi commun.
Près du quart des personnes qui

viennent è cotte consultation cessent

1olalsment de fumer, et un autre

quart ne changent rien & leurs

habitudes ; les 50 Va qui restent

reprennent la cigarette après un

arrêt de durée variable, mais fUmenl

en moyenne moins qu'avant

Dernier point enfin : le succès
même de cette consultation a peut-

être une influence néfaste sur les

résultats enregistrés ; les candidats

sont si nombreux, pour une seule

séance hebdomadaire, qu'il faut ac-
tuellement s'inscrire près de deux
mois à l’avance (deux mois pendant
lesquels ils peuvent même oublier

leur motivation originelle), et que
l'effectif de le « classe » ressemblée

tous les samedis matins est de
trente-cinq à quarante personnes,

beaucoup trop pour que l'effet de
dynamique da groupe » puisse Jouer

à plein™

XAVIER WEEGER.

Cent mille Français

en vivent

y E Français de piua de

/ quinze ans tume en
moyenne 1 830 cigarettes

par an, contre 2500 pour FAlle-
mand, 3 050 pour rAnglais, 3 300
pour le Japonais et 3670 pour
rAméricain. Le tabac n'est ce-

pendant pas Fapanage des pays
m occidentaux •, puisque la

consommation de cigarettes par
habitant (tous âges) est de
2545 en UJIB.S., 2900 en Po-
logne-, le Hongrois bat tous les

records, puisqu’il - grille » 3 750

cigarettes par an, largement

deux fois plus que le Français.

On estime que vingt millions

da Français (42 Va de la popu-
lation majeure) Aiment au moins
uns cigarette par jour. D’après

un sondage de ta SOFRES, réa-

lisé en décembre dernier A la

demande de la Délégation 6 la

sécurité routière et du Comité
national contre le tabagisme (1),

la moitié de ceux-ci fument
moins de dix cigarettes par Jour,

36 Va de onze è vingt. 12 Va
dépassent un paquet par Jour,

tandis que 2 Va n’utiUsent que

te cigare ou la pipe.

Prés de cent mille Français
tirant tout ou partie de leurs

revenus du tabac : trente-huit

mille planteurs cultivent au total

20 000 hectares ; il y a quarante-

huit mille débits de tabac (T/s

perçoivent environ cinq et demi
pour cent du produit de la

vente! ; onze mille personnes
travaillent au SEfTA (Service

d'exploitation Industrielle des
tabacs et allumettes), qui a le

monopole de la vente. Son chif-

fre daffaires s'est élevé à prés
de 9 milliards et demi de
francs en 1974, dont 65 Va sont
revenus A l'Etat.

Le SEfTA dépensera en 1976

20 millions de francs en publi-

cité, un peu moins que les mar-

ques étrangères, responsables de
leur propre • promotion ». Au
total, 1 franc par Français —
contre 7J50 francs pour fAméri-
cain — sera utilisé pour faire

vendre un produit nodt qui part

en fumée.

(Z) u, rue
Tfl. :

Jacob, 75006 Fada.

Noos avons d’abord pensé
àvos affaires...

nous pensons maintenant

àvos loisirs.

.U. —Aiufc'X

Etat prospéré ouvert sur rocean, carrefour
équatorial des activités economiques et culturelles,

le Cameroun vous ouvre toutes ses portes.

pour faire du Cameroun ce centre (rechanges et
de communications, cameroon Airlines a mis
au point, depuis plusieurs années déjà, un vaste
réseau aérien.

De Paris lOrty-sudi 3 vois hebdomadaires en
Boeing 707 relient TEurope au Cameroun. Des
vols directs, d'autres via Marseille, d'autres via

Rome, ce sont des vols rapides et confortables,

avec cinéma, Par et musique a bord.

Pour économiser votre temps, cameroon Airlines,

en Boeing 737, assure des correspondances
Immédiates a partir de Douala pour Libreville.

Brazzaville. Egalement Dour Bnnrsui. Malabo. Lagos,

Cotonou. Abidian. Dakar, et NDjamena

HORAIRES ET FREQUENCES

Enfin, pour faciliter votre circulation a rIntérieur
du pays, les lignes-intérieures de Cameroon
Airlines desservent 12 villes camerounaises.

Vous le voyez, Cameroon Airlines a vraiment fait

le maximum pour vos affaires. Alors maintenant
nous pouvons penser â vos loisirs.

Si vous cherchez la «tente et revasion, la

soiendide nature africaine vous attend, çameroon
Airlines vous propose des safaris photos, des
randonnées équestres, des visites écologiques^

venez nous voir, nous vous iniderons a cette
*

Afrique des passions.

cgc0«won QKBJQ68
POUR MIEUX VOUS SERVIR

parts/Douata DOÜ343/ Parts

Lun. Mer, Sam. Destinations: Mar. Jeu. Dim.

DÇR. 1100 1100 1200 Orly-sud Arr. 1800 1&20 1655

Arr.

dot.
12.10

13.05
Marseille

dot.
Arr.

1650
1355

AIT

dot.
1245
1355

Rome DW.
Arr.

1650
1530

ATT. 18.451 19.05 1855 Douata DèP- 10.15 10.15 KM5

Renseignements et réservations
dans toutes les agences de voyages
et les bureau* Air France.

Pans. 12 boulevard des Capucines
75009 -m 073£540

Douala. 3 avenue ou ci. de-cauiie
1tt.CL49.9a

Yaoundé, avenue Monseigneur vogt
Ttt Z2J2U5.

Des exemples à l’étranger

fi

à

• En Grande-Bretagne et en.

Suisse ; la recherche de substituts.

— Depots de nombreuses années
déjà, des recherches ont été entre-
prises, sinon pour remplacer le

tabac, du moins pour le rendre

moins nocif : c'est cette dernière
solution qu’avait choisie le SEITA
en iMirant

, en 1972, en France la

« Gallla », à faible teneur en nico-

tine. Mais chez les gros fumeurs,
c'est justement en grande partie la

nicotine qui crée l'accoutumance :

ceux-ci, utilisant de telles cigaret-

tes, risquent alors de devoir aug-
mentez leur consommation poux
garder la « dose » quotidienne.

C’est pourquoi l'on peut suivie

avec intérêt une expérience entre-

prise en Grande-Bretagne, l’an

passé, sur des cigarettes de tabac
« synthétique » qui contiendrait
moins de goudrons, ces goudrons
étant eux-mêmes moins actifs

(le Monde du 8 août 1974).

Plus récemment, une nouvelle
marque suisse de cigarettes,

« NO », a été lancée qui offre

un tabac naturel traité par s pré-
extraction », procédé qui élimine-
rait jusqu'à 80 % des composants
cancérigènes de la fumée.

Mais, en. recherchant des substi-

tuts ou des améliorations du
tabac, ne risque-t-on pas de rem-
placer une drogue par une autre,

alors même qu’on connaît mal le

mécanisme qui déclenche trilo ou
telle affection, dont la relation

avec le tabac a certes pu être dé-
montrée de façon. Indiscutable,
mais seulement par les statisti-

ques?

• En Allemagne fédérale : no-
civité et publicité. — « il n’existe
pas de cigarette tnoffenstoe »,

ont récemment rappelé Les experts
de la Fondation Warentest à
Berlin-Ouest, un organisme de
contrôle des produits qui dépend
directement du gouvernement fé-
déral allemand. D'après une étude
effectuée sur la nocivité des pro-
duits de trente-sept marques de
cigarettes, dont vingt-sept avec
filtre. Il ressort que les concen-
trations de goudron et de nicotine
étaient supérieures d’environ un
quart à celles Indiquées par
l'Union des fabricants de ciga-
rettes de le R.FJL, à l’Issue de
ses propres enquêtes.

Les experts de la Fondation
Warentest ont, d’autre part, sou-
ligné que les cigarettes les plus
« légères » ne sont pas forcément
les moins nocives, car efies inci-
tent souvent à fumer davantage.
La Fondation demande au gouver-
nement d’édicter des interdictions
de fumer dans les lieux publies,
cm du moins des restrictions à
l’usage du tabac. Elle souhaite.

François
Steudler

l'hôpital

observation
‘ un Evre qui ne sa contenta
pas da décrire, mais veut aussi
convaincre, et. D y réussit "

(La Quotidien du médecin)

ARMAND COLIN

numéro de mars

en «ente ua peu partout

a" w Abonn. I n, u m p
SgJiPOL BP. S65 - 75866 Paris 1£*

en outre, que les personnalités de
la vis publique s’abstiennent de
fumer, par exemple devant les ca-
méras de télévision, afin de ne
pas faire de « publicité indirecte »

au tabac.

• Aux Etats-Unis : une inter-

diction inefficace. — Depuis le

lar novembre dernier, une loi in-

terdit formellement aux New-
Yorkais de fumer dans les lieux

publics ; les contrevenants sont
passibles d'un an de prison ou de
1 000 dollars d'amende. Personne
cependant ne semble prendre
cette nouvelle législation au sé-
rieux, y compris les agents censés
établir tes procès-verbaux. Jusqu’à
présent, cinquante-huit procès-
verbaux seulement ont été dres-
sés : les personnes concernées
n’ont même pas pris la peine de
se présenter au tribunal ou de ré-
pondre par courrier-
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LE TRI-PACK LE MAGNUM LA GRANDE LA DEMIE LE QUART

II n'y a pas un consommateur standard, mais des consommateurs dont

les raisons d’achat peuvent être diverses. Pour tenir compte de cette

diversité, PERRIER offre le choix. A ceux que le retour des verres

importune, PERRIER propose le magnum d’un litre et le tri-pack de

trois demi-bouteilles, sans consigne ni retour.

A ceux qui restent attachés à l’échange bouteilles vides - bouteilles

pleines, PERRIER continue d’offrir la grande bouteille, lademi-bouteille

et le quart en verre consigné. J .

Les partisans de la Commodité et les partisans de I économie ont

les uns et les autres raison : à chacun d’eux PERRIER veut donner

satisfaction.

iïl£§
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L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE

Le monde industrialisé a les moyens de traiter I L’ÉLEVAGE DU SAUMON EN BRETAGNE

efficacement la crise énergétique actuelle

.'O.C.D.E.

^

Sous le titre a Science el technologie pour
l'énergie : problème* et perspectives », l'Organi-
sation de coopération et de développement écono-
miques vient de publier un imposant rapport de
quelque quatre-vingt mille mots, plus les annexas.
Préparé par un groupe d'experts que présidait
le professeur italien Umberto Colombo, le rapport
traite des problèmes liés & la production, an
transport et à futilisation de l'énergie, mais il

est essentiellement axé sur les possibilités de
recherche et de développement dans ce domaine.
La conclusion majeure de cette investigation est

que « s'il ne dépendait que de la science et de
la technologie seules, il ne fait aucun doute que
lo monde industrialisé a les moyens de traiter

efficacement de la crise énergétique actuelle ol

de s'assurer que la détérioration présente de sa
force économique ne se traduise pas par un déclin
continu »,

À l'appui de celte affirmation, le rapport fait

une revue exhaustive de tous les moyens actuel-
lement concevables de produire de l'énergie, y
compris ceux dont il n'y a rien à attendre avant

le prochain siècle. H traite aussi, quoique de façon
moins détaillée, de rutilisafion qui est faite de
l'énergie, soulignant que. s11 importe d'accroître

la production. « il est au moins aussi important
d'orienter la recherche et le développement vers
une réduction de la demande grâce à une meil-
leure utilisation de l'énergie - Enfin. 3 aborde
le problème» souvent négligé, des vecteurs d'éner-
gie. de la possibilité de transporter et de stocker
économiquement l'énergie produite. L'abondance
et la précision des données, la variété des sources
d'information, permettent d'intéressantes compa-
raisons entre technologies très différentes. C'est
là llniérét principal de ce rapport. En sens
inverse, la juxtaposition de très nombreux thè-
mes de recherche d'intérêt inégal ne fait guère
apparaître les stratégies possibles. ZI est vrai quH
n était pas dans la mission des auteurs de recom-
mander des choix. Mais, dans sa présentation du
rapport, le professeur Colombo a «»»*** sur l'ur-

gence de ces choix, faute desquels on risque « de
faire trop peu sur un trop grand nombre de
sujets ».

L E rapport se compose de trois

parties. La première n’est
rtit’nrta lamA iHlnn aA laoqu'une large introduction oû les

auteurs s'interrogent sur la place de
l'énergie dans la société, remarquent

qu'elle n'est pas une ressource indé-

pendante des autres ressources natu-

relles, mais qu'elle entretient avec
ces dernières des relations complexes
qui dépassent de loin la seule 'ques-

tion de la pollution. Finalement, ils

abordent « la dimension Internatio-

nale », ce qui les conduit à insister,

plus que sur la coopération néces-
saire, sur la diversité des situations

el sur le fait que les mêmes solutions

ne sont pas nécessairement bonnes
pour tous. En particulier, ils remar-

quent que * le développement accé-
léré de rénergle nucléaire, qui a été

envisagé par plusieurs paya de
l‘O.C.D£. à la suite de fa crise de
1973, est difficilement imaginable

dans les pays en voie de développe-

ment qui ont [pourtant] été pareille-

ment touchés par raugmentation des
prix du pétrole ».

La seconde partie, la plus déve-
loppée du rapport, e3t le vaste inven-

taire dont U a été question plus haut
L'accent est surtout mis sur les deux
ressources qui resteront prédominan-
tes à court et à moyen terme, à sa-

voir les combustibles fossiles et

l’énergie nucléaire. Pour les pre-

miers, le rapport considéra comme
primordiale une meilleure connais-

sance des réserves énergétiques. Ella

constitue le fondement des politiques

énergétiques, et ce fondement • In-

complet dans fa plupart des cas, s’esf

parfois avéré positivement taux ».

L'effort de recherche doit donc por-

ter avant tout sur ta prospection. En
matière d'hydrocarbures particulière-

ment, j'idéâi serait de mettre au
point des méthodes Indiquant direc-

tement la présence d'hydrocarbures
dans le sol, et non comme actuelle-

ment la seule existence de conditions

géologiques favorables.

La technologie sous-marine doit

aussi progresser, d'autant plus que
» de nombreux puits de pétrole

marin ont dû être fermés parce que
la technologie de production n’était

pas disponible ». Enfin, il faut amé-
liorer la récupération du pétrole.

On n'extrait actuellement que 30 °/o

du pétrole contenu dans les gise-

ments. et pour nombre de ceux-ci

on brûle encore è la torche te gaz
naturel qui accompagne les produits

liquides. Deux exemples de gaspil-

lage qu'un effort de recherche doit

permettra d'éviter.

En es qui concerne le charbon,

c'est surtout au stade de la combus-
tion que des progrès sont attendus

de la recherche. L'utilisation de tech-

niques nouvelles, que ce soit la

combustion en lit fluidisé, le raffi-

nage per solvants ou la gazéification

du charbon, devrait permettre à
la fois d’augmenter tes rendements
de combustion et de diminuer la

pollution par les fumées et les

oxydes de soufre. A plus long

terme, la gazéification * in situ »

résoudra les problèmes d'exploita-

tion des gisements.

L'autre grande ressource de
l'avenir proche, c’est l'énergie nu-

cléaire. L'effort de recherche dans
ce domaine a été très Important
dans te passé. Il a déjà porté des
fruits, mais doit être poursuivi. Les
rapporteurs insistsnt pour qu’un
effort particulier soit consacré aux
réacteurs à haute température. Le
meilleur rendement électrique de ces
réacteurs et te possibilité d'utiliser

directement la chaleur produite à
des fins chimiques — par exemple
pour gazéifier ie charbon et pour
produira de l'hydrogène — devrait

conduire è une meilleure utilisation

des ressources énergétiques et à

une moindre pollution thermique

des cours d'eau.

Lin grand thème de débat è propos
de l'énergie nucléaire est sa plus

ou moins grande compétitivité par
rapport aux autres énergies plus

classiques. Les rapporteurs prennent

nettement parti dans ce débat : ils

donnent des fourchettes du prix de
l'électricité produite è partir de diver-

ses sources d'oû il ressort que les

réacteurs A eau légère étaient
compétitifs dès 1972. Ils estiment que
cela restera vrai dans l'avenir,

compte tenu du faibte coût relatif

de l'uranium dans la dépense totale.

Cependant les coûts d'investisse-

ment pourraient devenir prohibitif si

une forte pression de l'opinion publi-

que rendait par trop sévères les

procédures d'autorisation. Ceci con-
duit au second débat qu'occasionne
l'énergie nucléaire, celui qui porte

sur la sécurité des installations. Le
rapport estima que les recherches
concernant cette sécurité doivent
• bénéficier d'un soutien accru »,

en particulier dans le domaine de la

gestion des déchets radioactifs pou
lequel on ne dispose encore que de
solutions provisoires. Mais ils remar-

quent que rattitude du public A
l'égard de rénergle nucléaire ne se
réduit pas aux problèmes que pose
objectivement son développement à

très grande échelle », et que d’au-

tres technologies énergétiques, po-
tentiellement dangereuses pour la

santé et environnement, ne provo-

quent pas les mêmes réactions.

Aussi en concluent-ils à la néces-

sité «d'un effort <finformation objec-
tive et appropriée du public ».

Les autres sources d'énergie, quoi-

que moins importantes A court terme,

sont aussi étudiées en détail par le

rapport. Celui-ci souligne que la

diversification des sources d'énergie,

objectif essentiel, Impose dB ne né-

gliger aucune possibilité, mais qu'il

convient cependant de se limiter aux
seuls développements dont la mlsB
en œuvre semble réaliste. C'est dans
le domaine de l'énergie solaire, en
particulier pour les applications è
petite échelle (chauffage domestique,

climatisation} que les perspectives

sont les meilleures.

Le rapport Insiste ensuite forte-

ment sur les questions du transport

et du stockage de l'énergie. Il

remarque que c'est des vecteurs

d’énergie « que dépendra la possi-

bilité d'utiliser efficacement les mul-

tiples ressources » précédemment
répertoriées. L'amélioration du trans-

port de l'électricité, son stockage
éventuel par le moyen de volants

d'inertie ou de bobinés supraconduc-
trices, son remplacement par d'au-

tres vecteurs comme te méthanol ou
l'hydrogène, sont tous des axes de
recherche qui méritent des efforts.

Comparativement te rapport est

plus discret sur les utilisateurs de
l’énergie et les possibilités de l'éco-

nomiser. Il n’en méconnaît cepen-
dant pas l'importance. Il est vrai que
ce type de recherches est très ré-

cent, et que les possibilités sont

encore mal connues.

Enfin une troisième partie du rap-

port décrit les politiques actuelles

des pays membres. C'est là une
précieuse source de données com-
paratives. Plus elle définit les

conditions d'une stratégie d'en-

semble, et propose finalement A la

coopération Internationale quatorze

thèmes de recherche prioritaires.

Comme il s'agit de thèmes très

généraux, te nombre de quatorze

paraît bien élevé, et on peut craindre

qu'il ne laisse 1e champ libre à

bien des actions divergentes et à
de nombreuses duplications de re-

cherches.

Pour finir, le rapport examine les

conditions propres à la recherche
dans les pays en vote de développe-
ment Ceux-ci sont actuellement

demandeurs d’une énergie moins
concentrée que tes pays industriali-

sés, et les applications de l'énergie

solaire leur sont peut-être mieux
appropriées. Quelques ressources
propres, comme les déchets ani-

maux et agricoles, méritent d’étre

prises en considération.

MAURICE ARVONNY.
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10 tonnes commercialisées en une année
Une digne tricentenaire barre une anse du

Jaudy. la rivière qui passe à Trégnïer. Derrière
cet ancien moulin A marie, est retenu l'étang

d'eau de mer du Caxpont sur lequel flottent seize

cages à saumons. C'est là. à quelques kilomètres
de Trèguier. que le Société pour le développe-
ment de l'aqnaculture es Bretagne (SODAB),
constituée par le Centre national pour l'exploita-

tion des océans (ClïEXO). majoritaire avec
70 % des parta, et par un pisciculteur. M. Maurice

Calmels. a installé sa principale station d'élevage

de saumons.

En un an. la SODAB a réussi & commercialiser

10 tonnes de saumons du Pacifique (Oacaxhyn-
kïsnich) qui sont oés et ont ÿjftndi en Bre-

tagne. Une écloserie installée an Launay (sur la

commune de PleudanieL à 4 kilomètres au
nord-est du Caxpont) fonctionne en effet depuis
1972.

C ’EST en 1570 que le CNEXO
a décidé de tenter l’aqua-
culture du saumon du Paci-

fique (l>. Deux biologistes étu-
dièrent le problème dans un labo-
ratoire américain où l'éclosion et
l’élevage des saumons se prati-
quaient depuis plusieurs années.
En 1971, les premières tentatives
d'alevinage furent menées dans
les laboratoires du Centre océano-
logique de Bretagne (COB), près
de Brest, à partir d'œufs importés
des Etats-Unis. En 1973 furent
obtenus les premiers œufs pondus
par des saumons captifs. Il faut
dire que, cette année-là, le taux
de survie des alevins « bretons »
ne fut que de 1 % 1 Mais, en 1974,
ce taux a atteint 20 à 30 %. Enfin,
le 1" janvier 1974, était constituée
la SODAB.
La reproduction des saumons

commence en novembre ou décem-
bre. Chaque femelle pond quatre

mille ou cinq mille œufs (d'un

diamètre de 8 à 9 millimètres) qui

seront ensuite fécondés par la lai-

tance du mâle. Après un quaran-
taine

1

de jours d’incubation, les

alevins éclosent, munis d’un sac
vésiculalre^garde-manger. Au bout
d'une vingtaine de jours, les réser-

ves contenues dans ce sac sont
épuisées et 11 faut commencer a
nourrir les alevins.

Ne pesant guère au départ que
0.35 gramme, les alevins sont
nourris avec des granulés très

fins, faits pour moitié de farine
de poisson et aussi de graisse

(18 à 20 % au début, 10 à 12 %
ensuite), de glucides, d'éléments
minéraux et vitaminiques. La
quantité de nourriture qu’ils reçoi-

vent représente 3 % de leur poids
vif. Cependant leur croissance
est rapide : vers juin ou juillet,

une partie des alevins atteignent
le poids de 15 grammes (10 centi-

mètres de longueur environ)
nécessaire pour que se produise la

« smoltification », c'est-à-dire la

métamorphose qui transforme les

alevins d’eau douce en asmolts»
argentés, prêts à vivre en eau
salée. On sait que la température
de l'eau et la durée de l'éclaire-

ment jouent un râle Important
dans le déclenchement de la

« smoltification ». Mais le poids de
l'alevin est décisif : les Individus,
pesant moins de 15 grammes à la

fin de leur premier printemps,
devront attendre l'automne sui-
vant ou même le deuxième prin-
temps pour devenir asmolts».

VIVES REACTIONS A L'ACADÉMIE

AUX PROJETS DE REFORME

DE M. GISCARD D'ESTAIN6

L'annonce, le vendredi 28 février,

par la présidence de la République,
de la création d’une commission de
quatre membres chargée de propo-
ser une réforme de l'Académie des
sciences (i le Monde d daté 2 et

3 mars), a provoqué de vives réac-

tions sons la Coupole, te lundi
3 nuus. Réunis, pour leur séance
hebdomadaire, les académiciens se
sont étonnés de ne pas avoir été
informés an préalable du désir du
contentement de • dépoussiérer »

l'Académie. Us ont aussi manifesté
leu mécontentement do voir que
la commission qui a été créée ne
comprend pas Fun des deux secré-

taires perpétuels de l'Académie,
MM. Louis de Broglie, 83 ans, et

Robert Courtier, 80 ans.
Présidée par JVL Pierre Algraln,

ancien délégué général A la recher-
che scientifique et technique, et

actuellement directeur des recher-
ches chez Thomson - CJ&JF- cette
commission de quatre membres com-
prend néanmoins l'actuel président
«ie FAcadémie. M. Maurice Fontaine,
et le président sortant, M. J.-J.

Trillat. Les deux antres membres
sont MM. Laloy, directeur général
des relations culturelles an ministère
des affaires étrangères» et Cahen
Salvador, conseiller d'Etat.

îles saumons ont besoin de plus
de nourriture lorsque la tempé-
rature de Veau monte; mais dés
que l'eau atteint 10 ou 20°CP ces
poissons deviennent plus fragiles».
Néanmoins, la situation s'amé-
liore : mi janvier dernier, le taqs
de mortalité chez les saumons
vivant dans les cages du Caxpont
n’a pas excédé 0A °î*, soit 300
morts sur 60000 individus.

Une société-pilote

Les « smolts » sont transférés
dans les cages installées en eau
de mer. Nourris avec des aliments
composés à base de farine de
poissons frais broyés (la ration
moyenne d'aliments humilies est.

là encore, de 3 % de leur poids
vif), les saumons atteignent leur
poids commercialisable (350 gram-
mes) en douze on dix-huit mois.
Sente sont conservés plus long-
temps les poissons qui seront des
reproducteurs : avec im an de
plus, Ils pèseront 2,5 kilos.

lies biologistes travaillant à la
station du Caxpont pensent avoir
maîtrisé la phase « eau douce »
de l'élevage des saumons. Pour la

Deux enquêtes des élèves de
l'école de commerce de Brest
auprès de quatre-vingts restau-
rateurs bretons ou parisiens ont
montré que l’arrivée sur le marché
de ces saumons d'élevage était
favorablement accueillie. Mais
10 tonnes commercialisées en un
an ne suffisent pas à assurer
l'équilibre financier des instal-

lations. Le seuil de rentabilité doit
se situer autour de 100 tonnes par
an. La SODAB espère raisonna-
blement y parvenir en 1976 i2).

Le CNEXO entend faire de la

SODAB une société-pilote où
les pisciculteurs viendront se
familiariser avec les techniques
d'élevage mises an point par les

biologistes travaillant au COB et

à la station du Carpont. Les
estuaires de nombreuses rivières

bretonnes se prêteraient, en effet,

à l’élevage des saumons.

Le conseil régional de Bre-
tagne, qui a compris l'intérêt de
cet élevage, a d'ailleurs attribué
au CNEXO une première subven-
tion de 500 000 F en 1975.

YVONNE REBEYROL.

phase « eau salée », ils essayent
dix types d'alimentation de façondix types d'alimentation de façon
à déterminer la nourriture la plus
favorable au grossissement et à
la capacité de résistance des pois-
sons. Tous les problèmes ne sont
pas encore résolus, en particulier
ceux que posent les mois d'été

(X) Les saumons de l’Atlantique
fBalmo salar) ont des œuB sensi-
blement plus petits que ceux du
Pacifique. Lee alevins, plus petits
eux aussi, sont plus fragiles que
ceux d'Oncorbynchus klsutcb. Jus-
qu'à présent, les tentatives d'aqua-
culture de Salmo salar n'ont pis®

réussi. Cependant le CNEXO et l'Ins-
titut national de la recherche agro-
nomique ont participé à des cam-
pagnes Internationales d’études sur
les migrations du saumon de l'Atlan-
tique c'est minai qu'un saumon,
marqué en 1972 à L’ouest du Groen-
land. a été capturé, en mars 1972,
dans le lien, une rivière des Côtes-
du-Nord.

(2) Depuis l’année dernière quatre
• fermes à saumons », Installées aux
Etats-Unis produisent chacune
200 tonnes de aaumons par an.
Chaque poisson commercialisé pèse
350 ou 400 grammes.
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ÉDUCATION

LES RÉACTIONS AU PROJET PE RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT

Le SNES organise une «campagne
de démystification»

«Pas grande batafüe de rtn-
formatton est engagée : nous
avons affaire à taie campagne
officielle sans précédent, procé-
dant par appel direct à TgpMon
at tentant de « court-circuiter *
les organisations représentatives »,
& notamment déclaré, Inndi
3 mars à Pons, M. Etienne Oaany-
Peyret, secrétaire général dn Syn-
dcat national des enseignements
de second degré (SNES) affilié
i la Félénsiam de l'éducation
nationale}, an cours d’une confè-
re™* de presse sur le projet de
réforme de M. René Haby.
« Nous ferons tout pour mettre

en échec ce projet, pti s'inscrit
dans me politique générale dfaus-
térité et de rentabilisation », a
aJowW M. Oamy-Peyret. Le SNES
a réaffirmé adenneHement son
hostilité aux « propositions de
modernisation du système édu-
catif français » présentées par le
ministre de l'éducation et mani-
festé & nouveau sa méfiance vis-
a-vis des c formates publici-
taires » qui, à ses yeux, « mas-
quent les réalités de la- réforme
Haby ». « Est-ce un projet de
caractère généreux ? », s'interroge
le secrétaire général dn SNBS,
étais qne « Ze principe de la gra-
tuité pour tous, affirmé
dès 1880 et repris d la libération,
est abandonné au profit dune
aide sociale sélective? »
Le SNES lance donc « cam-

pagne de démystification » su
niveau local et national pour

mettre en lumière ce trall appelle

les e objectifs cachés » de la

réforme : « Officialisation des
retards scolaires, contrôle accru
du patronat, aggravation des
conditions de formation et de
recrutement des maîtres. »

* n n’y a rien, dans le projet

de M. Haby, sur Za promotion
interne des certifiés (titulaires

du certificat d’aptitude à rensei-
gnement secondaire (CAPES) et
des agrégés », a ajouté M. Gérard
AlaphiUppc, secrétaire général
adjoint du syndicat,

Grève

dans les lycées techniques

D'autre part, le SNES appelle
les professeurs techniques adjoints
fP.TJA.) des lycées techniques A
faire grève le Jeudi 6 mars, B
réclame l’intégration de tous les

enseignante dans le corps des
professeurs certifiés. H. demande
c que soient prises sans ptits

tarder les mesures attendues
depuis plusieurs années'», indi-
quant notamment que leurs ho-
raires maxtma de service' n'ont
pas été alignés, malgré certaines
promesses, sur ceux des profes-
seurs certifiés.

Le Syndicat général de l'éduca-
tion nationale (SGEN-OFJD.T.)
et la Confédération nationale des
groupes autonomes (CJï.G-A.) se
sont associés à ce mouvement de
grève;

PRESSE

RÉDUISANT SON TIRAGE DE MOITIÉ

La direction du < Parisien libéré > décide

des licenciements collectifs

La tirage sur grand tonnât étant «opprimé, « le Parisien libéré >
n'a pan mardi matin 4 mari que sur format tabloïd, arec une mie
édition tirée à 405 000 exemplaires environ {le numéro de mardi
indique comme « tirage global dn O mars s 883 280 »).

La direction dn journal a ippüqoé. en effet, les dAririon» annon-
cées au comité d'entzepsiee lundi, après l'échec des négociations
avec le syndicat dn livre (C.G.TJ. Les éditions régionales suppri-
mées concernent les titres « Oise-Matin », « Soins et-Marno-Matin »,

m Normandie-Matin « Val-d'Oise » et « Beauce-Matin

Mais les personnels du journal refusent les licenciements prévus»
et le syndicat du livre (CG.TJ» qui « entend dénoncer les méthodes
arbitraires de la direction » a demandé aux équipes d* « être pré-
sentas comme à l'accoutumée dans les ateliers », en dépit des sup-
pressions de postes que la décision de la direction entraîne . « Elles

exigeront le paiement de leurs salaires rotisMérant qu'ils ne sont

m grévistes» ni ch&meon », prédse le syndicat.

Pour sa part, l'intersyndical* des journaliste* du « Parisien

libéré » — alors que cinquante d'entre eux sur cent vingt sont mena-
cés de lirenciement — demande « le de la loi ».

SYNDICAT DU LIVRE (C.6.T.) : ni Grévistes ni chômeurs

Dès qui & . appris la décision
de la direction du Parisien libéré,

le Comité Intersyndical du livre
porterpn (C-G.T.) s’est réuni.

H constate que, « malgré une
ultime négociation avec la direc-

tion, le samedi 1m mars, aucune
solution acceptable par les tra-
zxtüleurs n’a pu être trouvée: En
fait, la direction générale don-
nait à choisir entre le plan s de
survie », consistant en Za sup-
pression immédiate de deux
cents, voire de trois cents postes,

précisant que dan ces conditions
le grand format et les éditions
provinciales étaient supprimés, et

le pian dit «de la dentiers chance»
qui prévoit le maintien du grand
format et des éditions provin-
ciales mais amène cent quarantes-

trois licenciements et des condi-
tions de travail inacceptables.

» Le Comité intersyndical
estime que, avant de parler de
licenciements, la direction doit,

dans le cadre de ^utilisation de
la convention collective et des
annexes techniques catégorielles,

rechercher les possibilités dïéco-

nomie qu’elle souhaite. Dans ce
sens, Porganisation syndicale a

£
it des propositions concrètes à
direction, qui les a toutes re-

poussées.

• Le nombre de stages réalisé

par le Fonds d'asncrance-forma-
tion des ouvriers de la presse pari-

sienne (FAPOP) est en augmenta-
tion : quatre cent treize ouvriers

de neuf catégories socio-profes-

sionnelles ont suivi quarante
gfatfwm d’une durée totale de qua-
rante-trois mille heures en l974.

Le programme de 1975 prévoit

33 stages de formation (contre 15

en 1973) pour 448 ouvriers (151 en
1973). am* fa*rrfiHS de raccord sur

le financement de ces stages entre

le Syndicat de la presse parisienne

et le Comité intersyndical du livre

parisien, les entreprises ont versé

1 874000 francs en 1974.

En 1975, leur participation fl-

nandère an FAFOP sera portée a

55 % de leur contribution pour la

formation permanente (contre

45 % en 1973)»

% Iforgeats de V Union des

jeunes pour Ze progrès, sTrOmui
gaulliste *, dont le numéro de
m«Tn vient de paraître, a établi

son nouveau siège dans les locaux

que 1TUP. vient d'acquérir,
8,

avenue dn 75015 Parla.

» C'est donc la direction qui
porte seule la responsabilité de
la situation actuelle ; la gestion
prétendument déficitaire du Pa-
risien libéré incombe entièrement
à la direction, et les travailleurs
ne sauraient être aucunement
rendus responsables. Dans ces
conditions, le Comité intersyn-
dical estime que les équipes du
journal, à tous les niveaux, doi-
vent être constituées et présen-
tes comme à l’accoutumée dans
les ateliers; elles exigeront le

paiement de leurs salaires, consi-
dérant qu'elles ne sont ni en grève
ni en chômage.

» Le Comité intersyndical
considère que la direction a le
devoir de respecter Za législation
avant de prendre toutes décisions
mettant en cause remploi.

» En ce gui le concerne, le
Comité intersyndical entend dé-
noncer les méthodes arbitraires
de la direction générale du Pari-
sien libéré et appelle les travail-
leurs de Za presse parisienne à
soutenir le combat engagé par
leurs damarades du Parisien libéré
pour la défense de leur emploi et
leurs conditions de travail, n
invite ses mutants à rester en
contact’ permanent avec l'organi-
sation syndicale afin de répondre
& fouie provocation qui pourrait
se produire. »

%

LES JOURNALISTES :

respect des lois sociales

A l’issue du cmnité d'entreprise,
réuni le lundi 3 mais, l’intersyn-
dicale des Journalistes du Parisien
libéré (SN-J-, CJPJD.T.) constate
que la direction maintient sa
décision de c transmettre à l'ins-

pection du travail, dans les délais
légaux, une demande de lâcende-
ments collectifs pour causes éco-
nomiques, portant entre autre sur
la suppression de cinquante-deux
journalistes sur les cent vingt
actuellement employés.

» L’intersyndicale des journa-
listes du Parisien libéré, seul
représentant de la rédaction au
comité d’entreprise, réaffirme son
apposition à tout licenciement
sans examen préalable, et sa
volonté de veiller au strict respect

des lois sociales. Elle entend dès

à présent participer à toute étude
ou toute discussion qui permet-
trait de supprimer les mesures
actuellement décidées. »

Un syndicat dn personnel administratif

s'inquiète dn rôle donné

aux délégués d'élèves dans les établissements

Le congrès du Syndicat national

des personnels de l'administration

des lycées et établissements secon-

daires (S-N.P-A.L.E.S.), qui a réuni.

& Paria, du 28 février au 2 mars,

une centaine de participants, a

approuvé la ligne générale du projet

de réforme de M. René Haby. Toute-

fois. le statut des chefs d’établis-

sement et le rôle accordé aux élève»

ont provoqué des désillusions.

Né en 1966. le S.M.PALES. se

veut « dégagé do tout» dépendance
envers une centrale syndicale ou une
tendance politique ». Il entend re-

grouper toutes les catégories de
personnel administratif des établis-

sements scolaires. 4 rexception des

Intendants. 1) a obtenu 14.7 a
/o des

suffrages aux dernières élections du
Conseil de Penseignement général m
technique (le Syndicat national des

personnels de direction, affilié è la

Fédération de l’éducation nationale,

en a recueilli 6&9 %). Mais H a
perdu 6JC êl» de ses voix & la suite

d'une scission dans ses rangs qui,

en 1974, a donné naissance à l’Union

syndicale nationale des adminis-

trateurs de Péducation nationale, et

de la décision du Syndicat national

des lycées et collèges de tancer une

section de proviseurs-censeurs, qui

ont suscité deux nouvelles listes

concurrentes.

« Le problème

de secret professionnel »

Le S.N-PA1_E.S-, après avoir exs-

’mlné le projet Habty, a estimé qu'« Il

comporte un grand nombre dm pro-

positions positives ». Toutefois, il a

émis des - réserves sérieuses» sur

certaine points; D’abord le projet

maintient que la charge de directeur

d'établissement est tm emploi, et

peut donc être retiré par le ministre.

Le &N.PJLL.E.S. demande, au

contraire, qu'elle soit un « grade »

définitivement acquis. Il a déposé au

ministère un projet de statut : - Le

personnel de direction voit en ce

moment ses responsabilités accrues.

Nous voulons qu'à des responsa-

bilités supérieures correspondent des

moyens supérieurs.»

Pour la même raison, il demande
également que •les conseils d’éta-

blissement soient consultatifs •. Le

S.N.PAL.E.S. a exprimé aussi des

craintes sur la valeur « organique •

accordés aux délégués de classe

dans le projet Haby. il redoute

notamment que les postes de délé-

guée soient monopolisée par des
« formations syndicales et politiques

établies dans les lycées ». Il ne sou-

haita pas que les délégués des
éLèves puissant assister à Pensemble

des conseils de classe, « ce qui

poserait le problème du secret pro-

fessionnel». «Nous ne sommes pas
contre la partie/pat/on, mais A condi-

tion qu’elle soit é ta mesura des
compétences et des responsabilités

de chacun», a déclaré un membre
du bureau au cours d’une confé-

rence de presse;

DES LYCEENS ET COLLEGIENS

FONT GREVE DANS LE FINISTERE

La quasi-totalité des étabUs-
ments secondaires .d'enseignement
technique de Brest sont en grève
pour protester contre le projet de
réforme de M. René Haby, minis-
tre de réducation. Le mouvement
a débuté vendredi 28 février au
lycée Kerlchen et s’est étendu
& d’autres lycées et collèges. Une
manifestation a eu lieu lundi
3 mars dans les rues de la ville.

D’autre part, des grèves ont eu
lieu dans d'autres établissements
du département. A Audieme. le

collège d’enseignement technique
Jean-Moulin, dont les élèves boy-
cottaient les cours depuis ven-
dredi, a été fermé lundi par déci-
sion du recteur d'académie. A
Quimper, la quasi-totalité des
élèves du lycée technique Thépot
ont décidé la grève.

'

Le coup
tSuite de la première pagej

Au niveau des enseigne-
ments primaire et secondaire, la

géographie n'a de raison d'être

que dans son unité, et c’est bien
pour cela qu'on veut aujourd'hui
la partager- Quant à l'histoire, le

meilleur moyen d’en venir à. bout
est... de la retourner. Ce Gérait,

paraît-il, à contre-courant qu'il

conviendrait maintenant de l’étu-

dier. Aux dix ou douze ans de
classe de sixième. la conquête de
la Lune et la crise du pétrole.

Plus tard, le passé véritable,

déroulé comme un compte A
rebours. Et pour nos citoyens-

élèves de dix-huit ans, s’il reste

du temps, les pharaons d'Egypte

et l’âge de la pierre éclatée on
polie.. On voit que nos apprentis

sorciers n'ont guère consulté l’en-

fant- H n’est pourtant pas besoin
d'avoir enseigné longtemps dans
une basse classe du premier cycle

pour reconnaître que le petit élève

s’intéresse bien plus aux Images
du fin fond de Ittistoire qu’aux
bizarres tumultes du temps pré-

sent.

le principe même de la

réforme en cours est l’impor-

tance primordiale donnée à l’étude

du monde contemporain. Comme
si le monde contemporain n’était

pas. en vérité, une somme
d’abstractions et de prospectives

inintelligibles pour de Jeunes

esprit», tandis que le passé, para-

doxalement, garde ce caractère

de simplicité et de fixité qui seul

peut donner l’élan à la réflexion

enfantine ! L’irréel, malgré l’ap-

parence. est dans le brouhaha
d’aujourd’hui- Le solide, e’est le

personnage d'histoire, ou le pay-

sage géographique, dont on nous
dit qu’ils sont morts et, partant.

Inutiles. C’est en tout cas sur le

fait historique et les tableaux de
la géographie qu’il est nécessaire

de s’appuyer si Ton veut, par
transitions mesurées, conduire
l’élève à l'appréhension, puis & la

compréhension d'un monde mo-
derne qui, montré d’emblée, ne
manquerait pas de le déconcerter.

POUR LA PREMIÈRE FOIS EN ITALIE

• La Fédération des cercles de
recherche et d’action pédago-
giques (CRAP) réunit les 8 et

9 mars — à la Maison - nationale

des éleveurs, 149. rue de Bercy, à
Paris (12°) — son assemblée géné-
rale et des Journées d’études sur
le thème « changer Z'écote ? »
* CRAP, 86, chaussée d’Anttn,

78009 Parla, téL 874-33-22.

fPvbUctté)

L'Institut de Formation Permanents

de FILER. Sciences Humâmes Cli-

niqués de (UNIVERSITE PARIS VII,

organise an séminaire de

Formateurs du Secteur Entreprise

dn jeudi 13 mars 20 hv

nu dimanche 16 mars, 14 h.

CBMTBE D'ETUDES
LANGEAIS TOURAINE

Chftteau Tort - 37130 Langeais

Conditions financières :

670 P pour les trois jours

Renseignements :

336-22-39 - 336-12-41.

13, rue Santeull - 75006 PARIS.

Poursuivre à la ratSo
les cours d'Anglais

de la EKBC
A L'ÉCOUTE DE LONDRES
Textes et expirations an Français
Abonnement 12 N» par an. F 36.40

Spécimen gratuit sur demande
A EDmONS-DISQUES B8CFM
8, rue de Barri - 75008 PARIS

50 heures deMATH
dn 23 MARS an 4 AVRIL

Rénsin complète 8* i 1" 6 D

Math et Pfcysqoe

en terminale C d D

COURS PRIVE MINERVA

CHATEAU DE L'ÊPINE
(36) CJRON - Téléphone : 7

Cou» Bflünenra

4» rt. Verdun
94 - BVftistxrloe

m. :

tUSOAC,
75. r. Anjou

TfiL: 387-34-63

OUVERT TTE C/ANNXH et ESBTE

Enseignants
,
élèves et pnreuts ou! élu

leurs représentants ans conseils scolaires

De notre correspondant

Rome; — Les premières élec-

tions scolaires de l’histoire de
ritatie viennent d’avoir Heu,

au cours de trots dimanches
consécutifs. Elles sont un suc-

cès, puisque près de 63 & des

parents. 72 % des élèves des

classes supérieures et 8b & des
enseignants y ont pris part’
Visant à mettre en place di-

verses instances de participa-

tion prévues par la réforme
scolaire, ces scrutins n'onf

pratiquement été marqués par
aucun incident fis témoignent
des changements profonds qui

sont intervenus dans la société

italienne, où une telle entre-

prise aurait été inconcevable

ü y a une domaine d’années
seulement.

La campagne d'information
lancée depuis plusieurs mois par
le ministère de l’instruction pu-
blique avec l’appui des princi-
paux partis politiques et le

concours de la presse écrite et
parlée, semble donc avoir porté
ses fruits.

Si les meilleurs scores de parti-
cipation sont enregistrés dans le

nord du pays, le Mezzogiomo
peut se vanter d’une participa-
tion honorable, fi est vrai que les
Italiens ignorent pour la plupart
la pèche à la ligne les dimanches
d'élections : même pour des
scrutins régionaux, la participa-
tion est généralement supérieure
à 85 %, mais on a vu des per-
sonnes souvent modestes se pas-
sionner pour oette ouverture du
système scolaire, et c’est sans
doute son résultat le plus mar-
quant
LItalie n'a pas connu coxmne

la France de multiples réformes
de son système d'enseignement ;

hormis la rénovation du cycle
moyen, entreprise à partir de
1963, l’école y est restee presque
tachangée depuis la dernière
guerre. longuement discutés
avant d’être approuvés, les dé-
crets Malfatti — du nom de
l'actuel ministre de l’instruction
publique — font l’effet d’une
véritable révolution. Outre les
élèves, les parents et les ensei-
gnants. fis prévoient la partici-
pation de syndicalistes, d’indus-,

triels. d’élus locaux et de repré-
sentants de l'école privée à des
x conseils de district » chargés
d’organiser tout le système d'édu-
cation ria-ns des zones de cent
mille habitants.
A l'intérieur même des établis*

sements scolaires, diverses instan-
ces sont mises en place. Pour les

écoles secondaires du premier
degré (onze - quatorze ans)
par exemple, trois organes collé-

giaux ont été élus.

Le Conseil d’institut (le direc-

teur, six professeurs, dx parents»
un membre du personnel non
enseignant) sera obligatoirement
présidé par un parent d’élève. Il

administrera la caisse de l’établis-

sement, décidera du règlement
interne, du calendrier annuel des
horaires et des activités para-
scolaires.

Le Conseil de classe (quatre

parents et tous les enseignants)
s'occupera plus particulièrement
des études en choisissant les ma-
nuels et les expériences pédago-
giques.

gnfin, 2e conseil de discipline

(comprenant notamment deux
enseignants et deux parents) dé-
cidera des sanctions les plus
graves. Seuls les élèves des
établissements secondaires du
deuxième degré participent à ces
différentes instances.
Boycottées par les gauchistes,

ces élections ont intéressé de
très près les principales forma-
tions politiques, e Aucune voix
ne doit être perdue, avait déclaré
la direction du parti communiste.
72 ne S’agit pas de voter pour
un parti, mais d"exprimer un
engagement unitaire, démocrati-
que. antifasciste, pour le renou-
vellement de l'école et le progrès
de la société. » L’appel a été en-
tendu, puisque les c listes unitai-
res» des parents d'élèves (comp-
tant des communistes et des ca-
tholiques) ont recueilli près de
60 % des voix. Les 40 % restants
se sont divisés entre les tendances
et alliances diverses. Lies listes de
droite arrivent très loin derrière
avec moins de 5 %. Les résultats
sont sensiblement identiques chez
les élèves des ***««» secondaires
du deuxième degré, où des listes

d’union, « antifascistes », l'ont
emporté largement.

ROBERT SOLE.

On ne prendra pas tant de pré-

cautions, et l'on courra tout de
suite, devant un enfant déjà in-
quiété par une télévision qui le

dépasse, à la recherche, moins du
temps contemporain que de quel
que « horizon » & venir. Car la

bousculade des sciences humaines
a aujourd’hui pour corollaire cette

fuite en avant qui caractérise, si-

non le désir profond, du moins le

recoins d’une société humaine
peinant à reconnaître la nature
de son désarroi. Le changement
est devenu la panacée. Et com-
ment mieux changer qu'en s’allé-

geant du souvenir et en feignant
de ne plus être soumis aux déter-

minations des lieux ? i Quand un
peuple, transformé par le temps,
ne peut plus rester ce qu'il a été,

le premier symptôme de sa mala-
die, écrivait Chateaubriand, c’est

la haine du passé et des vertus
de ses pères. »

J'ajouterai l'incroyable pré-
somption de l’esprit qui entend
se passer de l’élémentaire savoir
pour se lancer plus libre dans
Tardent remue-ménage qui doit

conduire au bonheur universeL
Qu’on me permette de raconter
une histoire vraie, et toute ré-

cente. Une école d’un certain ni-
veau, occupée de formation péda-
gogique, reçoit quarante stagiai-
res à qui est proposée, d’entrée,
une question-test destinée a u
contrôle, fi leur est demandé de
dire, sans phrases, avec quels au-
tres pays le Chili a une frontière

commune. Surprenantes réponses I

Le Mexique est vingt fois nommé,
le Brésil plus souvent encore, et

l’Union soviétique elle-même est
citée par l’un de ces futurs édu-
cateurs qui — j’allais négliger ce
renseignement essentiel — sont
tous munis du diplôme universi-
taire d’études générales — le

DSUG — et donc ont étudié en
faculté deux années après le bac-
calauréat. J’ajoute que la majo-
rité de ces Ignorant!ns avaient
préalablement signé force péti-

tions et manifestes en faveur du
pays torturé que mon petit-fils

— dix arm de moins — se repré-
sente très bien, lui. comme un ri-

vage étiré, serré de près par le

Pérou, la Bolivie et l’Argentine.

On dira que ces jeunes gens
n’ont pas été insteuita selon les

programmes de M. René Haby.
Mais la réforme annoncée par
notre ministre géographe
(M. Haby est agrégé de géogra-
phie, docteur ês lettres par une
thèse — fort solide — de géogra-
phie) ne sera certes pas la pre-

mière à diminuer la part des
études qui portent sur La physio-
nomie du globe et sur son his-

toire, Elle ne leur donnera que
le coup de grâce. J’admire au
passage le caractère d’un hnimn»
capable de s'affranchir, an nom
du bien public, des séductions de
sa formation personnelle. Mats je
suis cenaui que, porté par les

vents favorables de la simplifica-

tion, de la prévision, de la démo-
cratisation, il suit une route er-

ronée. Comment prévoir le proche
avenir d’un monde dont on ignore

les ressorts profonds ? Comment
ne pas voir que la démocratie

n’est point au bout d’une démar-
che qui, en entretenant chez le

citoyen l'Illusion d’un savoir « à
jour », laissera le champ libre aux
nouveaux aristocrates, les seuls

vraiment Informés des mécanis-
mes, les seuls appelés à la déci-

sion, et qui n’auront plus devant
eux cet obstacle d’une humanité
habitante consciente de ses véri-

tables droits ?

MAURICE LE LANNOU.

PAQUES
GRANDES
VACANCES
ANGLETERRE, IRLANDE
AUTRICHE, ALLEMAGNE

ESPAGNE, ITALIE
Séjours scolaires et utversltalres

C011EGES ET UNIVERSITES

LONDRES, OXFORD ET EDIMBOURG
Accueil privé ai famille,

avec os sans cours
En exclusivités

— Séjour* équestms Nm-Forest, Cor-

noraütas. Lite Districts
— Stases de voile i baie da Ptymoutti ;— Stages rémunérés deos les centras

de vacances Betfia's.

tançais taHurelte Ifltenatûnaie
20* année

agrément officiel n* 69-021

27, nie Godot-de-Maaray, Paris-9*
T. 073-24-33 de il è 18 a et aw ntevs.

(PUBLICITE) ;

STAGE DE FORMATION PERMANENTE SUR LES
PROBLEMES POSES PAR L’UTILISATION

DE L’ENSEIGNEMENT PROGRAMME EN FORMATION»
organisé par le département de Psychologie de Punivexsité de Parla vm

& partir du 8 avril 1975 - 40 heures d'enseignement

Inscriptions : université de Parla vm. Service de la Formation Pesnanente
Boute de la Tourelle. 75571 PARIS CEDEX U. TfiL : 808-96-70, posta 389.
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AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE4^-3̂ A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE 5 J

A

«nDÉBUT DE MATINÉE

Lignes d'égale hauteur de baromètre entées en millibars (le mb vaut environ ?» de mm)

Zone de pluie ou neige V averses forages — Sens de la marche des fronts

Front chaud À A. Front froid Front occlus

EvuluUon probable du teiup* en
Franc* entre le mardi 4 mars à
6 heure et le mercredi 5 mars à
24 heures :

La zone dépréciera nalre qui

persistera sur l'Europe occidentale
maintiendra, la France sous l'in-

fluence d“ajr océanique frais et
Instable.

Mercredi 5 mars, des averses parfois
orageuses auront Heu dès le matin

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* I 092

1 2 3 4 5(719
était pas de rigueur. — XL Elé-
ments de jeu ; Pour faire la

guerre, cela est indispensable.

VERTICALEMENT
I. Ses chambres sentent le ren-

fermé ; Bille. — 2. Symbole chi-
mique : Pronom ; Coule en Italie.— 3. Peintre connu : Rend moins
haut. — 4. Ce que peut encore
perdre le plus pauvre des hom-
mes. — 5. Démonstratif Inversé :

Vieilles mesures — 6. Pieuse
inscription ; Elément de certaines
feuilles. — 7. Endroit jadis très
mal fréquenté ; Change facile-
ment de forme. — 8. Son œuvre
ne prête pas à rire ; Conjonction.— 9. Orientations ; Objet d'études
pour un géographe.

HORIZONTALEMENT
L II est indéniable qu’elle se

donne énormément de mal pour
la galerie ; Ça tourne ! — IL Se
distinguent par un front parti-
culièrement développé. — 13L Vi-
dait des nefs lepelêi ; Terme
musical — IV. Ne trouvais rien
a louer. — V. Bon fils. — VI.
S.vraboIe chimique ; Assez piquant
quand 11 est frais. — VII. Quel-
que peu chagrinée : Préposition.— vm. Puissance dont on peut
disposer. — IX. Dépôt de vins : Il

lui suffit d'une addition pour
donner une solution. — X. Y
compris l'emballage : L'habit n'y

Solution du problème n“ 1 OSl

HORIZONTAL.EMENT
I. Créancier. — n. Heure ; Oté.— m. Ive ; A.C. iAntiré Citroën)— IV. Ciseau : Lôl — V, Os :

CP. — VI. Tisserand. — VEL Opa-
les. — VI IL Noisette. — EX. Aser.— X. Voie : Lia. — XL Prêteuses.

VERTICALEMENT
l. Chicot : SVP. — 2. Révi-

sion ; Or. — 3. Eues ; Spolié. —
4 A.R. ; Essai : Et. — 5. Né :

Eisa. — fl. Sucrées. — 7. Io : Pas-
tels. — 8 Etal : Trie. — 9. Re-
coudre : As.

GUY BROUTY.

RELIGION
Dans une note sur d'amour et le mariage aujourd'hui:*

« Ce qui est dédaré légal ne laisse pas périmer

les exigences de la conscience morale*

rappelle la commission épiscopale de la famille

sur Jes côtières ainsi qu'en
raûutaçiie. où 11 neigera à partir de
1 £00 mètres à 1 400 mètres:. Ce*
averses se développeront ensuite sut
le reste du. pays, où des éclaircies
prédomineront en début de Journée,
après la disparition de quelques,
brimes locales dans les valleea. En
toutes région*, le temps deviendra
donc variable ave*; alternance
d'éclaircies et de nun çea.
Les vents, faibles ou modérés mais

Irréguliers, tendront À s’orienter au
secteur nord-ouest. Par rapport à
ceües de mardi, les températures
seront en légère baisse.
Mardi 4 mars, à 7 heures, la pres-

sion atmosphérique réduite au niveau
de la mer était, à Paris, de 990
millibar*, soit 749.2 millimètres de
mercure.
Températures île premier chirfre

Indique le maximum enregistré au
cour? de la Journée du 3 mars; le
second. Je minimum de la nuit du
3 au 4) : Biarritz. ie et 9 degrés ;

Bordeaux, 14 et 3 : Brest , 12 et S ;

Caen. 12 et 3: Cherbourg, 1Z et 6 :

Clermont-Ferrand. 11 et 3 : Dijon. 13
et 7: Grenoble. 14 et 4; Lille. 11 et 5:
Lyon. 13 et 6; Marseille. 15 et 9;
Nancy. 13 et fl : Nonces. 12 et 5 ;

Nice. 14 et 10; Parts -Le Bourget, 10
et 5 ; Pau. 15 et 2; Perpignan. IB
et 2 : Rennes. 13 et 6 : Strasbourg. 13
et 7 ; Tours. 11 et 3 ; Toulouse. 13
et 0 ; Ajaccio. 16 et 10 ; Polnte-à-
Plire. 28 et 21.
Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam, il et 5 degrés;
Athènes. 15 et 8 ; Bonn. 14 et 8 ;

Bruxelles. 12 et 7 ; Le Caire. 18 et 11 :

îles Canaries. 20 et 15 : Copenhague.
7 et 4 : Oenêve. 11 et 5 : Lisbonne, 14
et 8 ; Londres. 13 et 4 ; Mudxld. 12
et 4 : Moscou, — 3 et — 9 ; New-York/
1 et —3: Palma-de-MaJorque, le
et 10 : Rome. 15 et 11 : Stockholm. 2
et 1 ; Téhéran. 6 et — I,

Journal officiel

Est publié au Journal officiel
des 3 et 4 mars 1975 :

UN ARRETE
9 Relatif & la liste des titres

admis en équivalence du diplôme
universitaire d’études scientifiques
en vue de l’inscription au deuxième
cycle d’enseignement dans les
facultés des sciences et de J’exa-
men de fin de première année en
vue du diplôme universitaire
d'études scientifiques.

Une note de six pages, intitulée

« Réflexions chrétiennes sur
l’amour et le mariage aujour-
d'hui », rendue publique le 3 mars
par la commission épiscopale de
la famille, présidée par Mgr Pierre

Puech, évêque de Carcassonne,
définit V « esprit * dans lequel

les chrétiens « en désarroi » doi-

vent aborder s la sexualité, le

mariage . la vie humaine com-
mençante et finissante ». Sans
revenir sur les documents publiés

par le pape et les évêques fran-
çais. qui précisent « renseigne-
ment constant de l’Eglise sur ces

différents problèmes ». ce docu-
ment rappelle l'indissolubilité du
mariage et l’incompatibilité des

rapports sexuels en dehors du
mariage, de l'avortement et de
la contraception artificielle avvc
l'Evangile. *

« Ce gui est déclaré légal, esti-

ment les auteurs de la note, ne
laisse pos périmer les exigences
de la conscience morale ». « Il

serait contradictoire, ajoute fci

note. que. pour ce qv: est des

problèmes de ramour et du
mariage, les chrétiens en revien-

nent — dans la diversité des cou-
rants politiques où ils agissent
— à un libéralisme individualiste

et amoral et à ttn lalr.scr-tcire

9 Le docteur Ba.cU Tudor Gu;/,
évêque anglican de Gloucester.
est décédé te dimanche 2 mars à
l'&ge de soixante-quatre ans.

[Diplômé d'OxTord, il avau
ordonné ea 1934 ai nonmie cn-que
«a OIo tirester «a KKT.‘. le Dr. Guy
étals connu pour sor. positions contre
le racisme.
D’autre pan. H avait èrê à l'origine

d’une controverse au sein de l'Eglise
anglleane en I9G2. lorsqu’il suggéra
de louer les services d'une agence
de publicité pour organiser une
campagne en rareur d'un renouveau
de la rot. Ses propositions avaient
reçu on accueil tré* réservé au sein
de la hiérarchie.]

dont l’Eglise n'a cessé de dénoncer
les méfaits en loua domaines. t>

La note reconnaît cependant
que «c t-nix qui luttent humble-
ment dans des situations humai-
nement blotptees ont droit à la

sollicitude de t'Eahse. qui cherche
comment les mieux aider et com-
ment ouvrir les communautés
chrétiennes a une vraie charité ».

Voici les puasases principaux
de ce document : « Le mariage,
qui engage nn homme et une
femme dans cette communauté
de vie et d'amour que forme un
couple, ne saurait être rompu. »

L’alliance e«t. définitive : « Que
l'homme ne sépare pas ce que
Dieu a uni. » * Il n'est aucun
amour ccmmaal tpii ne soit, dnns
son exultation. e>ai: vers l'infini,

et qui ne se veuille, dans son élan,
total

,
fidèle, exclusif el fécond

a C'e-f dons celte perspective
qu'il faut chercher le sens de
id rie sextiefle. Elle ne iroure
sa plénitude que dans le mariage.
En dehors, de cet état de rie. elle
reste privée d'une dimension
nécessaire., même si les parte-
naires s'aiment d"amour sincère.

» Toute ac h huiabie est sacrée.
Dieu renl en er-t. maître. Regarde
à la lumière de la foi. l'avorte-

ment ne peut êlrc considéré
objectivement que comme un
péché grave.

« Lés .'ociencen biuloqiques et

chimiques rendent possibles la
dissocialion artificielle de l'union
chamelle et de la fécondité. La
pratique en est déjà entrée dans
les moeurs, appuyez par des pres-
sions officielles' à l'échelle de
pays entier*, y compris le nôtre.
On rem qu'elle s'étende aux
jeunes. Est-ce vraiment, les res-

pecter

?

i...J Alors que bon nom-
bre d’entre eux réagissent contre
la société de consommation et
sont avides de vérité et d'authen-
ticité. dans l'amour comme dans
la vie ? »

! -
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Réceptions

— A l'occasion de la fête nationale,
quatorzième anniversaire de l'avène-
ment du rot Hassan IL l'ambassadeur
du Maroc, le Dr Toussef Ben Abbés.
a offert une réception le lundi
3 mars.

Naissances

— M. Jacques Fougère et Mme. née
Jacqueline CourteLr. ont U Joie
d'annoncer la naissance de

Philippe,
le 18 février 1975.
Résidence « La San Miguel ».
55, rue de Montreuil,
75011 Paris.

— Dans l'avis de décès de
Mme Pierre BERTRAND,

née Yvonne Méouie.
paru dans notre numéro daté
2-3 mars. 11 a été omis :

Les familles Pllleau de Saint Hilaire
et Surmalre.

Louis Condominas. son

beau-fils,
alliée, et

ses
ses

— Mme
époUaC,
Ses enfants, son

petits-enfants, leurs
arrière-pet! ts-en tenta.
Ses parents et alliés,

ont la douleur de faire part du décès
do

Louis CONDOMTNAS.
survenu a Tanial le l*r mais 1975.
à l'Age de quatre-vingt-un ans.
Cet avis Ment lieu de faire-part.

— On nous prie d'annoncer le
décès de
M. Albert F. DE LAFPARBNT,

préire de Satnt-Sulplce,
correspoadant

de l'Académie des sciences,
directeur de recherches au C.N.RJ5.,
survenu à Paris le 28 février 1975,
Â l'Age de soixante-neuf ans.
Les obsèques seront célébrées le

mercredi 5 mars 1975 à 10 h. 30,
en L'église Salnt-Suiplce.
De la part de
La baronne des Charbonnerles et

ses enfants.
M. et Mme Jean Santon et leurs

enfants,
La vicomtesse Emmanuel de Lap-

pnrent et ses enfants.
M. et Mme Bruno de Lapparent

et leur* enfants,
M Remy de Lupparent et ses

enfanta.
Ses frères, sœurs, beaux-frères,

belles-au'urs. neveux et nièces.
Ainsi que toute la famille.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.

— Mgr 2e recteur de l'Institut
catholique de Paris,
Les membres de l'Institut de géo-

logie Albert-de-Lapparent.
U. le supérieur et les membres de

Ta Compagnie de Satnt-Sulplce,
vous font part du décès de
M. Albert F. DE LAPPARENT,

prêtre de Salnt-Suiplce,
correspondant

de l'Académie des sciences,
directeur de recherches au C.N.R.S..
survenu le vendredi 28 février 1975.
b l'Age de soixante-neuf ans.
Les obsèques seront célébré» le

mercredi 5 mars a 10 11 30, eh’
l'église Saint-Su J pi ce.

L'Inhumation aura lien au cime-
tière du Montparnasse, dans le
caveau des prêtres de Salnt-Suiplce.

[Né en 1905 au Mont-Dieu dans les

Ardennes, Marie Félix Albert oe Lappa-
rent fut professeur de géologie à J'Jnstftuf

catholique de Paris et directeur de recher-
ches au C.N.R.S. U fut éfu membre cor-
respondant pour ta section de minéralogie
et de géologie de l'Académie des sciences
en 7970.1

— On nous prie d'annoncer le
dÿcèj d<*

Mlle Jeanne AlBRIJE D’AUBIGNÉ,
survenu à Parla le 27 février 1975,
dans sb quatre-vingt-sixième année.
De la part de
Mme Albert Merle d'Aublçné.
M. el Mme Maurice Merle d'Au-

bignê.
M et Mme Ro?er Jung.
Ses frère, sœur, beau-frère et

belles -sœurs.
M. Pierre Basset, ses enfanta et

Mme Pierre Basset.
M. et Mme Pierre Wldmann, leurs

enfanta et petite-entente.
M. et Mme Henri 7. Basset et leurs

enfanta,
M. et Mme Yves Rufenacht et

durs entent*.
M Pt Mme Edouard Basset et

leur fils.

M. et Mme Frédéric V. Aintln et
leurs enfants,
M. Hubert Jung.
Ses neveux et nièces.
Et des familles Merle d’Aublgné.

Bléler. Van Goetbem et Penrose.
La cérémonie religieuse a été

célébrée dans l'Intimité en l'èglbe
réformée d'AureuU. le i«* mars 197B.

* L'amour excune tout,
croit tout, espère tout,
supporte tout. ?

(I Cor. xm. 7.)

— On noue prie d'annoncer le
décès de

Mme Jacques MOREL,
née Madeleine NoubanL

survenu le 27 février 1975 à Nourû-
le-Fuzeller <41 J. dans sa soixante-
cinquième année.
Selon la volonté de 14’ défunte,

les obsèques ont eu lieu dans la
plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de faire- parL.

Tracy 41 Nouan-le-Fuxeller.
. 21. rue Maurlce-Gunsbourg.
94200 Ivry-aui—Seine.

Rose FORTA5SIER signera

<LES MONDAINS
DE LA

le 5 mars à partir de 18 heures
A la

LIBRAIRIE DE SEINE
93, rue de Seine - Paris (6*)

Erpoxitlcm de documents sur le
MONDÉ DE BALZAC

— Urne Roger Porcherot,
îL et Mme Fernand Bouvier, leurs

enfants et petits-enfants.

\l. et Mme Yves Porcherot et leurs

enfants. .

ont Ja douleur de faire part du décès

do
H. Roger PORCHEROT,

Ingénieur dus Arts et Manul4Ctur®Si
survenu i l'âge de quatre-vingts ans.

La cérémonie religieuse a eu lieu

le vendredi 28 février 1975. en l'église

du Sacré-Cœur.
L'Inhumât Ion au cimetière ae

Snvlgny-lès-Beau ne (21)-

g bis, boulevard Gambetta,
38000 Grenoble.

— m. Jean-Pierre Seguin et

enfants.
Le docteur Françoise Seguin.
M. et Mme Jean Martin Mart Ln 1ère

et leurs enfant*,
M. et Mme Antoine Seguin et leur»

enfants.
M. et Mme Paul Rachou et leurs

enfants.
font part du décès à l'Age de quatre-
vlngt-sept ans de

Mme Jean SEGUIN,
Oée Jeanne Loçu-Erncoil

leur mère, grand-mère et arrière-

grand-mère.
L'inhumation a eu lieu le lundi

3 mors à Avrauchoa cManche j dans
l’intimité de la famille.

Remerciements
— Mme Jean Nodgayrol et ses

enfants, dans l'Impossibilité de ré-

pondre personnellement aux nom-
breux témoignages d'affection et de
aympathie lors du décès de

Jean NOUGAYROL.
remercient tous ceux qui ont pria
part a leur grande peine.

— Très touchée par les nombreuses
marques de sympathie reçues,

Mme Victor TREHET
remercie tous ceu.\ qui ont pris part
à sa peine.

Avis de messe
— Les disciples et omis de

Simone RAMAIN.
décédée le 10 février 1975. sont appe-
lés à se réunir à l'occasion d'une
messe qui sera célébrée en l'église

Saint-Germaln-J'AuserroEa, le samedi
8 mare, a 17 heures.

Services religieux

— L'Associai Ion nationale des an-
cien* d'Indochine fera célébrer,
dimanche 9 mars, A 11 h. 30, en
J’égllue Saint-Louis des Invalides,
une messe anniversaire A la mémoire
de tous les Français. Cambodgiens.
Laotiens et Vietnamiens tués à
l'ennemi lors du coup de force Japo-
nais du 9 mars 1945, ainsi que de
tous les combattants tombés au
champ d'honneur dans les rangs de
l'armée française en Indochine.

Messes anniversaires
— Pour le premier anniversaire de

la mort de
Nicolas KAGAN,

des messes seront célébrées & son
intention.

L'une, ^ Paris, par le Révérend
Père Vandcworde. en Ja chapelle des
Dominicains, 222. rue du Fhubourg-
Salnt-Honoré.
Le Jeudi 6 mars 1975, à 12 h. 15.
L'autre, en l'église de Houdan

CYvellnes).
Le dimanche 9 mars 1975. A 11 h.

Communications diverses

— M. Mohamed BedJ&ouL, ambas-
sadeur d'Algérie en France, présente
ce mardi 4 mars, A 20 b. 45. dans les
locaux de 1TPAG (Institut de prépa-
ration & l'administration et & la
gestion des entreprises. 184, boule-
vard Saint-Germain) le modèle de
développement algérien. Cet exposé
aura lieu pu cours d'un débat orga-
nisé par le comité local de
i'A.I-E.S.E.C, <Association interna-
tionale des étudiants en sciences
économiques et commerciales).

— le général Stehlin signera son
livre « la France désarmée », édit,
Calmann-Lévy. ]p 5 mars, de 16 h.
è 19 b. Librairie A.-Lamartine.
118. rue de la Pompe. Pari*- 16*.

— A l'occasion de son quarantième
anniversaire. l'Association de l'Ecole
du Louvre organise une m&nJLTesto-
tlon avec spectacle, le 7 mare, au
Musée national des arts et traditions
populaires Les cartes d'entrée sont
délivrées à l'Ecole du Louvre. 34. quaf
du Loutre, à Parls-l* r

.

— Mme Juin organise, vendredi
7 mars, à 20 heures, an Cercle des
officiers de l'Ecole militaire, son
tournoi annuel de bridge, au profit
de* œuvres sociales des anciens
combattants du corps expédition-
naire français en Italie (1943-1944).
La coupe Maréchal-Juin est homo-
loguée par 1b F.F.B.

— A l’occasion de l'Année interna-
tionale de la femme et pour penser
Î,-S?

llea clul sont tombées sur les
dure rente fronts de lutte pour le
progrès de l'humanité, le Comité
international culturel N'Krumab or-
ganise un colloque sur le thème :

Condition de la femme dans la
révolution nationale et sociale.

samedi 8 mare, à 14 h. 30.
aq 163. bd de 1 "Hôpital. 75013 Paria.

Soutenances Je thèses
— Samedi 8 mare à 14 h. 30.

faculté des lettres et sciences
humaines, salie 120. 29, boulevardGergovla A Clejrmoat-FerrandL
M. Jean-Pierre Petit, chaxçfe d'encei-
gnement & l'université Jean-MoulinLyon-m : «L'œuvre d'Emlly Broute :

la vision et les thèmes. »

Conférences
— *-* C*»>b dw langaea-E.s.c.P.

fEcole supérieure de commerce dePjiÿ 1 ofl^nl» le 5 mars IG75. a
20 h. 30, dans la salle de conférence

CHEMISES
i vos

MESURES
120 F

JACQUES DEBRAY
31, bd Molesheibes - ANJ, 15-41

HERMES
^übour^Sai^^JoMrô

MERCREDI 5 MARS
JEUDI 6 MARS

VENDREDI 7
. MARS

9hôl2h/14h30ai8h

SOLDES
' Coilà— Crevâtes
Gants — Maroquinerie

Couture - Horlogerie - Bijouterie

de l'école. 79, avenue de la Républi-
que, 75011 Paris, an débat en anglais
sur « les problèmes actuels de poli-
tique intérieure aux Etats-Unis, avec
M. BumoU F. Anderson, conseiller
à l'ambassade des Etats-Unis chargé
de l'information et des affaire* cul-
turelles, D. Mc Goverau ancien prési-
dent de rAmerican Club, et Pierre
Salioger, qui rut l'attaché de presse
du président Kennedy.

Visites et conférences

MERCREDI 5 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale den
monuments 'historiques; Il h. 30,
11, quai Coati, Mme Saint-Girons ;

exposition a Le siècle de XiOuie XV ».— 15 h., façade, portail gauche,
Mme Qarnter-Ahltoerg : «Notre-Dame
de Parla ». — 15 h., 62. rue Saint

-

Antoine. Mme Zujovic : « Hôtel de
Sully ». — 15 L 30, hall gauche,
côté parc, Mme Hulot : « Le ch&teau
de Maisons-Laffitte ». — 16 b. 30,
hôtel de Sully, 62. rue Saint-Antoine,
Mme Déferre « Paris au dix-
neuvième siècle ».

15 b.» hôtel de la Monnaie, quai
Contl : « Louis XV a (Mme An-
got». — 15 h., 9. rue Ualher ; « Les
synagogues dr vieux quartier Israé-
lite de la rue des Rosiers. Le couvent
des Blancs-Manteaux » (A travers
Pariai. — 14 h. 30. 6, place Pnoi-
Painlevé : « Des thermes gallo-
romains A l'exquise Dame A la

licorne » (Mme Barbier). — !5 h.,

42, avenue des Gobeilna : « La manu-
facture des GobeUns » (Connaissance
d'ici et d'ailleurs). — 15 b_ portail
de SaJnt-Sulplce : « Eglise Satnt-
Sulplce et entours » r Jadis et
Naguère!. — 15 bu 15, porche de la

Sain te-Chapelle < La Sainte-
Chapelle » {A. de La Roche 1. —
14 h 45. 42. avenue des Gobellns :

« Les. ateliers des Gobellns, Savon-
nerie et Beauvais » (Paris et son
histoire!. — 14 h- 45, I. quai de
l'Horloge c La Conciergerie #
(Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 19 h. 45. Mibie

des arts décoratifs, 109, rue de
Rivoli : « Diverses manifestations
de l'art d'aujourd'hui ». — 16 h. 30.
Conservatoire national des Arts et
Métiers. 292, rue Saint-Martin.
M. Vincent Gulro : c La technique
du gravosable dans les arts plasti-
ques en sculpture ». — 18 h. 30,

ambassade du Japon, 7. avenue
Hoche, M. Takeshl Muramatsu : « La
mentalité Japonaise ». — 20 tu 58. rue
de Londres : « Scientologie. Philo-
sophie religieuse appliquée. Méthode
de libération spirituelle et cours
d'efflcocHè personnelle * (Eglise de
Sclentology de France) (entrée
libre). — 20 h 45, abbaye SAlnte-
Marle, 3, rue de la Source Dora
Jacques Hourlier : « Dora Ouéran-
ger ». — 20 h. 30, 26. rue Bergère,
ML Jean Chevalier : < Jallaxn od-
dln-Rûznl on le mysticisme Lyrique »
(L’Homme et la Connaissance). —
20 h 15, hôtel des Ingénieurs des
Arts et Métiers, 9 bis, avenue dTéna,
M. Yvefi Dlénal : « Exposé et séance
de psychanalyse. Le rêve ». — 21 h.
Cité internationale. Maison de Nor-
vège, 7, bd Jourdan : M. Alain Joze :

« Le Portugal aujourd'hui ».

BJtter Len&on
de SCHWEPPES.

C'est, vrai qu'il est différent

A L'HOTEL DROUOT
Mercredi

EXPOSITION
S. 4 - Btb., mob., tapis. M« Oger.

VENTE
S. 1 - Céramique de la Chine et

de la Cie dre Indes. ObJ. d'art, znbles
et sièges XVTH*\ tapisseries, tapis
d'Aubuason. s. C- P. Couturier /
Nicolay.

S. 2 - Succession U Meubles Napo-
léon m. S.C.P Laurin, GuUloux,
Butfet&wL

S. 5 - Orfèvrerie ancienne. M. Baur.
B- C. P., Laurin, Gullloux. Buffe-
taud.

S. 7 - Estampes et tableaux moder-
nes. éventails XVIlIo XIX*. Mlle Cal-
lac, Mme de Heeckeren. M** Solaneu
Oger.

S. 8 - ObJ. d'art d'EStr. -Orient, or,
tapis, chien et or. M* Libert.

S. 14 - AmeuWt. M” Bolsgtrard.
S. 18 - Meubles. Rlbault. Méne-

tière, Martlo,

VENTES PROCHAINES

PALAIS QAUaZERA
Vente vendredi 7 mars

14 h. 36 : DESSINS et TABLEAUX
tte MAITRES ANCIENS

BEL AMEUBLT d”Ep, Loulb XV
Régence et Louis XVI
Mobilier en bois clair
21 h. : IMPORTANTS

TABLEAUX MODERNES
(Euvres de Braque. Chagall. Dufy.

ELuptea, RJopelle
BRONZES par Rodln

M. Dubourg. Mlle Callsc.
Mme Fabre

S.C.P LAURIN. OUILLOUX
NUFFETATTD. Or Pris, assoc.

Rxpo : 6 mars. 10/12 b.
M/lg h et 21/23 h.

Vante J Paris - palais G&lUênaMARDI 11 MARS & 14 h. 30Expo 10 mars, lin8 h. et 21/23 tL
COLLECTIONS marquis et comte
de Segur au Chftt. de Mèry-a.-Olœ

et appartenant à divers
Deraln. et tableaux anciens

Boites en or
Objet, d’art et d'ameublement

Expert. : MM. Anton Int. DUl«e.
de Fomraerv&uit. MonnaieM- ADSR, PICARD, TAJ AÏS
12, rue Parait. 742-88-23

Ven^ * P^ls - Palais GallJéra
MARDI U MASS à 14 L 30

£spo 10 mare, ll/ie ü. et 21/23 h.TABLEAUX et DESSINS proren.
ûe M. et Mme de T„.

: MM. Antonlnl. ToirzçtM-ADES, PICARD, TAJAN, COU-
TURIER, de NICOLAY, JOZQN

y.—16 * PafUi - P»1*!* QallléraMERCREDI 12 MARS & ai heures
Expo 11 mare, 21/33 n., 12. U/17 0.
DESSINS et TABLEAUX MOU.
Exports : MM. Durand-RueL nu-
^ourg. Paclütl, Maréchaux. Cé-
*»una M«* ADER, PICARD,TAJAN

12. rue Favart - 743-68-23

L

!..
à - Hôtel Drouot

Jeudi 20, vendredi 21 mare A 14 b.
MONNAIES

Grecque», Romaines, Gauloises
Françaises, Etrangères

Expert : M. F. Bourgçy : 770-88-67
E*po. 7 r. Drouot 5/17. Drouot :W mare. M<- Adsr. Picard. Tajan
12. r. Favart - PARIS - 742-88-23
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La B|k UipsTXL
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6J9
OFFRES D'EMPLOI 30.00 S5.02
REPRESENTAT. : Demandés 15^0 17^1

. Offres 30,00 Q&02
Offries (fEmptaif "Placards Encadrés” •

minimum 15 lignes ds hautaur 38.00 42.03

mnonccf cuikees
LBHgm La ligne T.C.-

IMMOBILIER
Achat—Varrt&— Location 34,00 SSJB2.

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,66

PROPOSITIONS COMMERCE
CAPITAUX 60,00' 70^5
OCCASIONS 22,00 25.68

emploi/ inlemoliondUK

The Européen

Southern Obsenatory

(ESO)

totematioMi Orsani»tl» for A^tronomloalRwwch ln tbe Southern Henüephm vrith as
Observatory ta Chile and varloua HttibltthaMPta
fn Chile and Europe CEamburg ht>ii G«n«m) has
amral tscbocKm Un

LECTRONICS TECHNICIANS
f

(Baf, CH. EL-7S/T8)

to letnton» the présent team ln view ot tbe
irtflpflaaB of instrumenta ai our Obsarvatory ln
ClUle- The testai wDl tu mslntemace
and repair of computer control Systems, control
equipment of télescopes and anxlil&ry electronlc
eqidpsMizt [ÿbotOKDsten, scanners, etc.), p&rtkd»
patloa ln a general îxnprovement pro^aznme of
the -Instrumente and lu {hoir operation and ln tbe
Installation and commlaslonlng of new instru-
mentB.
Te nmctlnn wlll requlre ehlft worta, for whlcb
«teqvtte ccanpenaatfonA ara fureæen.

m

Place of résidence : Santiago or La Berena.
Place of work : La ailla, the Observatoiy. «50 tan
north of Santiago. •

ttion affera flirt clam social and
ffnanclaf oonilftiona and the opportunlty to worh
ln. an International atmosphère.

For an application forai pleaee writa to r

Européen Southern Ohsemtccy
D-n20fi B&mbozg 80
Bergedorfer Str. 1SL

Please note, hovevor, that recruitment le ln prin-
cipe llznlted to nationalB of ESO.momher «fiâtes:
Balgiim, Denmarta, Fédéral BepubUc of Gennany.
France^ the Netherîazids and SwadezL

IMPORTANT GROUPE D'ENTREPRISES

ROUTIÈRES MTIOULES
recherche

LE CHEF DU SERVICE

DU MATÉRIEL

DU MAROC
RÉSIDENCE CASABLANCA

Formation Ingénieur A.M., Officier Mrtnanlcam de
la marine ou similaire.

CcemalssaiioeB appmftmdles tzutlspenaablee des
matériels T-P„ de la gestion du matériel et de son

Age : 35 M« minimum.

Ecrire O.V. et prêtent, as xét. 7JF79, P. LICJHAÜ SJL,
10, rue Lorrrois, 75003 Paris Cedex OR, qui transni

TRANSGOLF S.A.
recherche

pour sa Filiale

IRAN

UN AGENT TECHNICO-COMMERCIAL
Formation Mécanico-Electro-Mécanique.

Niveau B.T-S.
Anglais parlé.

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Bilingue Anglais-Français.

REMUNERATION IMPORTANTE

178, rue de S&lnt-Cyr, Lee Cepe, 88009 LYON.

Importante soetétè de cnyanterles industrielles
spécialisée dans lee installauona chimiques,

sidérurgiques et de raffineries

recherche

2 INGÉNIEURS SOUDEURS .

Age 2S ftTiff minimum, pour chantiers en ALGERIE

Ber. avec C.V et prêt & Publ CHATELAIN. 83. rue

de ta République. B9288 LYON Cedex 1 ovn* 29i. q t

Pour IRAN
recherchons

INGENIEURS

CHEFS DE TRAVAUX
installations
ELECTRIQUES

T.H.T.. sous-station

ANGLAIS EXIGE
Env. CV. détaillé a

MINET, PUbL n® 35.786,

40. rua OHvlar-dfrSarros,
73015 PARIS, qui transm.

LIBREVILLE (GABON)
Entrepr. bStimant rechercha

CHEFS DE CHANTIER
Adresser Jnfesfton de salaire

•t C, V. M. MAOROSa
7, nie du ChsrolshL

75571 PARIS CEDEX 17

ENTREPRISE TRAVX PUBLICS
recherche pour

EXTREME-ORIENT

Ur loiénieor

Tram
pour construction œ ponts
en béton précontraint.

Eapérlenc* 7 ù 8 ans.

Connaissance de l'anstals

lndbpen5able.

Envoyer C. v. dMalDé ai e&oto,

n* US!, PUBLIPRCSS,
31, boulevard Bonne-NouveRa,

75062 PARIS CEDEX I»

Schlümbêrgei

Offre dn shuiirm vivantes

bien rèmurtëféefi et ceinporufit

de nombreux avantages A des

INGENIEURS
débutants (ou presque), éfao
iricien* éleutrotwîenê ou mi*
canitiensL üe panldpetom A
Texpansion des activités de re-

cherche pétrolière en Europe,

Afrique, Moyen et Extrême
OvieffL Une formation rému-

^ itérée, préparatobe â ractfvité
^ proposée; est esaurée sur h»
lieux mômes d'exploitation et;

selon ceux-dL le salaire dttmte
entre 4.600 et 7.650 francs

par mois. Outre un diplôme
d'ingénieur, il est demandé
eux candidate de posséder
de bonnes notions d'Aih
glatajEnvoysr C. V.+ photo à
S-T. ScMumberger, Personnel

DapL, 42 nie Saint Domi-
nique, 75007 Paris. MeccL

emploi/ régionaux

"A

i

V_

MASSON
sditeor,
recherche pour

FILIALE ESPAGNOLE

BARCELONE

DIBECTEUB
C0HNEBC1AL

sera chargé de radmimeferstion, du marke-
ting et du suivi des produite. Il devra avoir
une bonne expérience professionnelle pas obli-
gatoirement daos i*édition. Niveau BLBC. ou
EaJSJ&Xi. et SUP ECO. Bonne connaissance
de la tangue espagnole.

Stage de 6 mois en France avant prise de fonc-
tion en Espagne Référence MR 31.

Adressez lettre et C.V. détaillé avec photo,
12a bd St-Germain. 75280 PARTS. CEDEX M

j
Importante Entreprise de TJP.

sur plan National

rechercha

DIRECTEUR DE TRAVAUX

INGÉNIEUR DE TRAVAUX
pour chantier Afrique noire

ou Extrême-Orient.
Anglais * indispensable.

Adresser C.V. è n° 8.031, «le Monde» Publicité,

5, rue des Italiens 75427 Paris (9"). qui transm

SOCIETE EUROPEENNE DE PROPULSION
ETABLISSEMENT DE VERNON

recherche

ingénieur ou
cadre technique

ML 118
*

ayant une expérience réelle dans les systèmes de
mesures ou de commandes sur benca d'essais.
Le Titulaire devra avoir des oonnatesançes a jour sur

l'électronique, la mécanique cri Chydraulique.
Une expérience aur léb appareils de mesures et sur les
transducteurs est souhaitée.
DEFINITION DU POSTE :

Adjoint au responsable du laboratoire méthodes
de mesura, sera chargé des essais et de l'évaluaflon
de matériels de voL

spécialiste
dlnstallations

Rét 116
de mesures et de commande pour bancs d'essais de
moteurs fusées.
DEFINITION DU POSTE :

Maltre-d'Oeuvre des Installations mesures, commandes,
bancs d’essais à ergots stockables.
PROFIL SOUHAITE :

Ingénieur grande école ou équivalent (Niveau
professionnel 3A) ayant une grande expérience pour
le développement ou la mise en ouvre des systèmes
électriques, électroniques et Informatiques d acquisition
de données et de conduite d’essais. c

a
Adresser c.v. et prétentions en précisant
la référence du poste souhaitée.

Service du Personnel 3
B. P. N* 002
27207 Vemom

M CADRE
Technico-criai.

POUR REGION SUD-OUEST
(TOULOUSE)

pouf leader national composants
électriques et électroniques

professionnels.

Le candidat devra :

. posséder une expérience techni-

que de plusieurs années.

. être prêt é se déplacer fréquem-
ment.
. être bien INTRODUIT auprès des
CONSTRUCTEURS et LABORA-
TOIRES de la branche ÉLECTRI-
QUE ET ELECTRONIQUE.
. Résider à TOULOUSE ou dans
les environs.

Envoyer CV et prêt.s/réf.7578 à
Pierre LICHAU SJL

10, rue de' Louvois 75063 Paris

cédex 02 qui transmettra.

k •••]

Al

V
TV^-- i> '..Uj ÆV,V. .jftvW.

miiiuiiiiiiiiiiiiiimniiiiiiiiHimiiiiuiiiiiiniiinmnniiiniitiniiiiiui^

| LES ENTREPRISES ÉLECTRIQUES |
| MORS JEAN ET BOUCHON |

mjb
f5 (Industrie - Bâtiment - Réseaux} 5

= rerberrheot SS
_

E Pour leur Agence de Boulogne-sur-Mer E

I INGENIEUR DIPLÔMÉ (
xx pour ran lacté clientèle industrielle, chiffrage et S
SE suivi d'affaires. Poste d’avenir pour candidat dyn- =
s= Connaissance région Nord-Pas-de-Calais appréciée. ==

5 Adresser photo et curriculum vltae manuscrit b: E
S M. J. B. |
E 34, avenue du Présidenf-Wïkon \

§ 93212 LA PLAINE-SAINT-DENIS - |

iiHiiiiiiiiiHiiiHiHiiniimiiimiiiiiiiaiiraniumniiiaiiinininoiiiS;

IMPORTANTE ENTREPRISE

(INDUSTRIE LOURDE)

de L’OUEST
(BORD DE MER)

Rechercha

MÉDECIN DU TRAVAIL
AYANT 2 A 3 ANNEES

D'EXPERIENCE PROFESSIONNELLE

Ecrire avec curriculum vltae, photo attachée et
prétentions, à n» 78.845. POBLZAZiE* BP. 153-02.

75062 PARIS CEDEX 01 qui transmettra

GROUPE INTERNATIONAL
Exerçant son activité principale dans le domaine
de l’Industrie mécanique (production d'énergie,

automobile, machlnes-ouiUs. etc.)

recherche
pour son siège européen â. BnueUes

JEUNES INGÉNIEURS
(Arts et Métiers ou équivalent)

ayant quelques années d’expérience d’atelier dans
le domaine de la fabrication mécanique.

ayant une connaissance courante de ('Anglais.

disposés A s'établir é Bruxelles et A beaucoup voya-
ger dans les principaux pays d'Europe Occidentale.

pour remplir les fonctions de « Project Englneer »

au sein d'équipes d'ingénieurs consultants.

Les Intéressée sont priés d’adresser leur curriculum
vltae et prétentions &

IngersoU Manutaccuiing
Consultants International sjbl

7 rue de la Science. — B-1040 qp.i i ^RTjî .f.r

â l’attention de M F -T. Curtln. Managing Dtreetor

DIRECTEUR
COMMERCIAL

Région Est - 80 000 F.

Pour une Miroiterie Industrielle de 200 personnes,
en expansion continue depuis dix ans.

U s'agit d’une création de posta nécessitée par
ta diversification des produits.

Le titulaire, intégré auprès du PDG, se verra

confier peu à peu l'entière responsabilité du
commercial avec comme objectifs prioritaires

la recherche et le développement de nouveaux
clients et produits.

Ce poste peut convenir à un diplSmé d'une Ecole
Supérieure de Commerce, 5ge minimum 30 ans,

parlant' anglais (allemand souhaité), déjà doté

d'une solide expérience de vente en produits

industriels. Il est requis une personnalité

d'entrepreneur disposé à faire carrière et attiré

par la région.

Adressez n C.V. détaillé à Michel VALLEE.
Référence 9208/ A

Ch
n

LES EMPLOIS
INTERNATIONAUX

Le Monde Présente cette rubrique

dons ses pages d’annonces le lundi et

le mardi.

Cette classification permet aux
sociétés nationales ou internationales

de faire publier pour leur siège ou leurs

établissements situés hors de France
leurs appels d’offres d'emplois.

ORGANISME BANCAIRE
à vocation régionale

Ville côtière du MORBIHAN
recherche

pour la Direction de ses Agences locales

cadre «le banque
CLASSE V ou VI

Formation Supérieure souhaitée.

Placé auprès de la Direction Générale,

n sera responsable de ranimation, de la

gestion et du suh/ï de l'activité des Agences.

Envoyer lettre manuscrite arec C-V* photo

et prétentions, sous référence 6279, à

plein emploi 10 eue du mÉ pris 2m

L'UN DES PREMIERS GROUPES
CHIMIQUES FRANÇAIS
rechercha pour ses

USINES DU NORD ET DU
PAS-DE-CALAIS

Ingénieurs débutants
ou ayant quelques années d'expérience.

DipUnés Grondes Ecoles : E.C.P., Mines,

I.D.N., A. et M«, LCLAJM. pour pestes :

d'exploitation, d'entretien.

Les conditions sont Intéressantes. La taille
de l'entreprise et son développement impli-
quent de bonnes possibilités de carrière.

Ecrire avec ctxrr. vltae sous référence OSI
(à mentionner sur l'enveloppe) 6— — \

EMPLOIS et CARFUERES
20 rue VfemeT 75O08 MRS

responsable

des relations

J

Sodé* 'holding, sitsàs en Province dans m région nés apprè-

âée. et dont fraembJe do personnel d» filiales représente

plus de 3 000 personnes, souhaite crier do poste de

RESPONSABLE DES RELATIONS HUMAINES.

la straettira «t par déflnUon décentralisée, fe rite dd can-

didat sera de conseiller les Présidents de filiales (taille entra

100 et 300 personnes), de mettre en place rinformoden «C

de participer à le formation.

i

Il Bodfttè souhait» engager no cadre d*dge Indifférant mois

eyant: • la pesetaBftè de déplacements fréquente (2 noits par

tsmainù en exttrfurl, # une hernie formation économique «
humaine, a une grande conviction dans llmportance de la

fonction.

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions. C.V. détalUL

photo, sous rif. 719/11 (Réponse et discrétion assortes) ju :

.

Groupe Opéra Sélection
S. RUE DE LÀ V.ICHÛDIÉRE - PARIS-2*

Un Jeune Ingénieur
Désireux de faire carrière
dans un groupe important.

De formation Arts et Métiers ou Centrale,
ayant de préférence une expérience de 2 â
3ansen électricité et mécanique ou débutant

Formation assurée.

Ueu de travail : 140 km Nord de Paris.

CEGOS
Garantit une totale cflscréSon à
l'étude de votre dossier Oettre
man. et CV détaillé}

SS réLM 73311
33.quai ûRlliéri, 92i53SuresnéS

---**

I.



URbm LftfigneT.6;

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 *89
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres Z0JQO 65JE
Offres dTmpkn "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

n emploi/ fcgionmjx

DE SOCIETES D’ASSURANCES
Proche banlieue ROUEN

pour Service InlormatlqfOa

ANALYSTES
de formation supérieure ;

ayant mie erpâdance (Tin moine deux ans en
qualité <Tan&lyetes al passible dans le domaine
de rasaoranea.

Env. C.V, manuscrit, photo et rémimér. souhaite* &
N* 250. SNF-HAVAS - BJP. 907. 76002 ROUEN Cedex.

contrôleur

de gestion
TOURS

Société rii sarvicei > Jafamatlvae recJwtin
CONTROLEUR DE GESTION.

Rattaché h Directeur Général, If m chargé du :

• naîtra en pbee la politEqw bafgétaira aanuaOa
• fournir a b DinCtkm Générale dea atuatton coup-
tabtea mansuaUo, sabra la léaSwttm ht nblacdfs,

ratyaar ha écarts» • définir al mettra en œuvra Kea

procédons Internes da camptabSté analytfqoe et de
contrite de gestion. • géra b trêsorerls. • conaevnr
et tenir les tableaux da bord dé ta Direction Générale.

Lai candidats devront avoir 4 é 5 ans d'expérience

en plus d’une sofide fenaatian conptabte. et une
eotmatoeancs des tachriqua hudgftalraSi gratta* fttu-
dtra et prêvIehmoellB.

Ecrira avec C.V. détaillé, photo et mrinteraents déd-
iée sons référença 28361/M. é LCÀ «pli transnwara.

T A international Classtfisd Advertislng

J..U-A k S RUE D'HAUTEVILLE. PARlS-10'

INDUSTRIELLE DE STRASBOURG

recherche
pour son Laboratoire cTKtudaa

INGÉNIEURS LOGICIENS
L’Eutteprlae ttaTalUurt daim une technologie
électronique avancée exige nn candidat ayant une
expérience de qnriqnee années dans oette spé-
cialité.

Connalananoe de la langue anglalae bdlspenBatito,

Ecrire avec . C_ V. et prétentions
8000 ne 720.229 HAVAS STRASBOURG.

Société d'études et réalisations immobilières titu-
laires marchés importants réglons méridionales

recherche :— pour non siège A CANNES s

Un Economiste de fa Construction

Un Architecte Chef d'Agence
— pour Agence à ORANGE :

Un ingénieur Structure et BJL

Un Ingénieur Thermicien et Hydrauficïen

Un Ingénieur Coordonnateur
30 ans minimum, sérieuses références exigées,
capables s’intégrer dans un groupe dynamique,
pouvant Investir 100.000.00 F minimum dans une
augmentation du capital de la Société et libres
rapidement.
Adresser C.V.. photo et prétentions A ÀRTEBA,

63. La Crolsette. 06400 CANNES.
Discrétion et répoese assurées.

MARSEILLE

Xhg. diplômé. Formation électricité et mécanique.
Spécialisation industries thermiques
acquise ou donnée par l'Entreprise.

Grandes capacités Indispensables pour organiser,
animer et contrôler la gestion de plusieurs amures
en France (avec bureau d'études et de recherches)

et assurer l’expansion de la société.

Discrétion assurée. Dossier retourné au candidat.
TIW1

-r C.V. et prêt., A SUD MARKETING,
n® 11.293, 3> pl. F.-Béret - 13006 MARSEILLE.

CHAMBRE REGIONALE
DE COMMERCE

ET D’INDUSTRIE DE
PSARDIE - AMIENS

Import, cabine! fiscal ri hirbit.
cherche Pour Province

COLLABORATEURS

AMENAGEMENT
REGIONAL

de fiés haut ntv„ ayt plusieurs
années tf*expér. ds un cabinet
ou dans FadminKstrarion fiscale.
RémufL an foncfïon des compét.
Ecr. avec C.V. sous n« 1332B. à

I D p Fi nie de rArcade.
* nr Paris a*. ooi traits.

et assurer tes liaisons

avec tes travaux des autre*
institutions régionales :

LICENCKE-EE
srimeas écotumlquat.

Expédance profession. aoubaStée
an «ménagamant dn terrOoira.

SOCIETE LOT-ET-GARONNE
recherche un

INFORMATICIEN

Envoyer lettre. Photo, CV. dét.

et rémunération actuelle, â
C.R.CJ. 36. ru.

des Otages, AMIENS an*
BUREAU K RECHERCHES
GEOLOGIQUES ET MINIERES

recrute

HYROGEOLOGUES

pour assurer b responsabilité
complète du service Informaiîq.— Organbatïon des unités de

sable eî d'exploitation— Et dans ce cadre la prise en
charge du lancement de l'or-

dinateur prévu pour sept. 75.

Joindre photo.
Ecr. n* 8*065, « le Monda » PüL
& r. des itajtenSf 75427 Pariai,

avec C.V. 4- Photo.

Société de distribution

d'importance nationale

DEBUTANTS CT CONFIRMES
NIVEAU T CYCLE

DU GRANDES ECOLES
or travaux France et étranger»

Ecrire B. R* G. M-, B. P. L009,
4501B ORLEANS CEOEX.

recherctie

Pour1 région BELFORT

Importante Société Sud-Est
recherche

1) CHEF COMPTABLE
H ADMINISTRATIF

‘-'U

d. PROVENCE

GESTIONNAIRES
DE PROGRAMMES

HAUT NIVEAU
Sflrw responsable organisation
eî o«l Ion, libre trM ranWem.

Discrétion assurée.

pr assurer la responsabilité de
Mus. programmes bnmoMMrs.
Postas nécessitant connaissances

techniques, iurldtean
et «mdnbtrathMk

Libres rapidement, Envw. C.V.

avec lettre manuscrite, Photo
«t prétentions ù StP, n* 404/13,

11, m d'Uxàs, PAR ISO*, qui ÎT.

2} RESPONSABLES
SERVICE COMPTABLE

pr BELFORT- MONTBELIARD
rt MULHOUSE

NlVa BiTaS. comptables T faioL
confirmés* libres rapidement.

Discrétion assurée. Envoyer C.V.
et prétentions b &E.E.C,

VL rua du Rocher. PARIS C*L

annonces cuuseci
UDm laBp&TjQ,

rMMœnJBFt M
Achat- Vente - Location 24,00 2Sjffi
AUTOS - BATEAUX 22,00 25^8
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX W»W T0-®
OCCASIONS 22,00 25,68

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

OD IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
CONSTRUISANT ENSEMBLES INDUSTRIELS
EN FRANCE ET A L'ETRANGER

recherche &
LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET D'ASSISTANCE

D'UN IMPORTANT GROUPE (SIÈGE A PARIS
FILIALES EN PROVINCE) AGISSANT DANS
UN SECTEUR EN EXPANSION ET DONT LES
TECHNIQUES SONT EN RAPIDE ÉVOLUTION

recherche pour Parla

DIRECTEUR

D'UNE IMPORTANTE UNITÉ AUTONOME DE

TUYAUTERIE INDUSTRIELLE

WG
ÉLECTRONICIEN

TKIEN

Ce posta Implique l'organisation. la plani-
fication, la gestion et le suivi de nom-
breux chantiers de montage. Il peut
convenir &

INGÉNIEUR E.CP.f ÆM. OU ÉQUIVALENT
ayant acquis dans le montage de raffi-

neries. centrâtes on usines pétrochimiques
une

formation grande école ou équivalent»
ayant une bonne expérience lui permet-
tant de développer et mettre en place :

• des systèmes de régulation et de
contrôle dans le domaine des transporta

t des modèles Informatiques utilisée dans
les études générales.

Ecrira sous référence DW 420 CM

SOLIDE COMPÉTENCE EN TUYAUTERIE ET
SOUDAGE ET DES QUALITÉS MARQUÉES
D'ANIMATEUR ET DE CONDUCTEUR
D'HOMMES.

Il devra gérer un centre de profit ayant
large indépendance, txn effectif d"un
millier d'hommes et un pare Important
de'matériéL
Lieu de travail : région parisienne.

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Ecrire sous référence ZS 416 CM,

formation Ingénieur grande école ou
universitaire, ayant une expérience indus-
trielle et l'habitude d'animer des études
et d'en piloter l'application.
Capable, après formation aux techniques
propres à notre activité, de mettre en
place au sein des sociétés du groupe des
structurée décentralisées d'études et de
développement :

• élaboration des programmes,
o formation des personnels,
• pilotage de projets.

Ecrire sous référence EX 421 COL

IMPORTANT GROUPE PRIVÉ GÉRANT DES
RÉSEAUX DE TRANSPORTS URBAINS DE
VOYAGEUR5 RECHERCHE POUR PLUSIEURS
VILLES DE PROVINCE

CADRES DE MARKETING

CES POSTES OFFRENT DES PERSPECTIVES
DE CARRIÈRE A L'ÉCHELLE DU GROUPE.

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS
FRANÇAIS RECHERCHE POUR LUI CONFIER

LÀ DIRECTION D’UNE USINE
(1J00 PERSONNES)

POSTES TRÈS INTÉRESSANTS DANS SECTEUR
EN FORT DÉVELOPPEMENT

pour candidats, formation supérieure,
débutants ou disposant déjà d'une expé-
rience professionnelle à dominante com-
merciale ayant :

• des qualités de contact, d'imagination
et de rigueur.

te sans et le goût du «service public»
et des problèmes d'urbanisme.

IEUR

HAUT NIVEAU

FORMATION SPÉCIFIQUE AU MARKE
DES TRANSPORTS URBAINS ASSURÉE.

Ecrire sons référença RH 413 CM.

Il s'agit da fabrications unitaires m
mécanique lourde concernant plusieurs
lignes de produits.
Ce posta conviendrait à un 'ingénieur
diplômé grandes écoles, témoignant de
qualités marquées de gestionnaire et de
management de personnel, ayant une très
solide expérience des problèmes de pro-
duction acquise dans secteur fabrications
mécaniques.

SITUATION IMPORTANTE ET ÉVOLUTIVE
POUR CANDIDAT DE VALEUR.

HAliSHERR FRANCE
ARGENTEUIL
RECHERCHE POUR ÊTRE DIRECTEMENT

RATTACHÉ AU P.-D.D.

INGÉNIEUR T.C.
Ecrire sous référence CT 419 CM.

GROUPE INDUSTRIE DE SERVICE CRËÇ, DANS
LE CADRE D'UN FORT DÉVELOPPEMENT ET
D'UNE RAPIDE ÉVOLUTION DES TECHNIQUES

POSTES

A RESPONSABILITÉS

Formation de base souhaitée ingénieur
Mines Douai, Alès, A.M.. E.TJ. ou équi-
valent» ayant expérience acquise dans
problèmes d'exploitation et plus particu-
lièrement problèmes de forage rencontrés
en carrières, mines* TP« travaux souter-
rains. Une expérience' commerciale est
fortement souhaitée (ou aptitudes mar-
quées pour réussir dans ce domaine)

Ces fonctions impliquent :

• La direction d’un effectif nombreux
(200 personnes environ).

o L'utilisation d’un parc Important de
matériels,

• les relations avec L'environnement,
• le contrôle constant de la qualité du

service produit.
Ces postes peuvent convenir é candidats
formation supérieure, ayant déjà une
expérience professionnelle Impliquant un
commandement de groupes opérationnels
et tânolguant de qualités d'organisateurs
et ds gestionnaires.
Postes : ville de province.

CE CADRE ASSURERA DES RESPONSABILITÉS
IMPORTANTES D'INGÉNIEUR D'AFFAIRES EN
CONTACT AVEC UNE CLIENTÈLE DE TOUS
NIVEAUX.
SITUATION TRÈS INTÉRESSANTE DANS
FIRME RENOMMÉE, SOLIDEMENT IMPLANTÉE
ET DYNAMIQUE. POUR CANDIDAT AYANT
QUALITÉS MARQUÉES D'INITIATIVE ET DE
CONTACT.

Connaissance de l’allemand très appréciée
(A défaut, bases permettant de maîtriser
l’allemand parlé très rapidement).
Ce poste Implique dee déplacements assez
fréquents.
Age minimum 23—343 ans.

Ecrire sons référence 412 CM.

RÉMUNÉRATION

70.000 A 80.000 F

Ecrire sons référence OE 411 AM. eta
4 rue Masse net

• 75016 PARIS'

discrétion absolue

CREUSOT LOIRE ENTREPRISES
5, Rue de Monttessuy Paris 7e

recherche

CADRECOMPTABLE
pour contrôles chantiers à rétranger et relations

avec autorités locales»

—Vous êtes titulaire du D.E.CLS.

—Vous avez une bonne formation juridique

et fiscale

—Vous avez une expérience (AUDIT)
—Vous pariez anglais

—Vous aimez les déplacements*

Envoyer votre C.V. maraserît détaillé avec
photo et prétentions au service du personnel

sous référence 405

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE
PARIS (12»), RECHERCHE :

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
GRANDES ECOLES,

Débutant ou ayant 2 ans d’expérience dus les
circuits logiques et analogiques, appliqués au
PBOCESS CONTROL et à l'électronique industriel.
Connaissances en programmation très appréciées.

Ecrire avec C.V. et prétentions & :

A A 1 D INDUSTRIES, Botte postale 30L
lüiliFi 75624 PARIS CEDEX 13.

r
IMPORTANTE SOCIÉTÉ
Secteur fabrications m^cmiquet
(banlieue'Ouest- Paris}

recherche

Ingénieurs analystes

IMPORTANT GROUPEMENT D'ACHATS
ET DE PRESTATIONS DE SERVICE

recherche UN ou UNE

CONTROLEUR DE GESTION
de formation ICO on équivalent

ayant une expérience financière, comptable, infor-
matique. fiscale et Juridique.
X<c Directeur Général lui confiera une double
mission :

• Interventions spécifiques i la Coopérative;
• assistance auprès dee Adhérente qui sont des
commerçants détaillante.

(Courts déplacements en province nécessaires.)
Age 35 ans min. Envoyer C.V. manusc. et préten-
tions m CHEF, 11,' me dTIMa. TS002 PARIS.

Ils auront la responsabilité du développe-
ment de projets de gestion industrielle et
administrative -faisant appel à des techniques
informatiques évoluées et donnant une grande
importance aux problèmes d'organisation.

Ces postas conviennent A des Diplômés
de fEnsatgnement supérieur ayant au
minimum 3 ans d'expérience industrielle

dans /'organisation, la conception et A»
réalisation de systèmes Mormatkpses da
gestion.

Envoyer C.V. détaillé ss ML NOTTE (à
mentionner sur l'enveloppe) à

recherche pour son secteur spatial

3 INGENIEURS
Grande Ecole

(da préférence E.N-S-A.E-, EJS.E-, EAXP- E-NJ.OAj

options aéra spatial, automatismes ou eteetronique,

pour- mener des activités de conception, synthèse et

gestion de développement d'automatismes embarqués
sur satellite, dans le cadre de grands projets européens.

Poste A.
- Expérience 6 à 8 ans dans le domaine pilotage /
' asservissements f automatismes électronique.

Il sera chef de projet pour le développement d'auto-

matismes embarqués dans le cadre d'un programme
international

-

Une parfaite maftrïsa de la langue augtefeB est imfn-

pensable.

Poste R
- Expérience 3 à 5 ans dans le domaine des automatis-

mes et des électroniques associés (connaissances en
théorie des asservissements, automatismes logiques et

électronique analogique et cfigitale} pour suivi de dé-

veloppement d'électronique de pilotage.

Poste C
- Expérience industrielle 2 à 4 ans dans le domaine
propulsion, thermodynamique pour avoir une res-

ponsabilité de synthèse et de suivi de systèmes de
propulsion pour le pilotage.

Les deux derniers postes impliquent des connaissances
en langue anglaise.

Adresser lettre manuscrite CV et prétentions

en indiquant la référença du poste è

UATDA Monsieur KORFAN
[TlMl VIA BP N" 1-78140 VEUZY

J
FILLES

Là SJV.C.F. OFFRE
164 EMPLOIS

dans ses boréaux d’Etndes

Recrutement par concours

des 22p 23 et 24 avril
(pas de dlplAme exigé - Niveau tenu. Ce E on P)
Connaissances en dessin Industriel nécessaires

fecîiur tiuaiu'u-r
Hommes et Femmes âgés de IB & 30 ans

Salaire mengqal brut de début : £550 F environ.

Carrière Intéressante - Emploi stable
Avantages sociaux

Pour renseignements et Inscriptions a v a cl t leM mare s'adresser é M. la Directeur (département
du Personnel) :

f + 4

— Direction de l'Equipement : 17, rue d'Amster-
dam. — PARIS (8”J (60 emplois).— da Matériel : 20. rue de Rome. —
PARIS (8°) <12 emplois).— Réseau EST : 13, rae d'Alsace. — PARIS (un
<16 emplois).— Réseau NORD : 16 bis, rue de Dunherauft, —
PARIS (10*0 (19 emplois).— Réseau OUEST : 20w nze da PARES €8")
<35 emplois).

5ÏÏÏÏÏ?
®£?"SST : ^ boulerai!! Diderot. —

PARIS (12*) (22 emplois).

• '4>.
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MÉDECIN DU TRAVAIL
£ ‘Ur r .r

recherchée par
= IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE =
S située Porta PARIS S
g Poste & pourvoir trô» prochainement. g= Sntértt méd ical Indéniable. Stabilité d’emploL {=
~ Candidatures féminines appréciées. 2

. **
. - -t- ’

COHTVSBR PP^Stl0nS * “°cohtessb Publicité, 20, a*. Opéra, Parla-i^, q. tr.

^DiiimEisRrnnmiuiiifiniiinnfmnmuiifiiminmminviiiiiiiiüÊ

'Cai'

Ur '‘"mmt-rciai
SOCIÉTÉ EN PLEÎNE EXPANSION

recherche pour sesagences

de France

technico Cciaux 1 -s-i 1

“"naissant tes problèmes de

SS* « affrètement
* d® "0S,= * '**•

-****«*

V.—

comptables
Sïut d‘"°

* Vn

technico Cciaux
- ». .<#

T-‘-R - « maritimes.
™>mbr«j k déplacements.
langues êtranga-es: Anglais, AHamand.souh.

t
-t

d'Afrique Noire

acconiers
_

>v •Mil

^r«x o“^',bren»«nw
Anglais souhaité,

transitaires
très qualifiés

promotions assurées.

7f ***** d '

léna t**®

- " t . ’Wv

"r
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d *mpta4
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Lj type LiflgaaT.6.

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 ' 6,89
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35.02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 1721

Offres 30,00 35.02
Offres d'Emplûi “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

nnoonccj en»»
La ligne LaftgneT.C.

IMMOBILIER
Achat- Vente- Location 24.00 28.02
AUTOS- BATEAUX 22,00 25.68
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22.00 25,68

offres d'emploi
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CENTRE DE RECHERCHES
SUD PARIS'

recrute

INGENIEUR
MECANICIEN

77

pour études appliquées au calcul des
structures mettant en oeuvre la métho-
de des éléments finis.

Écrire avec CV et prêt.sous réf.6926
Pierre LICHAU S.A.

10. rue de Louvois 75063 Paris cédex
02 qui transmettra.

RONEO VIGKERS

DIVISION REPROGRAPHIE
recherche

dans le cadre de son expansion

MANAGER
POUR DIRIGER A PARIS

UN GROUPE DE 8 VENDEURS

Les candidate» Agés d'au motafi 30 ans» devront
Justifier d'une expérience réussie de la vente au
minimum dg 2 gjt,

Bonne culture générale.
Tempérament de lutteur et de meneur d'hommes.
Esprit de gestion sont indispensables.

L'expérience de la reprographie serait un avantage.

Nous garantissons un salaire qui ne sera pas inté-
rieur à 55.000 F an départ» une rémunération
évolutive liée aux résultats, des possibilités de
carrière, un travail captivant dans ambiance
dynamique.

Adresser currlc. vitae manuscrit sous réf. JJ, & :

RONEO - 132. rue Martre» 92110 OUCHY.

offres d'emploi

CiSi

offres d’emploi

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

Ingénieur en thermodynamique Réf. ; bor
Grande Ecole (de préférence Centrale).

Expérience de la programmation fortran.

Charge de la modélisation et d'études dynamiques des systèmes physiques

(principalement centrâtes nucléaires) sur calculateurs analogiques et hybrides.

Ingénieurs technico-commerciaux Réf. : chem i

Maîtrise informatique ou diplôme d'ingénieur.

Expérience dans la fonction, au en système.

Connaissance de l'OS/MVT-
Contacts fréquents avec la clientèle.

Ingénieurs commerciaux r«f. : chem 2

Diplôme d'ingénieur.

Expérience en applications scientifiques et dans la vente de services informatiques.

Réf. : CHEM 2

Réf. : LIE

Ingénieurs gestion Réf. : gau
a) MlAG débutants ou analystes-programmeurs confirmes.

b) Diplôme d'ingénieur + S ans minimum d'expérience professionnelle.

Bonne maîtrise du CoboL

Ingénieur simulation électrique Réf. : ue
Ingénieur en informatique, électronique, électrotechnique.

Chargé du support technique sur des programmes de simulation électrique et

électronique : exploitation et maintenance.

Etude et assistance sur des applications.

Support commercial.

Assistants techniques (programmeurs) Réf.rLAc -

BTS. DUT informatique. i
Expérience sur matériel IBM ou CDC haut de gamme en contact direct avec la \
clientèle. j

Ecrire avec C.V. et prétentions» en précisant la référence du poste choisi, à C.I.S.I.»

35» boulevard Brune. 75680 Paris» Cédex 14.

offres d’emploi

^!nuiU!iuiii!iiiiuniiiiiiiin»iiinmaiiniiiniiniiiinttiitR]iniiniii&

Fl ALSTHOM |

recherche

|
INGÉNIEURS I

(
MÉTALLURGISTES f

S Débutants ou quelques années d'expérience S
= en laboratoire ou contrôles métallurgiques ==

= DEPLACEMENTS FREQUENTS EN EUROPE S
— Adiress. C.V. cl prêtent, ou tùl au Service du == Personnel, 38. av. Kléber. PARTS (lfri - 727-OT-flQ. H
siimimiiniiinKniiniiinnuiniiiiiiiinnniinniiiinnimimifiniiiiiP

ENTREPRISE BATIMENT - SECOND ŒUVRE
CJL 60.000.000

coffccUf 700 personnes)
Implantation région parisienne ot Nord

recherche

UN CADRE HAUT NIVEAU
DIRECTEUR CONTROLE DE GESTION

eo liaison directe arec le directoire de la société.

IL ASSURERA :— La ails» en place du contrôle de gestion dîtns
les centres d'expicJ ration ;— L'Établissement des budgets prévisionnels ;— La méthodologie des circuits administratifs et
de contrôle ;— Le contrôle de la trésorerie :— Il participera à l'élaboration dea objectifs -avec
le directoire.

Une formation audit. Interne est nécessaire.
Une connaissance de l'activité bâtiment souhait.

Le poste est & pourvoir & Paris avec déplacements
dans le Nord.
Age minimum 35 ans.
Rémunération importante en fonction do candidat.

Adresser C-V. détaillé, photo et prétentions.
CMRtvISE, 7 bis» rue Monceau. 75008 Parts.

fw

I 8 1K -
fi t-Hi#
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Directeur financier
Distribution Littoral méditerranéen

ico Cîiou*

coniers

nsiferres

tq-jc-
’ c -

La filiale française d^m groupe européen de
premier plan spécialisé dans la distribution
d'un large éventail de produits (GA. F 400
miH^nw - 700 personnes « plusieurs succursales)

en rapide expansion, recherche un Directeur
- Financier.
Dépendant directement du Président Directeur

Général et à la tête d'un service d’une
quarantaine de personnes, il sera responsable

de toutes les activités comptables, budgétaires
et financières de la société.

D aura & mettre en place un système de
contrôle de gestion basé sur des centres de
profit autonomes.
H supervisera le contrôle des stocks.

__ d préparera les états financiers et comptables
destinés à la Direction Générale du Groupe.
H assurera la coordination avec le service

Informatique en vue d’une meilleure utilisation

de l'ordinateur fti»*** la comptabilité.

Le candidat aura une formation commerciale
supérieure (BEC, ESSEC, ESCP ou équivalent}.

H aura une bonne connaissance de la langue

anglaise.
D aura une solide expérience du contrôle de

gestion dans une société importante où il aura
occupé .un poste de responsabilité.

Une formation comptable serait appréciée.

Plusieurs années d’expérience pratique sont

indispensables.
La rémunération est en rapport avec
l’importance du poste.

Réf. F 1401

Directeur commercial
Transports et Manutention

F. 110 000 Une dynamique société française parmi

T» A dto les leaders sur le marché de la fabrication et
rAKlo commercialisation de matériel de manutention

, * et de transports spécialisés a créé une nouvelle
"T intéressement division en pleine expansion et en recherche

+ voiture le Directeur Commercial
Dépendant directement du Directeur Général
du groupe, il définira les objectifs commerciaux
de sa division et préparera les stratégies en
vue d'animer et de développer les ventes sur
les marchés français et internationaux. Four

.. l'étranger, il étudiera de nouveaux circuits de
• distribution plus efficaces et assurera Ta

prospection commerciale. En outre il sera
chargé de Ja négociation des contrats portant
sur des sommes importantes.
Agé de 30 ans minimum, le candidat aura une

|

formation supérieure et aura une parfaite

maîtrise de la langue anglaise. U aura une
expérience d'au moins 5 ans dans la vente et

le marketing de préférence de produits
industriels où il aura développé de réelles

qualités commerciales de "battant et gagneur
et de gestionnaire. Le candidat aura en outre
une présentation impeccable. La connaissance
de l’industrie des containers sera un atout ^

ra supplémentaire. ÿ
*7 Ce poste très stimulant et de grande autonomie

|
pourra déboucher sur des responsabilités £
encore plus importantes au sein du groupe pour |
un candidat de grande valeur. =
Ré£ F 1 402
Adresser C.V. détaillé, en spécifiant la référence,

à G^C. FULCONIS, Tour Maine-Montparnasse,BB sSy avenue du Maine. 75755 Paris Cedex 15.

k Discrétion absolue. /

SI VOUS ETES

INGENim DIPLOME

on Maître es-Sciences

SI VOUS POSSEDEZ
- des connaissances approfondies en mécanique
et la goût des techniques avancées»

- une bonne culture générale en physqae,
- le pratique de Fangbis et eu moins de très

bonnes notions d'allemand»
- une bonne expérience de le profession de
spécialiste en brevets d'invention (minimum
3 eus) dans un Service des Brevets de
FIndustrie ou dans un Cabinet

- la nationalité française.

important poupe industriel

maîtrisant des techniques de pointe
dans des domaines variés

C.A. supérieur à 2 milliards de francs -

19000 personnes

vous propose un poste

INGENIEUR BREVETS
dans son Service des Brevets

(banlieue SUD)

La rémunération de déport tiendra compte des
connaissances et de l'expérience du candidat.

Ecrire avec C.V. détaillé» photo et prétentions
sous No 96.261 - CONTESSE PUBLICITE -
20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui trans.

gestion du
transit
' [exportation
Formation supérieure 80.000+

5 à 10 années d’expérience professionnelle de
transitaire. Il comédie les ingénieurs d'affaires

du Groupe et leurs clients. Ii est responsable de
la cotation, puis de la bonne réalisation pa-
ctes sous-traitants, des opérations de transit de
matériels pour tes affaires traitées à l’exportation.

Les candidats intéressés peuvent téléphoner à

Hubert TRAPET ou à I

Maurice JOURDAN-LAFORTE y

en rappelant la référence HT293 au 584,15.15

SERETE Engineering

72, rue Régnault 75640 Paris Cedex 13

GROUPE INTERNATIONAL
recherche peur son Service

ASSISTANCETECHNIQUESOFTWARE

analystBspragiwi-

mmsystémeV REFERENCE. (3,374

Les candidats devront justifier d’au-moins 1 an d'expé-

rience de préférence dans l'un des domaines suivants :

• systèmes d’exploitation (gamme moyenne),

• méthodologie de conversion de programmes,

• packages.

n m
èù&t
kJ+t,-

WW
REFERENCE 13.377

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. détaillé, photo
récente et prétentions, en précisant la référence du poste
choisi à :

/.fl.p.m IN >*. Cb.da Gnlk. 92522 BEUIUY S/SSHE

\ - '
!
* v .

'

SOCIETE DE CONSTRUCTION DE MATERIELPETROLIER

RACTSCONTROLER
en liaison avec le Directeur Commercial de la Société, il

participera à la rédaction, aux discussions des contrats avec
les clients et vérifiera leurs applications à l'intérieur de la

Société.

ORIGINE : • HEC, Ecole Supérieure de Commerce, avec au minimum
3 à 4 ans d’expérience affaires.

• Très bonne connaissance de l'Anglals-indispensable.
Ecrire avec curriculum-vitae détaillé, sous référence 13.379 à :

S.n.p.fll ÎKooj rtir-tfe GanlJéi- 92522 NtUILLY S/SEJfiE-

ingénieurs commerciaux++

i

!

SPEBRY-UNIVAC, deuxième constructeur mondial d'ORDIUATEURS. Se propose

de renforcer son équipe commerciale.

Pour cela, nous recherchons des

INGENIEURS COMMERCIAUX (Paris et Province)

diplômés d'études supérieures, connaissant de préférence l'anglais et ayant

acquis une expérience professionnelle de plus de 3 années dans la vente

équipements informatiques. Notre entreprise offre une rémunération élevée,

de larges perspectives d'évolution et de promotion.

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions, (réponse

et discrétion assutéesl sous référence 503# M à Monsieur Paul CANDES -

Service Recrutement • 3, rue Bellmi - La Défense 92806 Puteaux.

H-
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offres d'emploi

.v* \ÿtX\’îV*
Va v.x.v.v.v.v.

eria
éiargit Jechampda sas activités tfe

CONSEIL D'ENTREPRISE
et recherche

désirant:
•affirmer feur notoriété,

•réunir autour de leurs -compétences et
animer des équipes de 'consultants et

à fats personnalité, intéressés par l'exer-

dœ d'un métier autonome de conseil

d’entreprise ou de directeur d'études de
gestion.

Sî votre expérience professionnelle, vous
permet de dominer lesproblèmesde ma-
nagement d'entreprise au niveau de la

direction générale, de la direction d'un
Important service ou d'un secteur profes-

sionnel, nous vous offrons l'opportunité
d'accroître"vo3 compétences au sein d'é-
quipesdynamiques de consultants spécia-
lisés dans

LE CONSEIL DE DIRECTION :

•structure

•stratégie de développement

•orientation informatique
la

1

conception, et la mfss en place de sys-
tèmes de gestion, d'informations et d'or-

ganisation dans les domaines de contrôle
de production.gestion commerciale, mar- »
teting, gestion du personnel, contrôle de g
gestion, gestion financière etc_ js

Adresser CLV. détaillé manuscrit à
STERIA p
S. rue du Maréchal de Lattre de Tesâgny, E
78150 LE CHESNAY. £

(«5')
Groupe Usmor-Vdlourec
Société apfcwfeh dans la fbnnétm
da biens <Téquipements pour findanria

Directeurde dvîsion
Tubes et Profilés

Da formation ingénieur : X. MineuGantrali, portant
parfaitement anglais vous ou acquis une oompé*
tencs technique et uns solideaxpâfwiCBcfBnliiMieur
et de gostionrain.

Asponobb da 15D ingénieurs et technideni nés
qualifiés, vous serez chargé cf

o

rienter les activités
de le Otênoit en fonetlon de la poCtiqw de
développaroem de b Société et fatum ; tes
eexMtfls de conception et de déraloppeniem des
produite» b Raison technique avec le Groupe,
rteWseunt des devis, la négociation technique
des affaires, le suivi d'exécution des commuâtes en
loten une le Directera de la Réalisation» Vous
prendrez pet aux mations é haut nhieau avec b
clientèle nationale et internationale.

Cette importante fonction peut déboucher sor des
responsabilités de Direction au eoin dVne du
Sociétés du Groupe. Votre rémunération «fonc-
tion da votre expérience et personnalité.

Réponse et discrétion assurées à ta lettre man.4>CV
+photp4-r6m aframn sa réf.B/2699 A Mme Varèn

« bernardJulhief pstjcom
93, ov.Oi.deGudte-92200HtOÊf

tMIIIKIMIIIIK'

TtTmïï

Noos sarmnes le fédération française iTm btdmrif qui connaît

on dévsfeppefunz très impartant - (CA do te profession : S mil-

liards I/2L Nous délégué oôoéral a besoin d*un sdjoint cspabfa da
prendre en charge rorganlutine et la contrôla de 4 salons à
caractère inteniaîtaiwl. ahal que dt manifestations à Hfltranger :

défbitttan dt la pofltlQiie prunotioanrita et piAUcftairt. collaboration

étroit* avec rorpansms chargé de b réalisation matérielle et centrale

de ses activités. Ce poste taqiBqiit uns réelle sxpérienca de rdrga-

nfsation al ds le promotion de maoftsMaoi de caractère public

ainsi qoe des qaaetés persrsntfllles tfs ccnba
Envoyer C.Y-, photo récents et rémunération acterite

sans ta référencé 2170/U.
U secret Absolu des camMstores est garanti part

BERNARD KBIEF SELECTION
ne Danton «75006 Paris (MmtonkrANCBRP)

SOOfTE MULTINATIONALE U. 70 M
TTIJALR IMPORTANT GROUPE AMERICAIN

recherche pour Rlàce PABZS

Un Adjoint an Directeur

Administratif et Financier

IL SERA CHARGE NOTAMMENT DE :

— La préparation de bilans, des déclarations tia-

caLes et des différents rapports financiers;
— De l'étude des problèmes Juridiques et fiscaux ;_ De la ateDdudlntlou des documente et circuits

administratifa et comptables ;

— Des contrôles Internes du Siège et de rétabUa-
gement industrie» eu province.

CB FOSTK CONVIENDRAIT A î

— Uq cadra comptable et financier ;— 28 ans minimum ;— Possédant D E C£ ou équivalent et «fe&t- une
expérience rnlT,lTtl,lm de 3 hi dans des fou-
tions similaires ou d'audit dans un société

angto-saaoana ; .— Bonne connaissance Anglais indispensable.

REMUNERATION ANNUELLE DE X/OBDfiE
DE 80.000 F A lOOJOO P

Adresser C.T7. manuscrit + photo {retournée) A
AJAX PUBLICITE bous la référence 801.

S. cité Plgalle. 73008 Perla, qui transmettra.

offres d'emploi offres d’emploi

MultinationalGroup seeksan

INTERNALAUDITOR
P

to work oui ofits Européen headquarters in Paris

The successful candidate wïïlparticipate m the contrat ofEuropean subsidiaries

in the réorganisation ofexisting departments.

Nationality is mot important but the candidate shordd i
• be parofessionaSy qualifkd toith a unioersity

;
degree,

• hâve had a simihr expérience m a multinational company,
m be fluent in English and French,Agood knowledge ofa thïrd European
guage would be an asset.

The job invobes afrequent travelling in Europe,

Candidates arerequested to tend a Curriculum Vitae in thefirstinstance (réf.6932) to

Pierre LICHAU EL/1, 10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

DEBUTANTS
Noua cherchons de Jeunes diplômés

de renseignement supérieur

DUES Licence ou Maîtrise Scientifiques

libérée des obligations militaires
Après une formation complète

débutant mi-avril 1975
Ils entreprendront une carrière au sein du service
Informatique d'une grande entreprise.

Les dossiers de candidatures (+ photo) sont A
adresser à la C.GX, qui assura le recrutement et la
formation.
Préciser: ft. l'attention ds Mm« j&MET - cXIX,

84, rue de Grenelle. — 75007 PARIS»

(banlieue Ouest- Paris!

recherche

Ingénieur
en organisation

Il lui sera confié l’étude et fe développement
d'un grand projet de gestion de production
basé sur une utiFïsation importante de l'infor-

matique.

Ce poste convient à on Diplômé de
fEnseignement supérieur ayant au moins
S ans tfexpérience en organisation de la
production tTmdustries mécaniques (ges-
tion matière, stocks, nomenclatures^J
ef ayant étudié et mis en œuvra des
procédures utilisant tkrformatique.

Envoyer G.V. détaillé ss rôt NOR (à men-
tionner sur renvsloppe) à

IMPTE SOCIÉTÉ D’ÉDITION
recherche

H. ou F. RÉDACTEUR
CORRESPONDANCE

expérimenté
pour courrier commercial

VENTE A TERME - CONTENTIEUX
30 ans minimum ;

bonne Instruction générale ;

étude approfondie dea dossiers :

esprit d'analyse, clair, précis» commercial ;
libre rapidement.

Le courrier rédigé est ensuite dactylographié
un autre service.
8 H X 5 Jra X 13 mois 1/2 - Retraite complément.

Restaurant d'entreprise

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions AGAP qo véo
120» boulevard RaspalL — PARIS (8*),

qui transmettra.

CERABATI
Sanitaires et revêtements céramique

recherche un

cadre
commercial

export
• 26 ans minimum,
• ü a environ 2 ans d'expérience

de la vente à l'exportation.

Il sera chargé dans un premier temps
de développer les ventes en Europe
(CA. actuel 25 millions de Francs).

Connaissance de l'allemand et de
l'anglais indispensable.

Pour recevoir inf. compl. écrire sous
référence 4121 A à Christian LAUE

5, rue Meyerbeer
75009 Paris

errien-

a

\JNtâtM\ DEPARTEMECT TRANSMISSION

UN INGENIEUR
ELECTRONICIEN II

ayant uns «périmée en maintenance des mïm-
edeutatams et du Ions périphériques

Il prendra en charge les proUctnes cfintégration
et de mbe au point (système de vbudisationl au
sein ifun service technique situé en badieoe Sud.

A partir de 76, ü sera responsable de l'équipe de
maintenance en R.F.A. près de Francfort

Bonne uuts&ance de l'anglais exigée^
allemand soohaitâ.

Ecrire avec ' C.V. et prétentions à
Rotations Humaines 33. rue Emarfau

IMPTE ENTREPRISE BATIMENT
reehBflflcbe

1) INGENIEURS Grandes Ecoles

parlant Anglais
pour études et exécution travaux A l'étranger
minimum de 5 ans d'expérience exigé.

2) INGENIEURS d’affaires
pour études et mise au point d'importants projets
bâtiment tons corps d*Btal

RESIDENCE A PARIS.
Anglais souhaité

3) TECHNICIEN confiné

Service Méthodes
expérience en coffrage bob et métaiUque

5 ans minimum d'expérience pour bureau méthodes
6b & BOULOGNE-SDR-SEDfE.

Ber- avec curriculum vitae et prétentions, a® 96.654.
CONTESBE p„ 20, av. Opéra, 75001 PARIS, qui tr

CECA - DRILLING MUD DIVISION

Is looklDt for

AN OPERATIONS MANAGER
— With vide knowledge of the Petroleum Industry

and experleuoa or administration and logJsttca.

— He wlll De respoaslble for the administrative and
opérations! -control of the Company*s supply
bases throughout Europe. Africa and the Mlddie

— He muet .be fluent tn French and Eugllgh or
able rapldly to acqulre such fluancy

Thl8 la a major new appointement to meet the
rapldly expandlng actlvltles of tbe Division and
pra&ents a unique opportunité for on able and
esergetic executive

Based ln Paris the position vin require craquent
tr&eel to the araaa speclfled.

Atractive salary and conditions negotiable.

Write tn confidence to :

LE DIRECTEUR
GENERAL CECA SA,

il» av, Monme-Saulnicar»
76140 VeUzy-VlilaconWay

responsable

administration

du personnel

offres d’emploi

DIRECTEUR
département techruque

est recherché par

groupe industriel

international pour son
siège parisien.

Grandes écoles
compétence confirmée engineeringusinesdés
en main» Connaissance souhaitée mais non
ïndopensabte Machines Fabrication etTrans-
formation du PAPIER.
•responsabilité compléta de la gestion du
département technique.
•Age minimum 36 rais.

•Parfaitement bilingue Français^Anglats écrit

et parlé.

•Fréquents déplacements & l'étranger.

•Poste d'avenir à pourvoir rapidement.

Ad.CV manus. photo, r&st prêt
Pierre LICHAU SJL, 10, rue de
Louwis 75063Parte cédex 02 q.tr.

(sous référence 2627)

DU an

ISING
150.000 F +

Haas sommes la liliale française d'un Groupe
britannique dont lfectlvlté concerne la Dabricatlon
et la distribution de vêtements homme et femme
ê travers notre propre Chaîne de magMln&

Nous recherchons actuellement un collaborateur
qui. en équipe avec là Direction Générale, aura
le aoad de réaliser les PbJectLfe quantitatifs et
quaütatlfé fixés aux Chefs de produits. Cela signi-
fie la rfffmqn«hnitA de l^ssorâjnent des mareban-
dlses. de la rotation des atochs mais aussi des prix
de vente et des marges.

Lee décisions A caractère commercial et financier
que vous serez amené A prendre iront dans le sans
d'une rentabilité brute des ventes nécessaire à
l'expansion de la société.

Trèa à mise dans ce domaine, vous êtes un homme
de chiffres, doué 0*000 capacité dlapproche ration-
nelle des problèmes.

Fhr affleura, vous êtes & même de trouver une
solide expérience dans le marketing des biens de
consommation durable et vous avez un dipUme
d'une Ecole de Commerce ou équivalent.'

La connaissance de l'anglais est Indispensable»
lltatten et l'allemand souhaitable.

Des possibilités d'évolution vous seront offertes
si voua le souhaitez.

Merci d'envoyer votre currle. vitae sous zéT. UB5S A

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
M. RUE DELA ROSIÈRE

75015 PARIS

à qui zukb avons conflé cette recherche.

4
a J

Entreprise moyenne spécialisée dam» U fabrication
des prod ults orthopédlonee appartenant A un
groupe américain de première Importance cherche
pour son usine de MONTROUGE (Haute-de-Setne)

JEUNE CHEF COMPTABLE
Doit être capable :

• préparer des bilans mensuels et rapports
des prévisions et de € » ;• installer un système de « prix de revient a;

• parler anglais.

Ge poste convient à un candidat ayant l'expé-
rience d'un cabinet de comptables anglo-saxon.

J.
11 % POULIN, Eta Roger POULIN,

avenue Marx-Donnoy. 92120 MONTROUGE.

SERVICE GESTION DE FORTUNE
(nouvellement créé & Paris)

rattaché à BANQUE PRIVEE
âyont des ramifications en province

cherche

JEUNE DIRECTEUR

ayant SENS COMMERCIAL
ET BONNE CONNAISSANCE
DES PLACEMENTS FINANCIERS

çuiricui-iiin vitae manuscrit
gu ***&“»« 5000 U & O.CJBP.oa. rue a« 1» Ohgnmtf,'

.d’Antin - 75009 pabis.

Mr ENERGIES NOUVELLES

RESPONSABLE DES ETUDES LONG TERME

ir.efc. Y.^-a
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âodété ladoftrifUo (Pariai, ratiiarri» m HOMME DE
PERSONNa pour tel confier la GESTION ADMINISTRA.
TTVE DU PERSONNfl.

Ce paria nécessite uns Stella acpMece iwtem
concsmami la citation tfua Setter teteraatirt- Mitai

qut te cawiptfoB <B tatint «h Aéré ri da Têle-
borrinn des itatWpBt Uni bonoa émuiauitce
de te tepliiatian aocbto tara un «mpbtgum suvcnur*
vers las Mattees iBdsftrfeflm.

U cmdîtfri rata* aura une foraatat euphteure
ismMqiKécmaie nu droit} it bqi ttpèrianca slmi-
Wia; Il devra notstnincm avoir tfa nüM cessafa.tm au iBfansBtiqna et la désir de mettra «n plaçam portes raitlstenssBa.

Para postuler, envoyer lettre m
en indiquant prétenttas ma
qol mmattn.

smmrltB, CLV, ri ptaoto
la fût 2B380/M à LCA.

ïsrs: tfs*—

*

«Sïss:

h Dkart0" Génfea*8 owmwx j^ertr da rfAdsTOn
: vus êta and ranwunwr

*«ttmh»tesp«mi ami» da DmsioniW oteaz wtrs fc^aipe, un ingSiww & un éunowste.

ttaiwnic. tananque. pu*, cem fooedon de referas« 0. fynthteiran bvbz um bon» nnreisrase de rongfes.

FMf.HTa

r- «(4«i
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* crafidenailM rfofe^qnv «uvoudraz

76040 PARIS CEDEX OJ, qui
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offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi

Tl fOMptMmriej
*nwnRM^||

(Ge FERGUSON M0RR1S0N-KNUDSEN)

recherche pour' son Bureau d*Etudes
DEPARTEMENT MECANIQUE

--ifca- -v--

m m-j

(VESSB. ENfimiRJ

ID ans d’expérience minimum dans bureau
<Tengineering.

Brandies : Pétrole - Pétrochimie - Chimie.

En outre spécialiste en chaudronnerie (S ans
d’expérience).

Connaissance do l’anglais et -connaissance
approfondie du code A^.M.E. exigées.

Connaissance des codes européens appréciée.

Ecrire avec C.V. etréférences à J. Leroux —
Chef du Peraormel - CFMK - 13-15, rue
}Jf. Tlmbaud — 92136 Issy les Moulineaux.

m
r:

•" .-nuA-

«PORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE D’ENOJNEEFUNG

RECHERCHE POUR
KOWEÏT (centrales thermiques)

ingénieur mécanique
• ingénieur électricité

• ingénieur instrumentation
• commissiôning engineer

NIGERIA (implantation).

• ingénieur d'affaires

FRANCE (contentieux techniques)

• senior quantily surveyor
SaU approx. 80JD00 F/an + tndêra. motivaites.

Peur ransafgn. eempL écrire «eue rtf. 210 023

29, ne Tmnchet
75008 PARIS.Groupe BOSSARD

un responsable
de la réalisation des contrats

_— on yroope tançais an cBmsnsions

Internationales, pour sa Æviaiaa entreprise

générale-

Animation et 'assistance des Ingénieurs

responsables de contrats.

Bureau à Pari* - déplacements 1/4 th temps

OH DEMANDE S

m» formation de basa supérieure.

une grande expérience A I*ENTREPRISE
GENEnALE.
un bon usage de l'anglais.

salaire Important satan nfvem déjà atteint.

Piaiare contact avec fi*R» SESSON.
29, rue Tronchet

//UHCO -75008 PARIS.
Groupe BOSSARD Têl. 265.18.00.

y 1

IMPORTANT GROUPE . .

Bâtiment - Travaux Publics

(CA, 2 milliards)

PARIS - BaoUeoa SUD

recbttche un

AUDITEUR
8a mission l'amène A Intervenir dans les
différentes Sociétés du Groupe ; 11 - a un
râle de conseil autant que de contrôle pour
les procédures comptâmes-et administratives.

lie candide* possède une formation supé-
rieure comptable (expertise, DECS) ou com-
merciale {option finances comptabilité) ;

expérience minimum de 2 ou 3cna (fonction
aiwlt ou commissariat aux comptée) permet-
tant mie réelle autonomie dans son travail.

Adresser 0.7. et photo sons référence 157, &
ORGANISATION et PUBLICITE;
3, rue Mkrangû, 75001. PARIS, qui transxiL

directeur
commercial

.•Mbra do l'équipe de Dimctfonp IL DIRIGE -

ET ANIME les trois agences, le réseau
Rance et Etranger et fîwtnfnfslratfan

des ventes.
-

• IL CREE maintins, 'budgets et promotion
des ventes en liaison avec on groupe
mu ttlnational.

•Age minimum 40 ans - fonnatlon supérieure.
•Très forte expérience vente dea biens
d1équipement (hydraulique et mécanique)
aux eagineerings.

• Résidence CILLE. Déplacements coarts

et fréquents.
•RéOKmérstfofi selon le nfveas de fespon-
sabl ITté et l'expérience apportée.

'Envoyer C.V. dét. avec ph. s/réf- 39012 à :

DnCCADn «Centra Vauban» 201, rue
DUdOAIlU Colbert - 59000 - LILLE
Trous, an client qui s'engage A répondre

un atout

supplémentaire

Les consultants (TORES, société de conseil

en recherche de cadras, couflnsant leur

vitalité et leur dynamisme, viennent de
io|oIoév le groupe BOSSARD, l'un des

grands du conseil en FRANCE. Ils accerf
tuent ainsi leur volonté do valoriser leur

action dans les entreprises par un Impact

toujours plus Importait.

U DIRECTION GÊH&ALÉ

DIM IMPT GROUPE DE DISTRIBUTION
recherche «m

CHEF DU SERVICE

ÉTUDES INFORMATIQUES
Collaborateur Immédiat de Directeur Financier,
il aura pour mission, dax&i un premier temps,
d'améliorer et d'optimiser l'organisation actuelle,
puis de concevoir le futur système d'information
de la société.

LB CANDIDAT RECHERCHE AURA :

• Une solide expérience d’arc&nis&tton et
ffinformatique ;

s Les ronnftlâancee techniques nécessaires
pour diriger une équipe utilisant un
IBM 370 aoua DOS,

Expérience de la direction d’équipes Indispensable
si potable dans cc même secteur d’activités.

RAmtmératLon selan valeur du candidat de l'ordre

de 80l000 F par en.

Est. lettre manu, C.V, et pboto sous rêf. 5302 b :

POpéra - 75001 PARIS

ORES 29, nie Tronebet -75003 PARIS

^ GROUPE 12, ne Je» Jaorte 2r/
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SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
INTEGRES DANS GEOUFB
D’IMPORTANCE NATIONALE

. recherche un

ADJOINT AD GHEF DU SERVICE

COMPTABLE
DE. DOIT AVOEB :— au ipiwfrmim 30 ans,— m» formation eupâleuze orientée vers

la Comptabilité (ESC + DECS par
exemple) ;— une expérience de phzdetzn années dans
un Important service comptable lui

ayant permis d'acquérir des connaissan-
ces approfondies en Informatique et

fiscalité.

Noua lui demandons surtout de la person-
nalité et de L'autorité.

Ecrire avec Ocurlc. Vitae, photo et prétentions.
No 94.125, PUBLICITE ROGEB BLEY,

101, me Béanmur, 76001 PARIS, qtxl transmettra.

: :
:
:

BANQUE
H E RVET

e
m

eaeaEs^iti

ses nuc-s L

recherche pour Paris

expfoitants

axifirrnés
pour poste de responsabilités en agence

an niveau de là gestion et de la prospection.

D est demandé une expérience bancaire

de plnsienrs années dep relations avec

la clientèle commerciale.

Formation &P* LT.B. appréciée.

ærcVi manuscrit photo etwto
i Direction du Personnel BP. 154,

9SS01Nemllÿ.

lions

Sodéfé SOS! rechonte

AWU.YSTES-PR06RAMM.
confirmés I.BJVL# OSl, VA. 2.

HASP. Ecrire avec C.V. ef Photo
à SOS!# 8« rue JulIetteDodu#

75010 PARIS.

BANQUE

DE DÉPÔTS
(SIÉGÉ A PARIS)

• r.--I p'l Mli

DIRECTION

DU PERSONNEL

. GOliABOMTEWt
pour études

H statistiques de personnel.
Poste â crto'.

LICENCE SCIENCES-ECO.
et oomalsunces

en informatique nécessaires.

m ANIMATEUR
éii ;

T; e
i

pour participer
au sein d'une fiqube

à la conception, la misa en plaça
et la réaïTutïon

de programmes de formation.
HEC ESSEC SUP. de Ca

ou équîvalerrt.
. Dynamique.

Sens des contaria humains
ef connaissances pédagogiques.

Fréquents déplacementsm province.

‘Envoyer C-V. détaillé sr préten-
tions en précisant le poste sous

Ja référence 189 d ;

ORGANISATION et PUBLICITE
2r r. Marengoe 75001 Paris, q. t.

LA SOCIETE : Groupe Indtutrlel eu flèche
doua sa profession (CJL 2 mUUarda de
francs). Bon expansion se caractérise par
le développement de filiales en province et
& l'étranger.

LE POSTE : Gestion de la trésorerie du
Groupe (états, prévisions, relations avec les
banques) est une partie Importante de ses
missions. Celles-ci prendront un caractère
plus global en liaison avec la comptabilité.

L’HOMME : De sérieuses connaissances
comptables sont Indispensables et une pre-
mière expérience bancaire est nécessaire.
On peut envisager candidature d’un Jeune
H.E*C^ BL3-S-E.C. OU SUP. de CO.

Le Heu de travail est situé au Siège Social
(proche Banlieue Sud).

Adr. C.V. manager, et photo, s/réf. 198, A :

Impart. Société d'électronique
recherche

INGENIEURS INFORM.
formation INSA, ISEN ou équfv.
Adresser C.V. et prêt. EGID*
15, bd de Strasbourg# Parls-10».

DIRECTEUR GÉNÉRAL
140JOOQ-1SOJOOO F

Notre Société esr ia filiale d’un Groupe Interna*
thonaL En France, nous distribuons des systèmes
d’Intercommvnicatkms.

Nous recherchons octueBernent notre DIRECTEUR
GENERAL FRANCE pour développer nos pentes,
améliorer nos circules de distribution et fnsu/ler

une mentalité de Business-Ven à l’ensemble du
personnel*

Nous recherchons donc un excellent professionnel
apant déjà dirigé effectivement une entreprise

moyenne de distribution.

Vous êtes Ingénieur d'une Grande Ecole on
Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce et,

bien sùrt vous parles anglais couramment.

Il y a beaucoup à faire, c’est Ze challenge que nous
cous proposons.

Merci âfadresser votre candidature dp. C.V. n* WN,

COFflP. f
A\XrUQdf: Chabrct?5QW Pünt* q.Xr.

Banque Pihrta de Hepdtt, Paris, rechercha

DE VENTE
COMPOSANTS

âEGTRONIQIIES

ACTIFS

100000 F +

En cfawflt de s a la pwpectîoB et la développement de la

cfienttCe (PMÆX • faoNy» des risques et la misa on plan
des crédita. • la aoM ta comptas, m ranination et faocadro-

mant do réqulpo oommucialB, • 1o ranaaB au coBsbarafia.

nxmm rachaicM: q 32 ans mfnlmuio. Doté iTun boo sons
comrnaidal, 9 a ooo solide expérience da b tedutique bancaire

auprès iTddb cflaméto trantraprissa

Envoyer C.Y. et photo, s/réf. BD/IM/kl à:

s ic ^

m (ira dataMe
7S0Q2M

NKDEN OU NIVEAU.— CONNAISSANCE
DU MARCHE DES SEMI-
CONDUCTEURS.— BIEN INTRODUIT AUPRES
DE LA CLIENTELE.

DISCRETION ABSOLUE
Lettre maru C.V. déf., salaire

et Photo (reU, as réf. Xlèi, *

o pepnim
C0NSHL 01 RESSOURCES HOIIABSS

C.G.LE. ALSTHOM
l eü ieidw pour

REGION PARVIENNE
dans l'activité électricité

cte bâtiment et Installations
Industrielles.

DE GESTION
P R OCH E BAN LIEUE NORD

La Société - effectif 765 réparti entre
3 usines - CA HTVA 55 millions - est l*un

des principaux carrossiers français, son activité

s'exerce simultanément dans la fabrication d’élé-

ments pour les grands constructeurs d’automobiles
et mménagement da véhicules spéciaux.

Elle recherche un Contrôleur de Gestion ayant
3 à 5 ans d’expérience qui sera chargé da mettre
en place at de faire fonctionner les outils de
gestion propres i améliorer la rentabilité da Pen-

26 Rue Marbeuf -75009 Parîs-
vous adressera une note d’in-
formation et un dossier de can-
didature sur sïmole demande
référencée 453M 2

§Msélection conseil
t Hi:i I/III'CUL-J 1."*- 75::’ Mliï

LA SOUDURE
AUTOGENE FRANÇAISE
SAINT-OUEN-L'AUMONE
près da PONTOISE (VS)

l- "ll-htM .

TECHNICIEN

SUPEBEUR (réf.MTÀR)
Nfveao BR.PATJ.

D,U.T. EtoetranéctadM
Pr études* définitions, créations
et gestion tedmloGcominercIalB

de matériete divers.
Ooonaîas. anglais apprfidiSb

DIPLOMES
DEBUTANTS

Ecrire b Mb SIVIEUDE,
Directeur Succursale de Paris,

23, rue des Bafeners,
«NM - SAJffT-OUENL

SOCIETE CIDELCEM
71, rue PauHn^ééry, I3P

recherche

COMPTABLE 2° ECHELON
pour comptabilité aén. jusqu’au

compte d'exploitation et
salaires. Téléphoner pour ren-
dez-vous M. Rouver, 5HKSMD.

VENDEUR EXPERIMENTE
excellente présent, pour vend,
des abonnements dans antre
de loisirs région Paris. Fixe +
Commission. Téf. : 271-13-10.

CHEF COMPTABLE
Connais. ComptebîL Américaine

Anglais écrit et parié.
Jeune et Dynamique.

Prendre contact téléphonique
avec A.T.C eu 346-B3-5D.

LABORATOIRE
D'ANALYSES MEDICALES
Nord de Parts, recherche

TECHNICIEN (NE)
Titulaire B.T. ou équivalent
dm cttintia, physique ou
bloritimia. permis v.L.

Journée continue - Cantine
TéL Mme LABBE, 15 â 17 II,

- air «MM.

Everitube
Fîflait de saint Gobaa

Industries

AMIANTE- CIMENT,
POLYESTER et BOIS

.

Le servira Pian et Etuta
de Mordiés redwrdie s

CHASSE

D’ETUDES ET MARCHES
— Format. Ecole de Commence,
E N S A E, Sciences Economi-
ques ou similaire;

— Avt pris en charge des étu-
des de marchés pendant 2 è
3 a. en entrepr. ou ceblnet;— Connaissant de Préférence les

problèmes posés per ia com-
mercialisation ta produits
batiment.— Lieu de travail :

NEUlLLY-SUrSEINE

Adr. CV. dét. et lettre mamise.
en mentionnant salaire annuel

souhaité, sous REF. 121^00,

p sych o la g
rA

rue de Mogedor - Paris (9 )

Organisme para-public de
formation intervenant dans

Je secteur des

TRAVAILLEURS

crée le poste de

DELEGUE
à la fonction expansive pour
la région parisienne. Cadre#
chargé du développement ta
activités de romanisme, notam-
ment dans ta secteur ta en-
treprises. Homme de contacts
è tous les niveaux. Expérience
commerciale avérée, expér. et
motivation réelles pour la pro-
motion de la Formation des
Adultes dans un contexte dif-

ficile mois dynamique et
attachant. Adr. C.V. et prêt,
s/réf. 2.638 à P. LICHAU SA-,
10, rue Louvols, 75063 PARIS

Cédex 02, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
spécialisée dans le domaine

de la THERMIQUE

tmmi
SUPERIEUR (réf. ATMA)
B.T4L * D.U.T. EKectramécautc.

au équivalent.
pour ml9e au point lancement
cfferrièfe matériels nouveaux.
Comtoise, éteàratique appréc.

Pour ces deux postes nécessité :— Etre disponible pour effec-
tuer déplacements de courte
durée.— Avoir sens contacts humains.

Connaissance ta procédés
soudage souhaitées.

Candidats bob confirmés

IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUD PARIS
recherche

UN INGENIEUR
DE PRODUCTION
EXPERIMENTE

(Age minimum 35 ans)
, formation mécanique

et plastiques renforcés.

Possédant bannes connaissances d'ordonnan-
cement, lancement, planning, méthode.
Expérience petite fabrication type aéronauti-
que ou plastique souhaitée.

Écrire avec CV. et prétentions sous réf.6924
Pierre LICHAU SA.

10, rue de Loùvois 75063 Paris cédex 02 qui tr.

L4- -

POUR PARIS

A) INGENIEUR
GRANDES ECOLES, dfixit. ou
ayant quelques années expér.

B) UMVESSmURES
FORMATION SCIENTIFIQUE

désirant travailler
dans l'Industrie— ACTIVITE technique ou

TECHNICO-COMMERCIAL.— CONNAISSANCE do l
amalflls

Envoyer lettre manuscrite, CV.,
photo et prétentions, À :

n* T. 065547 REGIE-PRESSE,
85 bis# r. Réaumur, Parla (2").

Société étectronlouG Courbevoie
rech. AGENT TECHNlCOCCIAL
25 a. mfn., pr vente créaulbem.
audio-visuel aux universités et
entreprises. Sens commercial et
administrât. Actlv. moitié Parla
moitié Province. Format, assur.

T«éptL 789-01-23.

Adr. C.V. inaunc dit. av. réf.

et prêt, b Direction du persen-
nel de la SJLFV B.P. 24

«5310 SAVBTT-OUEN-L'AKJMONE,

Société en expansion recherche

UN COMPTABLE

GESTIONNAIRE
avant autorité, expérience
et sens de l'Prsanlaetfan
pour région Nord-Est Paris.

Adr, lettre manuscrite + C.V.,
s/réf. 9AS0/M, è :

CN PG
105, «v. Victor-Hugo, 75116 Paris

Qualité êtedromécanlclens.
Format, mécanique. Expér. des
matériaux b u a a g e spatiaL
Poste b pourvoir proche banl.
sud. Contrat b durée déterminée
3 ms.- Adr. CV. ss réf. 7JS3A *

P. LICHAU SA.
11», rue Louvois, 75063 PARIS

Cedex G2, qui transmettra.

RIlaie française
d'un groupe suédois rech.

JNE TECHN.-COMMËRC.
dlptfim. «nsefgn. supér. ccïai
ou scientifique, ayant une forte
personnairté pour la vente de
biens d'équipements impte.
Formatlixi assurée. - Adr. CV.
Si rgf. 1.853 à P. LICHAU S.A..

10. rue Louvois, 75D63 PARIS
Cedex 02. qui transmettra.

Société ETUDES banl. Ouest
rech. Ingénieurs étectronidens,

2 a. expér. minimum pour travx
études et rédaction rapports
techniques. • Ecrire Régisseur,
65, rue du Généraf-d&Gaullo
78 POISSY, qui transfettra.

Z/une des pins Importantes sociétés de construction

de nmchlnns spéciales

cherche un

INGÉNIEUR DES VENTES
ayant expérience pratique dans la vente d'instal-

lations et de spéciales pour poste de

CHEF DU BUREAU DES VENTES
près de Paria.

Age minimum : 30 ODS.

cannalemzice de lvallemand.

Adresser C-V., photo et prétentions à n® SJÏ77,

«Le Mondes PuhlH 5, rue des italiens, 75427 Paris.

PBLODAIR, filiale française «tu Groupe
AIR PRODUCTS, l'un des premiers groupes
mondiaux spécialisés dans les gaz Industriels

recherche

UN CHEF DE PB0DUIT
POUR SA DIVISION SOUDAGE

Le candidat Idéal devra :

— posséder une expérience technique élevée «Sans
cette activité

,

_ ainsi qu'une expérience de la vente ;

— avoir 30 ans minimum
;— parler anglais ou allemand.

Lien de travail : PARIS (nombreux déplacements)

Faire parvenir cnrria vitae détaillé avec photo A;
SOCIETE PRODAIR

Direction du Personnel
27. rue Bfarbeuf - 75008 PARIS.

&JH ûrJUsp



Ubn LalkpuT.il,

DEMANDES D'EMPLOI 6^0 SJB9
OFFRES D’EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres «U» 35,02
Offres d'Emploi -Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

I I H C V

us?» uBgnte.

IMMOBILIER _
Achat - Vente - Location 24,00 28,02

AUTOS - BATEAUX SZJOQ 25,68

PROPOSITiONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22,°° 25,68

offres d’emploi

ORGANISME OE TOURISME
recherche

DIRECTEURS
(pension complète + 600 lits)

Poste permanent
Expérience indispensable en :

Gestion
(exploitation et personnel I.— Animation

(loisirs ou culturelle).— Afid minimum 30 ans.
Adresser CV. dét. + photo d

n* 1-488 PUBLIPRESS,
31# bd Bonne-Nouvelle#
75082 Porto Cedex 02.

— Emploi actif et passionnent i— Totale Ifeertê d'action ;— Contacts haut niveau
— Très forte rèmunéralïon.

— Forte personnalité, dynam. ;— Expérience du commandent.;
— Habit, du iugem. des hom. j— Disponibilité totale.

Adres*. CV. et photo HAVAS#
B.P. 304, 79009 NIORT

Cédex ip 5.766.

JURISTE D’ENTREPRISE
recherché par société
Bonnes connaissances :— Droit des sociétés ;— Législation sociale ;— Baux.

Adr. CV.# Photo# prêtentm à
M. André# 40. r. Dussoubs-2".

Etablissement public
PARIS-CENTRE

-^cherche

PROGRAMMEUR
avec nés bonne connaissance

(3 ans d'expérience)
ASSEMBLEUR DOS 360.

Env. CV., photo, rémunération
actuelle# A ;

J-N. TR1NH#
14# rue de Lonschamp#

92200# NEUILLY-SUR-SEINE.
Tél. : 580-25-00.

Société d'études recherclie

ECOKOMtSTE

STATISTICIEN

E.NJJI.E., U.UJ>. ou éouîval.
pour études de prévisions et
analyse de données» connais-
sances du FORTRAN appréciées.
Ect. av. CV. et prêt, é AI.D4
15. r. d'Anslvlller. 7B-Ver*aiUes.

PHARMACEUTIQUE
PORTE NORD DE PARIS
Décentralisation prochaine

dans roise.
redierdie

1 CHEF DE FABRICATION

Formalion chimiste. Expérience
des Ateliers indispensable.

Adr. C.V. manusc., photo, prêt.#
5 S. 123-Brio, 5# place des
Victoires, 75001 PARIS, mil tr.

Sodétê de distribution Quartier
SAINT-AUGUSTIN recherche

COMPTABLE QUALIFIE

Référ, lurstif. per CV. complet
adness. à M. STOPAJ# Société
EX.F.# 25, r. d'Aslorg# Paris-S1.

Joindre photo retournée.

Société exportation recherche
pour service administratif per-
sonne ayant connaissances export

et procédures bancaires.
Envoyer C. V. manuscrit sous
référ. 3752# à P. LECHAU SJL,
10# rue de Lauvols, 75D63 PARIS
CEDEX 02, qui transmettra.

METRO PARMENTIER
SOCIETE D'IMPORTATION

recherche pour remplacement
de plusieurs mois

COMPTABLE
HOMME OO FEMME

Bien au courant des payes#
déclarations sociales

et fiscales.

Hcr. 5X8. Sortie 17 h 30. Cantine

Se Présenter : I.SJL
77. ev. Parmentier - Parla (11*1

COLLABORATEURS
Temps partiel ou complet.

Dynamiques. Bonne présentation.
Habitude contacts humains.

Formation assur. Gains Impfs.
Situation d'avenir.

Tél. 10-12 h., 14 h. 30 - 17 h. 30.

Mme LESTAGE
‘'31-46-73 OU 508-44*41.

La Direction Départementale
de l'Agriculture du Val-d'Oise

Centre Administratif
95011 PONTOISE,

recherche pour son atelier
d'aménagement rural#

UN CHARGE D'ETUDES
— Niveau maîtrise.
— Formation d'urbaniste

souhaitée.
Env. curriculum vitæ + photo.

importante imprimerie 6* reçu.
ADJOINT CHEF COMPTABLE
niveau DECS. 28 a. minimum,
comptable gén.„ et analytique#
notions informatique position
cadre. Ecrire avec C.V. et orét

sous n* 18.850 B à
p| Cil H# nie Lebei. 943C0DLtU VINCENNES. oui trans.

IMPORTANTE SOCIETE

ELECTRONIQUE
recherche

INGENIEUR 3 A
GRANDES ECOLES

Plusieurs années d'expérience
pour coordination informatique.

Ecrire avec CV.# a no 96.113#
CONTESSE Publicité

20. av. de l'Opéra. Paris-lo-# q. t.

GJ.T. ALCATEL
recherche pour

féminin/

114, rueMarius Autan
92306 - LEVALLOIS PERRET

is looking for

International firm manufacturing dïvîng

equipment is looking for Engl ish-speakïng

for its export division

Qualrties required :

•experieneed and întarested in æcreterîal

tasks,

•strang personalrty. efficient, able to ma-
ke decisions when required.

Shauld acospt a very active environment.

We would employ person of English
molher longue rf candidate has enough
knowledge of French and strong ability

to improve ît rapïdty.

Stable Personal situation in France abso-
lureiy necessary.

Se présenter - 144, rue Mariera Aufan,

92306 LEVALLOIS PERRET.

demandes d’emploi

COLLABORATRICE
DIRECTION GÉNÉRALE sSs

PARFAITE MAITRISE DE L'ALLEMAND

EXCELLENTE CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS
(Cambridge Proflcteocy)

Habitude interprétariat

et Contacts à Hauts Niveaux

Seconderait efficacement Président Société moyenne
0x2 Directeur dans grande Société. PREF. CENTRE
PARIS OU BANLIEUE NORD.

Ecrire n° 1.739, « le Monde » Publicité.

S. rue dee Italiens - 75427 PARIS-9*

demandes d’emploi

Expert compta nîv. révision, du
coliabor. cabinet ou société ex-
pert.# région Sud-Est. Ecr. à
n* ELQ57/ «le Monde» Publicité#

5# r. des Italiens# 75427 Parls-f.

ayant expérience confirmée
ADMINI5TR. FINANCIERE

MAISON DE BOURGOGNE
denru REPRESENTANTS pour
vie de VINS t partie. Vwaa.
ds toute la France. Mise au
courant. Se prés, de 9 h. 30 é

12 h. 30. J. BAR02ZI#
10# avenue Partiel, PARIS-18*,

IMPORTANTE & COMPETITIVE
ORGANISAT. OBJETS PUBLIC

et promo. rech- mufti-cartes
Paris et banlieue. Commissions
élevées. Ecr. Havas Lyon 8-779.

cours
et leçons

PHILO, Préparation examen.
Niv. terminal et tac. Par prof.

AS. Tél. : 922-93-45.

ENGLISH Couvers. + commerc.

LE5SONS EXP. Amér. 254-96-79.

Anglais par prof, d'orig. exp.#
suce, garanti. T. 231-37-81# mat.

(
propositions I

diverses I
M. 33 a. autodkL sorti, cont. pr
trav. reclu Pers. bien docum. en
psvcho-psychan. social, écart pot.
ettinal. mark, sophru!., hlst. chth
par. refis. Ecr. av. réf. BP 1511

1000 Bruxelles- BELGIQUE.

IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES
recherche

FOUR SON SECRETARIAT GENERAL

COLLABORATRICE
Diplômée d'Etudes supérieures

(de préférence économiques ou Juridiques)
ayant des connaissances de secrétariat

(dactylographie l et une excellente ' présentation-

Le poste & pourvoir nécessite des qualités de
rédaction et une ouverture d'esprit permettant
dee synthèses rapides et claires dans des tâches
extrêmement diverses.

H est altué dans le 9e arrondissement (quartier
Saint-Lazare) et comporte : horaires 5X8, restau-
rant d‘entreprise et avantages sociaux importants.

Adresser dosdtt de candidature avec lettre manus-
crite, C.V. détaillé, photo et prétentions à n* 645,
PUBLICITES REUNIES, 112, boulevard Voltaire,

75011 Paris, qui transmettra,

DIRECTEUR DES AFFAIRES
INTERNATIONALES

Nationalité américaine - Bilingue français
43 ans

7 bug P.-D. G. groupe franco-américain en Europe
(siège social à Parle) - CJL 110.000.000 PJP.

Trois diplômes U-8JL INGENIEUR INDUSTRIEL.
Excellentes références et très bonne expérience
dans production, marketing, Cusance*, rente,
organisation.

Recherche situation Immédiate pour collaborer
avec société en pleine expansion.

Ecrire bous le numéro 2.651. r le Monde x Publicité.
5. rue des Italien*. 75427 PARIS

INGENIEUR JH C. ex

DIRECTEUR TECHNIQUE
TECHNICO-COMMERCIAL

Expérience Gestion Entreprise moyenne niveau
D.G. Forte connaissance du milieu Industriel biens
d’équipements.
(Chimie, Pétrole. Ciment. Travaux Publics ...)

NEGOCIATEUR, GESTIONNAIRE, TECHNICIEN
Recherche pour exploiter sa polyvalence poste de
responsabilité : Direction achats Industriels ou
Service des marebés, ou coordination IndustrleUe
et bâtiment ou similaire.

Ecrire no 2623, e le Monde s Publicité.
5, rue des Italiens. 75427 PARIS (M.

proposit.com.
capitaux

Travail temporaire
KELLY GIRL recherche
pour missions Immédiates
secrétaires, sténodactylos#

dactylos, bilingues si possible.
5# rue du Helder (9*). 770-9549.

METRO CADET
Négociant pierres précieuses

recherche
SECRETAIRE

parfaitement bilingue anglais,
sténodactylo, qualités d'ordre et
de méthode# 30 ans minimum.
Très aér. références exigées.

B x 5 - 131 mois.
Adr. C.V. man. avec Photo et
prêt, ss n° 4.916# Lévi-Touniay#

5, Cité Pîgalle# PARIS C9"L
oui transmettra.

Cabinet ULMER, 9, r. Odéond",
recherche aide comptable, sténo-
dactylo souhaitée. 5e présenter.

Rech. Hb. de ste J.F. réception-
niste# téléphoniste dactylo capa-
ble lift. T. r.-v. 52244*57, APMC,
89, bd Malesherbes. Parts (B*),

Travail temporaire
KELLY GIRL

recherche
télexistes# téléphonistes.

Anglais apprécié.
83# bd de ta Gare (13e). 589-87-20.

SOCIETE COMMERCIALE
Bureaux modernes
6° arrondissement.

IMPORTANTE SOCIETE
de Pubffctté Lumîpei

m

recherche pour son Siège
A BOULOGNE

(M* Pont-de-Sèvras)

UNE SECRETAIRE

— Bonne sténodactylo,— Ordre, méthode#
— Expérience mlnlmun 1 an#
— Bon nîv. d'études 'apprécié.

Envoyer CV.# photo et prêtent,
è m 95412, COMTESSE PubL
201 av. Opéra# Parb-1"# qui tr.

= Docteur en philosophie. diplômé école Hantes == Etudes. s

recherche pour
QUARTIER SAINT-LAZARE

STENODACTYLO

BILINGUE

— dactylo anglaisa,— sténo française,— connaissances nérerlandais
souhaitées.

pour Secrétariat
service étranger.

COMPTABLE II

titulaire d'on B.T.S.
ou d'un D.U.T. pour gestion

d'un budget de frais généraux
et des cornâtes de production.

Le candidat dovrn connaître
la comptabilité Industrielle

et analytique.
De réelles possibilités d'évolution
seront envisagées en fonction

de ses compétences.

Adresser cv. manuscrit et ré-

munération souhaitée au Service
recrutement, 1# avenue Aristtde-
Brland, 9411B ARCUeiL

GRENOBLE £ Sfê de service
pkrine expansion ch. directeur-
associé disposant de 250.000 F.
Situation d'avenir. Ecrire HBP
26# bd d'Argenson 92200 Nertlly.

occasions
URGENT# PAtE'MAXJMUM

-

meubles, tableaux# bibelots#
pendules# bmuesi sculptures#

ormes# tapisseries.
Débarras intégral appartamont#
pavillon, SflioXjL T. 3S9-W4.

BEAUX UVRES
Achat comptant è domicile

„ Ma. 26-73

timbres-poste
URGENT achète timbres

collections# France# colonies#
étranger. Accumulations de
stock archives d'entreprise,

correspondance. TéL : 359-45-79.

SECRETAIRE

DACTYLO

Organisée* et capacité cflnltîattv.

Apte à assister chef de service
pour la gestion d'un réseau

de représentants.
Non rebutée

par détails du travail.
Situation intéressante et d'aven.

Ecr. av. référances explicites
prétentions et photo (rat.) è :

n* 96487 Confesse Publicité
20# av. Opéra# Paris-!*# gui tr.

Pr poste chargé de relot. avec
les Enfrap. J*F~ 25 a. mtn.# exc.
niv. ctillur. et Intellect. Forte
et sympoth. parsonn. RIC. 98-3?.

INTEROPINJON

CHERCHE

UNE ASSISTANTE
chargée encadrer son réseau na-
tions! d'enquélrlees. Solaire de
départ : 2700 F. F. mois. Lieu
de trav.* M® Pont-de-Levallote,
TéL 333-15-90 Pour rendez-vous.

Restaurant d'entreprise.
Avantages bancaires.

Envoyer C.V. détaillé# photo et
salaire annuel désiré
sous référance 195 à :

ORGANISATION et PUBUCITE
2# rue Marengo. Parte-1**# a tr.

CHEUSOROIRE
ENTREPRISES -

ENTREPRISE GENERALE
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS

5# me de Montfessuy# Paris-71.

Transfert preaiein PONT
NEUILLY-LA DEFENSE

RECHERCHE

SECRETAIRE-
STENODACTYLO BILINGUE

ANGLAIS confirmée.

pour assurer le secrétariat
d'ingénieur d'affaire.

42 h. 45 m 5 Ire. Mutuelle,
Restaurant d'entreprise.

Téïéph. pour rendez-vous nu
555-92-90# poste 5D7.

les annonces classées du

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
connaissant bien la gestion des entreprises de 50
à 1.000 personnes et nés Implications financières,
bancaires, comptables, administratives, commer-
ciales. techniques et de relations humaines
(bien d'équipement, de consommation on produits

semi-ouvrés),

recherche

poste de Direction A TEMPS PARTIEL
(ml. tien ou quart temps)
CONTRAT COURANT

on ANNUEL RENOUVELABLE.

Ecrire au GJLE. Sud-Est
M, coure La Fayette - 69083 LEON.

TéL (78) £7-26-38 et 35-25-22.
qui mettra en rapport.

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8K 30 à 18 h. 30

iNOENIEUR ELECTRICIEN P0S. Il

•36 &ns - 12 ans bureau d’études dons Société
d'ingénierie Sidérurgique.

2 ans technloo-commerclaL dans entreprise Inetal-
lattona électriques Industrielles

Cherche POSTE & RESPONSABILITE
PARIE ou BANLIEUE! EST.
Téléphone SL B, «05-54-23.

au

233.44.31
pour tous

renseignements : 233.44.21
heures

JURISTE
LICENCE EN DROIT PRIVÉ
DES DROITS DES AFFAIRES

BILINGUE ANGLAIS
3 sus expér. cabinet Juridique et service Juridique
Importante Société. Connaissances droit immobi-
lier et contrats commerciaux. Expér. en matière do

droit des sociétés. Excellente présentation.

Étudierait fautes propositions

Ecrire sous le numéro 2.638. « le Monde » Publicité,
5» rue des Italiens - 75427 Farte*".

MEDECIN# 30 ans# désire
faire carrière dans un labora-

toire pharmaceutique. Anglais#
espagnol. Contacter M. Lévy,

27# rue ataptfi!# 75009. 974-73-15.

Au pair Allemande, 24 a.# du
emploi région Paris ou COte
d'Azur. Ecr. Mlle Sctiaeffner#

D-75M Kappefrodede# HaupT-
slTBsae 43.

Cadre 34 ans# Sciences Pa 3 a.

expérience bancaire# ANGLAIS#
ALLEMAND# ESPAGNOL cou-
rants, RUSSE bon# céllb.# peut
voyager# ch. poste exig. langu.
Ecr. â 2.656# « le Mende » Pub.#
5# r. des Italiens# 75427 Paris-**.

J.H.# 25 a., ESC# expér. Export#
étudier, toute prop. BETILLE,
1B4, faub. Saint-Denis# Parts-lfiP.

J.H., 24 ans# anglais# espagnol
courant# dÊpIfimé ESC Amiens#
stages prolongés USA# ch. poste
EXPORT corranerc., Marketing.

HENRI ABOULKER#
5# nie Réczumîer# 73007 PARIS.

ASSISTANTE DE DIRECTION
cadre parfait, bilingue angL#
études supérieures# ayt secondé
Directeur CcfaI Sté muttlnation.#
tangua expérience# sérieuses ré-

férences, recherche situation
équivalente. - Téiéph. 607-19-31.

J.F., 27 a^ niv. bac.# conn.
informatique, ch. envi adml-
nïstr. stab. Llb. de ste. 1«r# 2*,

8*# 12* arr. Ecr. Mme Bocchini#
38, rue Taine, PARIS-Y?1

.

SPECIALISTE M COMMUNIC.
— Ayant une solide expérience

professionnellB et de bonnes
connaissances juridiques j— Rompue aux rouages de l'en-

treprise et de la vulgarisât.

cherche

POSTE A RESPONSABILITE
dans Service iKtaformafta# de

relations humaines oo de
secrétariat généraL

Ecr. è G. 326, REGIE-PRESSE,
85 bis# rue Réaumur# Paris-?#

Ingénieur# 12 ans références fo-
restières# étudie taules proposi-
tions : gestion# associai.# direct.
Ecr. à 2.641# m le Monde » P.#
5# r. des Italiens# 75427 Parte9*.

— RELATIONS HUMAINES

45 artst études supérieures droit
et expertise comptable, rech.

sttuattao PARIS-PROVINCE
Ecr. à 95J923 COMTESSE P„
20# av. Opéra# Parls-1»r. q. tr.

Jeune Homme 25 ans# tétatiste,
standardiste# bilingue français-
anglais confirmé. Ayant bornes
net. espagnol# rti. place stable
ds Paris. Libre le 2 mai. TÔL
797-27-89# heures de bureau ou

écrire sous réf. : 2j639 â :

P. L1CHAU SA# 10, rue Louvrts
75063 PARIS Cédex (fi

qiiF transmettra.
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HOMME 39 A. - ÉTUDES SUPÉRIEURES .

o 7 années d'expérience au marketing Industriel,o Conseil, Direction commerciale. Formateur.

Désire apporter son expérience

à équipe dynamique
Disponible rapidement.

Ecrire sous le numéro 98.879, REGIE - PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS

DIRECTEUR DES •VENTES
SOMME DE TERRAIN

10 ans d'expérience dans premier Groupa Euro-
péen de se catégorie.
Spécialiste recrutement, animation de réseau
de vente ;

Technique formation et recyclage éprouvée ;

Connalraances marketing et administration.

RECHERCHE
DIRECTION VENTE OU COMMERCIALE
dans nouvelle création ou développement.

Ecrire ù? 488# HAVAS T.ILLE

33 ans# de formètfon D.EJ5.,
Sciences ECO,
Parlant anglais— 7 ans d'expérience d'ad-

ministration# de gestion et
de recrutement «ru peraon.— connaissances vécues dans
2 sociétés Importantes de
la mise de la paye sur
ordinateur

souhaite poste

CHEF BU PERSONNEL
dans entreprise de 2KV3QQ
personnes rattachées â to
convention de lo métallurgie.
Références contrôlables.
E^Jre s/référente 11.894# â

SEXTANT/DPA 7, pL VendOme#
Paris-1«»# qui tranmettra.

CADRE, 27 ans,

DIPLOME H.E.C.

3 années d'expérience dans la

distribution moderne (acheteur
centrale produits moi alimen-
taires). Disponible fmmédlatem.

Sollicite propositions.
Ecr. tn 2j64Q# « le Monde Prtw
5# r. des italiens* 75427 Partes».

Ingénieur + fform. adm. et fin,
18 ans tPéxpéi lance en PME ?— Etudes et développement#
— Gestion Industrielle,— Vènte de biens d'équipement.— Direction commerciale#— Lancement de filiale# pub

DIRECTION GENERALE#
recherche Poste DG ou DGA

Ecr. à no 240 « to Monde s P«#

5# r. des Italiens# 75427 Parte*.

Suite suppression de poste

RESPONSABLE DE

SERV. INFORMATIQUE

fi ans
15 ANS EXPERIENSE
LIBRE DE SUITE

cherche Place stable.

Ecr. 5S n» 13300 M é GEM PubL
142# rue Montmartre [?*). qui tr.

CHEF ADM. COMPT.

H. 35 ANS B.EX.S.
dynamlq,/ comptabilité# budget,
gestion# tableau de tard# infor-

matique# personnel, commercial,
ch. poste slmîL, libre de suite.

Ecrire 64731. Pubftpress.

31, bd Bonne-Nouvelle, Perte2o.

CONSULTANT I ASSISTANTE DE DIRECT
Généraliste en problèmes dren-
îrapri». 38 ms, oraaidsetïon#
conception systèmes de mutation#
évolution des hommes.
Connaissances d'ensemble en
gestïcm, planification, cherche
situation gestion# organisation
aigc al passible activités adap-
tation aux changements actuels.
Ecr. n* 2445# • le Monde » Pnh.
5, r. des italiens. 754Z7 Paris^.
J.F.# Sa. exp.# cherc. place
Assisante Technique Edition ou
Agence Pubftcrté. Ecr. Lien#
PARFRANCE# 4, r. Eaften^:
Prof. Anglais cherche travail du
24mare au 14 avril ou ïuiliet/
août. Travaux variés acceptés.
Pas de rémunération, mais logé

„ et nourri.
Ecr. COTTER, 48 Roman Way,
Glastonbury Somerset England.

Î-JLZm Exorf‘ Présent, exoérfm.
aimant responsab. Sténodactylo#
Connaha. Anglais, cherche poste
Mcrétaire direct. Sel. 2.900 X 13.
Ecr. n* 9&-H5L Régie Presse,
85 bis# rue Réaumur. Parte**.
J-PL# 25 dip. Ecole Corn,
ayant déjà trav# connais. Ans.#
cherche posia sédentaire dans
service cwronerclal ou publicité.

Libre Immédiatement.
Gérard VOISIN. - Tél. S3&5WL

34 format, sup., 10 a. exp.
dans agence publicité Internat..
Pouvant exercer des responsabiî.
au niveau : budget, gest.. déveL.
cherche poste dans sté de serv.

Ecrire : Chantai Blain,
15, r. Georgas-PItard, 75915 Paris.

EXPERT COMPTABLE
DIPLOME 33 ans

désir, rentabiliser oonn. acquises
ts domM compf., iurfd. et fiscal,
ch. siî. DIRECTEUR FINAN-
CIER sté impie. Rémun. élevée.
Ecrire ip 2428# « le Monde > P.#
5. rue des Italiens, 75427 Paris.

STENO
Ecrire Mlle POITRIMOL
T, aftéa JecQiies-Rivtere

9900 SARCELLES
Dam» COMPTABLE tr. expér.
compt. clients. ' fournisseurs,
vtes# paves, déclarât, fisc et
soc., pouvant seconder PJA.E.,
eh. place stable 1250 x U
Ecr. MASSE# 15, rue Hector* *

Motet. 75012 PARIS, qui trans.

J.P.. 26 a. fît. DECS, compt iur.

5 a. exp. cab. expert, cherche
eollabor. cab. pr. surv. cotte
cotnm, cotes. Libre de suite.
Ecr. 5.1él# HJP., 7# pL CftchY-T7,.

31 ans# ombit^ conoret, favoris,
la dialogue, négociateur courtois#
offre expériencerimpt-expt, gest.

commerciale, marketing.
Anglais, espagnol, allemand.

Tfl. s 603-33-43.

PUPITREUR H.8. 2000 IBM.
connais, préparât. 4 a, expérM
ch. poste stab. Ecr ip 94m

PubftcfitS Roger Btey,
101, r. Réaumur, 7500? Paris, q. t.

DECS + CS.
Exp. .12 ans géiL. analyt^ bilan
fiscal, social, iuridlque, ' audit

revis. Infarmatfque
Ecr. no 96.451# REGIE-PRESSE,
85 bis, r, Réaumur# Perls-Te# q. J
J. homme. 27 ans. Bac pfe&o,*L photo cinéma# dtoL fana,
opmmerdale# tan niv, culturel#
rtvers emplois prefècstenMls.
dynamique, recherche poste
stable# d'avenir dans service

marketing ou commercial.
- -j Bu,

Ecrire Beauregard#
9# rue Saint-Lazare#

Paris, chanta enwM
sfabjt Ecr. MJi3 PUBlipress

a. d'expérience
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umgn LaUguTX.
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,81
OFFRES D'EMPLOI 90,00 35.02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17^1

Offres 30,00 35.02
Offres tfEmptol *ptaMrta Bnodrée*.
minimum 15 lignes de haotaur $8,00 42,03

L*immobilier

I I C
LaUffB La IqttftTJ!.-

IMMOBILIER
Achat—Vente —Location 24.00 28.02

AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
.CAPITAUX' 60.00 70,05

OCCASIONS 22,00 25,68

immeubles immeubles

IMMEUBLE COMMERCIAL
Terrain environ 3000 m2

dont environ ZM0 m2^ uni
. (et gratte* partleUement mnfaug£)

Surface ntüe environ U0Q mZ
dont environ L85ê nti cave

dans le centre

d'AIX-LA-CHAPELLE
à vendre on tien à louer

JUItee à la al-7978.

locaux
commerciaux

11* M» BOULETS
Local «mm. drmnwebie eettf

les »
M» SAINT-AMBROISE

Local eomm. 550 ma + réserve
Ullv. possj. I2MSQ5, p, 22/L

RUE RICHER. IMM. STAND.
230 «a à louer. 10 Ile. t6]« ss

PAMteforte - DID* 97-15.

appartements vente -constructions neuves

Ports

Norbert BUlebrand
aoee 16 - ILF-A.

JFIABV I A AManefl r B RUE DE L'ECHIQUIER

d AIX-LA-CHAPELLE I KL“SrÆ“^:5SS:
à vendre on bien à louer B DIP. Tt-JC PlD« 9T23.

JUItee à la mf-7978. BD VOLTAIRE (5f-Ambrote>

Offres à : Dipi, HXzzl Norbert HUlebrand B ^jt^i^û^ïïa' 4^2 ^ll^^csrva
5 Kôln 1 - GerçonsUaaee 16 - BLPJL B + sppt 100 b9i ]"* Al, sur rue.

Conviant part, à Bano, ou slmil.
Pour Randpi - vous, lawio.

- Redt. pour invasüiMun murs
bout, ou locaux comm. occupés
bien placés PARIS - ggjl

Parti - g, qui traiw ^ «luttant Rootoltcs «Man» Ech. mais. «« ville unlv. PA. DUE Xt» Bx locaux
uaicvj cjoir BM inmh w» attelée* randon. Provence. J. U^A contre maison on France. TJK0 m2 local.

-i_fc-5fc!i_ unm- W30' MOYNE, 84330 Entreloues. TM. Ecr. M« AfflO « 1e Monde > Put), ts usages. 10 lltn. Accès cam.
35 LOGEMENTS. T. 324-32-01. (M) >1-00-35 et C») 83-16-26. 5, r. des Italiens, 7543» Part»#1

. Prix intéressant — T. 755-84-74.

AchAt. hBweWe Paris.
Faire proposition! a

StP n° 404/U - îlr i» d'Inès
Parte - 2, cpul tmnsnu

villégiatures échanges

NOISY-LE-SEC. B« .mm. im ^E.^EtfflSSf^
Loue luttant Roulottes GffftaM I Edi. mais, été ville unlv. PA,
attelées randon. Provence. J. 1 U5A contre maison an France.

exeltf/lvffé/
appartements vente

Ports

PLACE des ETATS-UNIS (pris)

5» ét., ax-, baie, sol Rav. 4 P-,

cukr ta, 2 ch. service, DW-B.
kV.' lM-riT.

A PIECES, 170 M3L grand stand,
COUR-JARDIN.

14>« studio équipé, rapp. 7JS0 F
an, 69,000 francs. — IQ-éMf#

c. ALBERT-l®*# appert, caract^
balle réceptw s/2 nfvx* 2 dibres»

IR M2. PRIX : 9SÙM F.
-MaJesbeffces 73» : LAB. »l*.

SA1NT-GERMAIN-DES-PRES
1mm. p,detw 17*« appt 2 P*
bnt, oract^ 4P ma — jgjgjjL

MONCEAU
MA6NIFIQUE 54 PIECES

200 ma pMn aateB
EnJJèfwjent refait neuf

Bel hnmeeble STANDING
Visite ieudWnantiP 14.10 h :

14» rut de PHALSBOURG

Région Parisienne

V» - CONTRESCARPE
Part, vend stud^ conft, refait à
neuf : 650000 F. Tfl. 346-31-73,

OU VISITE LES SAMEDIS DE :

14 à 10 heures, 13. rue Rollln.

IV* - ILE SAINT-LOUIS
130 AA2, duplex, terrasses#
200 AA2# triplex# terrasses,

80 MZ. plein sud, sur Seine.
RenseisiiemBnts i BW».

CHARME ET CALME
9*, résidentiel, appartement de
160 nP avec atelier artiste dans
hflld partiailter, TéL s 878-7440.

VUE EXCEPTIONNELLE
JARDIN LUXEMBOURG

IMMEUBLE NEUF DE CLASSE
Appert. 110 m9 + loedAr belle
réception + 2 chbrts + 2 bains,

i

D. BOURGEOIS. — 5234244».
j

v* Arntt, rue de Navarre, sous
15 1rs. bail stucL# F1 4L, asc,
baie, 650 repr* mbîé 3^00, cau-
tion lJttL Prioloa, 19, r. Mlche-
let. — 42000 SAINT-ETIENNE.
Tfiétema bureau 07} 5344-Kl.

MONTPARNASSE. - Propriétaire
vd 40 b 180 bA avant ou après
travaux, possïb. duplex; ascans.
Tfléphttfer maHa t SAB. E4L

DAUMESNIL
4 P„ entr^ ctdAu bains# bd
Inuit, récf, étape élevé, balcon.
Prix : 320JKQ Fm — D/P. 1MÎ-
jCe Dent baroeau privé
1 u Immoub. neuf, ed standing

fi° étage, 5 pu, lSSmHch. serv.
+ box. 6J0BQ F/ml * 2274145.

4* étage, 7 IMd+ ch. aarv.
-1-bOX. 6.000 F/m2 - 227-11-95.

> F—m>sous —te# pet Kmm 69,
prooL R.E.IL, bols VTncennts :

3 P.f 65 «»* + baie, asc, parie,
s^soL 185.000 F, Possïb. crécflt.

Téf., apr. 18 h. 30 : 920-1944.

ItFlB) IV " SAINT-JAMES Près
•kw^bÏ Bols - 1mm. récent
3 Prf 10 mM, tt cft. Baie TéL

Prix 400.000 F - LAB. 1349.

IVFCIHET Centre - Ds bonVEdinci fmm. standing
BM APPARTEMENT 100 |H2

bon état. Sékxxr&i 3 chambres#
2 bains, cuisine équipée.

AGENCE de la TERRASSE
La VWnet - 97645-90

Province

SAlKT-fiEfiVAlS
Oaur .«aute4avdc.

Dans petit Immeuble uvoyard,
luxueux studios# 2 et 3 pièces.
Vue panoramique sur iixmtaene.

Crédit. Uvr. été 1975. Excel-
lent placement locatif. Rens.
SOGEFRANCE, 13, bouL Cour-
celles, 75008 Paris. - 52207-68.

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation s 346-11-74

Centre Haine : 734-17-09

Fou vmi loger on pour invertir
vous propose :

— 30.000 appartements et pavillons neufs à rachat:— une document précise sur chaque programme— un entretien personnalisé avec un spécialiste— du conseils Juridiques, fiscaux et flnanriarB.

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.
Service gratuit de la Compagnie bancaire.

IWII*illi "il

KUTHIIfl Appert de classa dswlin,w Imm. de sd standing
85 m2 + parking + baie# solea.

338400 F. - Tfl, 34547-67.

140 CITE UNIVERSITAIRE
IT Immeuble récent Séimir +
3 ciibres# 95 m2# tt confort. Tfl.
Paris. 460000 F. - LAB» 1W
fie Rue DAUPHINE - SSindta
11 40 m*. 159JOOO F. - 53H942

bureaux

Dans petit irraneuble normand#
luxueux stwflosr 2# 3 et 4 pièces
VUE PANORAMIQ. SUR MER

Crétfif. Livrables été 1975.

Sogafr—ice - 13, bd Courcellas,
75008 Parte - 5ZMT40.

appartem.
achat

URGENT. Acte, oompt 44 Pces,
M, W», 17», NemUy. BAL. 2MHL
Recherche Paris 15», h arrondi
pr bons cEems, appts ttes sort
et immeubles. PAlEM. COMPT.
Ecrire Jaaa TeelBade# 5# rue Æp
Barlfaofcg »h Tfl. z 57MM7.
Propriétaire dê~préflte. à Part!,
achète rive gauche, 2/3 Pièces.

bureaux

REGION NORD
Agglomération Lilloise

BUREAUX A LOUER
Avenue de Flandre - 59290 Wasquehal

(16 minutes du Centre Lille)

- Ensemble oa séparément

LjOOO zn2 eavtrsm sur 3 niveaux
. Disponibles 1" avili 1915

Nombreux avantages z

• restaurant d'entreprise ;

a salle de réunions b disposition ;

• Lignes téléphoniques et Télex assurés;
a nombreux parkings ;

e accès antarouüar LUle-Parie-'Taixreoiiig-
Gand A 2 minutes.

S.CJ. FA, IB, tue Sâtet-TIiioeaWe-PMl
58659 BOTJBAXX Cédex L.— TéL : 70-63-34.

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 de bureaux & louer

disponibles début 1975 -

18 étages de bureaux moderne»

et fonctionnels dans la dernier né
des quartiers d'affaires de Paris

CHATOU Êoect
Il MINUTES ETOILE

IMMEUBLE STANDING

R DCES, 96 m2, «v. 2 empiac.J r
volt, sous-eol# 272J91 F.

B DCÈ5, 109 m2, sv. 2 empla-r
voit, sous-sol. 29M47 F.

H. LE CLAIR - ALM. 13-72

LIVRAISON

MMEDUTE

Vra PONT bweaü
Pth Umm. réeevA Prestattom
fusuimei. Rentabilité samHe.

RESTE DISPONIBLE
4 STUDIOS, 71.000 à 92JM» F.
nUPLEX strie Atelier, poutresu appan, 51 ml. Prix 190000 F.
5/Ptece : 19# BD DE VERDUN,
Courbevoie - 333MS if h 3» b
18 b 303. Tous les jours s« tfm.

CHARIOT COUINE
Abords lardlns du Trocadéro
au grand calme, luxueuse rési-

i dence CHARDIN.
6-8, rue Chardin, M* Passy,
resta# exposition soleil un su-
perbe duplex# 6 pièces, 120 m2,
terrasse 18 m2 + balcons r

un 3 pièces + iardln; un
3 Pièces 70 rn2 habitable fhi

. mars 1975. PRIX FERME.
Appartement témoin sur place#

i de 14 h, à 19 h. (sauf dimanche).
TéL : 527-33-20 - 622-16-08.

locations
meublées

Offre

Ce Jardin des Plaides (proche)
J 2 PL, cft. 1-150 ce. 331-77-98.

locations •.

non meubléos

immeubles
BEL IMMEUBLE RECENT, A
CLAMART# BUREAUX et HABI-
TIONS. — Entièrement loué. —
Revenu 7 %. A vendre en tufa-
1116. Ecrire sous le n» 71JT2, è :

I.P-Fm 12, nie de risly (Ville),

NOISY-LE-SEC. Bel imm. 1930,
25 LOGEMENTS. TéL 324-2341.

PADK Vente directe
rriiuo imm. jib. 2S0O m2

Bunt ou Côal (nombr. possïbII.)

Plus value certaine. Ecrire 613,
CtulmafMlrier - 76, avenue des
Cttamps-Elysées - Paris (n

hôtels-partie
14* Part, vd charm. mais, part.,

plein sud, s/2 niveaux# tt conft,
«H- caves, iardlnet, 650JHE F.

Téléphone : 306-86-93.

HOTEL PART. - XVIe SIECLE
de 3 étages + RwOE-CH. Sur
Place, mercredMeudl, 14 è 18 lu,

10, rue Honoré-Chevaller.
EXCLUSIVITE. — 78F5MA
IX* - CITE MALESHERBES

onoinale maison particulière, gd
ATELIER ARTISTE + loggia +
4 P. + appart. serv. 55342-19.

propriétés
91-CROSNES. Maanft. propriété,
500 m= habita parc de 5JU0
ALQRAIN : 28SOOS9 et 8M4.

39 KM PARIS Aliter. OUEST
Cadre except. verdure

Richard Ellls

17, rue de 3a Baume,
75008 Paris.

TéL : 225-27-80A50-2&-S3 +

102, CHMPS-ELYSEES
5 bureaux arantl standing

150 m2, 18 m. façade «me baie.,

3 lignes tflé. - Tft i 35M&7A

PLACE SAINT-AUGUSTIN
A LOUER

2 bureaux, 2 lignas téléphone

ds Imm. de bureaux gd stand,
climatLa* serv. tetex. salle de

conférences, parking,
T«. : 522-32-20 OU 65-39.

200 F £ ANNUEL

LEDRU-R0UJN^
qnft U2 limneobte commercial
MJU ™ EBCAremeof libre

A I

BaH 9 Ecrire A ao 71.714#

VANEAU, stud^ euII, l de
imm. réct# 95D F. TUR. 9781.

DEFENSE - TOUR 2188
Studio et 2 Pces avec parking#
niveau 5# tout conft, culs. équ&L#
beau balcon, 900 et UN F, du
compr. Tfl. 204-15-71, H, de B.

M« Ptateauce# splendide 2 Pces#
Invac. 900 CX. * Fac • sH-éHf.

Demande
STE CONTINENTALE rechercheM P„ imm. stdg,, tfl.# 16«, 17«,

7a# 8e# NeulJly. - WAG. 86-27.

locaux
commerciaux

BUTTE5-CHAUMONT
bentteua, Dbra tto Ptupr^ 32 tu
+ cave, tr. bon état : 90JX» F.
Bon pour placement. — 74M04M.
HALLES, 380 M2. Exclusivement
pour- création, art, photo, film,
6J600 F par mois. TéL 231-23*1

RUE SAINT-JACQUES - V-

Cède, bail, convlendr. à agence
de vorases au bureaux, rez-de-

chaussée 56 m» + l« étage
20 **, 2 lignes téEéotu 3JD0 F
maitth + reprise. Te» 325-71-35.

SAINT-PKIUPPE-DU-ROtILE
4 burx, 95 nA bail neuf, prix de
cession flQJBO F. Tfl. 256-16-87.

118DUC 50, rue denimmù turenne
A vdre en fte propriété du loyer
Local ts commerces# acfueUem.
Caf^Tdbac 5 m bç. 170 m9 +
ss*ol 150 *8 aménast Px 700.000
ou loyer è discuter. - 5EXIM,

villas

L P- F. - 12, rue de ruiy (en
23, bout, du Temple, Pari» (3*}

TéL 278-66-64, «p. 20 II, 254-#4-3L

Part vd#
a

bd Maillot, s/ttis,

31 ét^ 175 m2- Baie. SoieU ne
part, vue lmpren. 1.75CLOOO F.

T. 747^9-87. mercr. 1 12 è 16 h,

w SPONTINV-FOCH. Exception,
à voir. Très fld stenog. ? p. p,

250 mS «iv. s/rve très calme.
Jardin. — TéL 260-9841# 81-4L

16- Près TROCADERO
Bel Imm. en cours rénovât. Asc.
Occupés. 2 PCES# dépend. Tfl.

92*5641, POSte 26.

VlfB 5/CHÀMP-DE-MARS
;
Ljuk. appt 180 mi Réception +
? dibres. — TéL 577-flMD, matin.

VICTOR-HUGO. Imm. très grand
stdg. S p. 310 in2- Parti. 2 1éL

637-MH20 et 924*41.59

PYRENEES# Imm. neuf, 95 m2
llv., 3 cil. + box. - 310.000 F,

TEL. 797*3*1

AV. ZOLA - PRES SEINE
Immeuble moderne, dble llvlng

+ 2 dibres. Posa. 3 ch. Gde
culs, aménagée# bains, penderie,
loggia- 110 m2 utiles. TéL Calme.
TR. ENSOLEILLE - 460000 F.

WAG. «K»
PYRENEES. Original 60 m2 en
duplex- llvlng, poutres apparente
cheminées, pet- terrassa, état,
lmpecc. 17D.000 F. - TéL 366-45-29,

15* Ds imm. rtc, 7a étage.
Uv. 45 m2 + 2 du tt cft. Baie.
TEL. Parti. 490JQ0. - SES. OOAS

MONTPARNASSE. A SAIS. Réc
S/JARD. GD 1 P. W né, 1t Cft.

TEL, 400.000 F. — Tét «SjML
59, CARDINAL-LEMOINE

Prop. vd direct, ds Imm. P. de T. I

beaux studloa et 2 pces, tt conft, i

moL ascens., oTa équipé v.-o.

Sur place ou téléphoner 3ZSOO-71.

2* BOURSE
(Banque de France) dans
ImmnÉte do XVJIi* alècte

rénové 100%.

STUDIOS DUPLEX

2 PIÈGES
Pled-è-tarre

ou location sélectionnée.

AMENAGEMENT
LUXUEUX et de standing

Poutres apparentes

PROPRETAIRE G1RPA
325-56-78 + 25*5.

Quartier Saint-Lazare, reste*
3 magnifiques studios dans
immeuble rénové. Excellent
placement. Tél. à propriétaire

325-00-18.

RUE DES ECOUFFES
Agence s'abstenir. 38 2 pces,
tout confort, 4- étage, 12BJ00 F,

Téléphoner te soir 250-90-14.

CONVENTION, Immeub. récent,
gentil 3 pièces, étage élevé.

Terrasse, paridng. - MARTIN,
Docteur en droit : 742-99-09.

SAINT-MICHEL
VUE SUR SEINE# 6 PIECES#
2 »nlt., ch. service. MED. 9740.

SfRA5BOURG-SAlNT-DÊN15
Idéal placement

Immeuble en cours rénovation#
35 studios# tout confort, ascens.

DID. 97-15 - DlO. »9L
113# RUE SAINT-HONORÉ

Rénovation de grand standing.
Adresse de prestige.

Studios et 2 pou grand confort.
Me voir tous les loura 14-18 h,

w jtalie. Immeuble neuf, 2
pièces, 41 "d. Grand confort,
parking. Au 21a étage. 213.000 F.
Rens. et ventes sur pu 146# bd

18° PROPRIETAIRE

VEND DIRECTEMENT

EXCELLENT PLACEMENT
Proor. vend ds bel Imm. rénové,
studios, 2 PH 3 P-, duplex, ca~
radére, tout confort, 607*8-46.

18» Bourgeois SPLEKUIDE
IMMEUBLE P. de T.

Proprietaire vend directement :

LUXUEUX APPARTEMENT

BEAU 2 PIECES
(grandes tenfilresl

DISTRIBUTION
EXCEPTIONNELLE

entrée - cuisine - bains
chauffage central - cave.
Me voir, tes 4 ta 5.

DE 13 A 18 HEURES :

130, RUE LAMARCK

BD SAINT-&ERMA1N
Bef fmm. anc- 2» sans ascans*
APPART. 5 Pw 128 M2, balcon,
culs, ti bains récemm. Installa
bon état général# 2 ch. service.
FRANK ARTHUR. - 934-07-69.

VP - S/GRAND PARC
LUXUEUX APPT 190 m2t AVEC
ATELIER 75 £*tTL

PX fusflffe. BUKON, 742-OZ-44.

M -üAMF STUDM poutr.
- URMC Colomb. 3 ét.

Cft. Vis. le 6 de 14 ru â 19 h.,
12. rue HOteFColbcri. - 336-17-36.

WARRAM Partie, vendnAoKUUVl 0S imm. 1900 I

bn, 6 pces 214 m2 + ch serv.
Protos. nbérale autorisa Posa,

crédit. — TéL ; 527-67-23.

EXCELLENT PLACEMENT
Fropr. vd ds lmnu studios et

2 P, kltch. éq^ s. bs, ascens.
237, rue LA FAYETTE, OU :

607-08-46.

Région Parisienne

V1NCEHNES, praxwiM BOIS
Réansation Neuve Résidence
Ltrxuewe Insonorisée 4 pièces
130 ma. Llvo immense, sos-17-61.

Etranger

A VENDRE - ESPAGNE
Près de SALOU

CCAMBRIL5 PLAYAt
ApM 3 pces, culs., s. de bris,

tout meublé et équipé, avec
grand garage. 150 m de la mer.
De partie à partie. 75.000 F,.

Ecr. n® 6691 « le Monde » Pubï.
|

5, rue des Iteltens, 75427 Paris.,

?éy
^LE PASCAL 5e am

à deux pas de te rue Moufletard

(ÿ un petit tmmeuble de gnmd standing

du studio au 6pi6ces/dupiex
Prix fermes et définitifs

RBwCfeufe LACHAI SA T& Q33J51£7a

92 txfduMontparnasse 75014Paris

VVNCENNB5
« STUDIU5 )rr .

2032, rue des Vtgneroos
DU STUDIO AU 5 PIECES.

PRIX FERMES.
Bureau de vente et parking

visiteurs ouverts ;

mardi et vendredi 1*»18 h.,

samedi et dimanche KHfl h.

S-O.GJE.1. 331 -65-61 +•

CLICHY {proximitém
Studios 2 et 4 pièces

Habitables 1" trimestre 76.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93^9.

PARC MONCEAU

:

— STUDIO, 30 AH2;
— X 5, 6 PIECES, 165 M2;— Un 6 Pièces. 190 m? + terras.

LIVRAISON JUIN 1975.
PRIX DEFINITIFS.

MICHEL BERNARD,
7, avenue de le Grande-Armée,
PARIS-XV1«. Tél. : PAS. 03-11.

XIIP PORTE D'ITALIE
3 Pièces, 70 b» .... 245.000 F
cave et parking compris.
Habitables immédiatement.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 9349.

COURBEVOIE
Studios 117-000 F

(parking compris)
Habitables avril 75.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
;

41# av. Friedland. BAL. 93-69.

usines

XV11I1 M» JULESJOFFRIN
Proximité rue du Poitou

chambres, studios eu 4 pièces.

Habitables 2' trimestre 76.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-49.

MAISONS-LAFFITTE
Vue sgr la vallée de la Seine

Studios, 3 et 4 pièces.
Habitables 3* trimestre 75.
IMMOBILIERE FRIEDLAND
41# av. Friedland, bal. 93-69,

MONTPARNASSE

lé- ETAGE
AU MILIEU D'UN PARC

— 2 APPT5 5 Pces, 159 m» +
130 J®3 de terrasse plsln-pJed#
vue panoramique s/rt PARIS.
LIVRAISON JUIN 1975.
PRIX DEFINITIFS.

— DUPLEX 3/4 PECES.

MICHEL BERNARD.
K avenue de la Grande-Armée,
PAR1S-XVK T6L s PAS, C3-11,

MONTMARTRE

VUE ET CALME
rue du ChevaUerde-la-Barre

— DUPLEX 5 PIECES;
- DUPLEX 3 PIECES,

-

- 7 PIECES;
— STUDIOS.

LIVRAISON JUIN 1975.

PRIX DEFINITIFS

MICHEL BERNARD,
7, avenue de la Grande-Armée.
PARtSOCVK TéL : PAS. 03-11.

STUDIOS

Redl. APPARTEMENTS
GRANDE CLASSE

OU EXCEPT. - 326-97-23.

RECHERCHE - URGENCE
av. PAIEMENT COMPT., Imm.
de rupnt â Parte, ttes cat* meme
avec faible rapport ou travx A
effecL KREMPFF A MORELLO,
11, rue Amîrat-d'Estaing {Wh
Tél. : 720-89-18, 7204647 et 81-57.

Pr. PERSONNEL STE5
redi. studtes et apparts
Parts, Boulogne. Neullly.

LAGRANGE (fondé en 1876),
34, nie Pasguler (B»1 - 265-53-94

Achète, urgent, riva gehe. préf.
5»# 6®, 7p, 14®# 1>( 16®# 12*.
1 â 2 PIECES, paiement comPt.
chez notaire, — TéL ; 873-23-S

S

.

ACHETE# URGT, COMPTANT
chbre bonne# Paris, — 873-20-67,

locations
non meublées

USINE PONTS ROULANTS
A VENDRE IU-SJU

Située 8 70 miles de New
York. Superficie de 2_500 m2
sur terrain de U hectares.
Hauteur soi» 2 Ponte roulante
10 tannes, un 3 tonnes da
7,3 mètres. Situation routière
idéale toutes directions avec
branchement ferroviaire dans
t'usine. Offrons aussi tout équi-
pement et machines et tous
dessins de fabrication ponts

roulants.

Ecr. n» WW m le Monde » Pub-,
5, r. des Italiens, 75427 Pari*9®.

locaux indust
A T5 minutes de deux usines
nucléaires en cours de tra-
vaux de construction longue
durée, â vendre ou à louer
emplacement industriel 8000 m2
avec ou sans bureaux# dos,
viabilisé, stabilisé, téléphone, en
bordure routa nationale 75,

Isère# comprenant deux entre-
pôts construits en dur

de 21 m X B m
et 20 m X 11 m.

Ecr. n* 2.647, «le Monde » Puh*
5, r. des Italiens# 75427 ParIs-9».

Pour cause accident, vd impart,
affaire# sans comalss. particu-
lières. Ecr. è M. PINTO René,
Av. du Pont-du-Gard, 30210
REMOULINS. Têtéph. 87-03-27

(PRIX : 80 UNITES).

Hotels, murs et fonds# 67 numé-
ros, possible 75, 3 telles, taculté
acquérir uniquement les murs.

Téléphone : 723-38-53.

châteaux
Château Isolé région Pravtns-77
Parc 3 ha. Source et rivière,
ruines Prieuré, chaut, cent. 3
L-fL-b* dépend. Tfl. s à M. Boi-
series# 3 nL edi éo„ 8 du#
Perron pierre. Prix : 1.390.000 F.

Tfl. : 888-92-96

fermettes

7 rn NEMOURS Fermer!»
9 lun aménagée# 6 pces# état
Impeccable, tt cft. Px 350.000 F.
TÉL heures repas : 307-75 32.

24)00 m2i ioJEe villa style basque
6 p. pples, gd confort. 647-51-3L

terrains
ETANG â vendre sur un ter-

rain boisé, possibilité construire.
Téléphone : 58# CEROOH-Oih

LOIRET, - PAR GIEN.

ST4ÆRftMIH-^f
. Beau

tarr. A bâtir 773 m2» faç. 18 m.
Vue, soleil# artor. Permis coastr.
19LQ0O ICC. Créd. Propr. 96945-12

DUPLEX
idéal pted-ô-terre ou

PUCEMENT
ds Im. 100 % rénové au pM du

SACRE-CŒUR
Renselmem. 325-25-25 + S6-7B.

Alas5éna (métro Porfer-cPUatieou
de Cholsy). Ts les îours# de 14 à
19 h. Sam. et dlm. de 10 è 19 II

GEF1C. — ALM. 98-98.

VIGNE DE MONTMARTRE
Beau 130^ 4 p., tout confort.

Sur verdure. Plein soleJL
526-31-74.

M” JOmHH i-a
«v.-c.# diauHage central gaz.
T étage - Calme - TÉIéph.
254-57-49. - Prix : 1B0JM0 F.

Pitre villas villas

pan Superbe 4 pièces
O nu imm. standing

2 chambres personneflea.
PHX 820.000 F. - 34699-13.

VILLAS PROVENCE I

SUD - LUBERON
,

PERTUI5 : 180 habit., gd cft,
1

terrasse, garage, balte vue, parc
Z2S0 Vfi. Prix : 420.000 francs.
MERINDOL : 100 sPtiablt. +
terres., s^csve, sar.v tt cft. belle
vue, 3JJOO -u. Prix : 350.000 F.
As. cafier# 84360 Laurfe. T. 46,

MONTMARTRE p%£$£e

Vue panoramki. sur PARIS
TR. BEAU 4 PIECES, TT CFT
dp étage, poutres, cheminée,

PX 500.000. HUSSON : 255-66-18.

viagers
VILLIERS-SUR-MARNE

Tr. bon pavllL 5 P^ cnEo» bns,
esb. toîL, etiauff. central, ML,
fard. 240 Ubre décès. ComPt.
60.000, rente 1^00 4/2 t. 8s ET
78 ANS. DECOBERT, 74290-86.

Estimation gratuite • Discrétion

F PDI17 S. A. - 265-68-98
• URUL

a, r. Le Boétie

Nous prions tes fec-

tours répondant aux
"ANNONCES DOMI-
CILIEES" de vouloir

bien indiquer lisible-

ment sur l'enveloppe

le numéro de l'annon-

ce les intéressant et

de vérifier l'adresse,

selon qu'il s'agit du
"Monde Publicité"

ou d'une agença.

ETOILE STUDIO BeL SjLBL*
1
u culs. 6l fout confort. AIOQ.

130.000 F. — 734-8643,

Ifia AV. KENNEDY, 300 m2
1

0

splendide sé|. (bolœrie),
S. à M., 4 du, 3 fans# vue s/
Seine, 2 ch- service. — 5P4W
MARAIS Prés. Imm. 18* sléde.
** 100 m2. Sompt. rut Posa.
dfvte. 395JOQO. MAHOUT, 924-74*5

TQe FACE FUTUR

PLAN D'EAU
de plaisance

20 sms
décorés - moemettés

IMPORTANTE PLUS-

VALUE POUR

INVESTISSEURS AVERTIS

LE PROPRIÉTAIRE
!

Local, direct. Pptelre â local#
vides ou meubL - 523-21-73.

MP. M* Parer. A saisir. Stdg,
B. 3 p. de style, c éq^ bs, tfl.

TT CFT# 2^00 CÇ 380-60-7».

Mf» ARGENTINE. Gd 2 pièces#
confort, 6P étg.f 1.000 -i- chg.
TéL matin, SEGECO,
PUTEAUX Gare. imm. neuf,
JAM. HABh. gd stdg, Ptedne,
stwL# culs. éq_, ta, cève, tfl.

PARKING, 750 F 555-7344.

PR. SAINT-GERMAIN-Etf-LAYE
Imm. nf ds parc. 105 m? llvlng
dble. 3 ch* 2 bains# tél^ parle.
1.600 F -F charges. — 797-93-21.

bureaux
ST'- LAZARE, io bureaux#
288 *, téL. grand standing.

Ban 3-6-9 ans# neuf# sans repr.
Ph. CANET. TéL : AMP. 17-47.

1 A a BUREAUX ta quartiers
location sans pas-de-porte.

MAILLOT 29305-55 et 523-19-10.

NEUILLY
Pptaire loue. 1 ou plus, bureaux
Immeuble neuf, Tél. : 758-11-10.

T W - RANELAGH
'

Propriétaire loue directement
135 bureaux aménagés
bJXueusem. 3 lignes téléphon.
Bell 3-6-9 - Sans pas-de-porte.

Téléphone : 22M3Æ-

CHAT0U-LE VESINET
m

BUREAUX TERMINES

DANS PETIT IMMEUBLE

30 M2
à 2,500 HP

260 F II HP HJ.

H. LE CLAIR. - ALM. 1372.

OREE FORET DE FONTAINEBLEAU
è 5 minâtes de lu gare te Medm

LA Y 1 LA U B OIS
Plfidoe chauffée. Ctut> Houee, teunis.

• 13 villas de 4 A 7 pièces principales, avec Jardin
privatif, de 213 000 è 370 000 F.

• PETIT IMMEUBLE de 2 à 4 pièces prtnclnates,
te 103 000 â 187 500 P.

LIVRAISON ETE 75.
PRIX FERMES et DEFINITIFS# NON REVISABLES.

Apport personnel : 20 ffi.

PRETS PIC au taux moyen de 9.87 %.
Rengeignemeats et vente :

CONSEIL S.A.R-U, 548, avezrae Foch, Daromarle-
les-I^s. Tél. : 437-17-45, et sur place samedis et
dimanches de 14 11 A 18 h , avenue Emil^-Zola,

Dammarie-les-Lys.

urron porte-de-mcinu MONTREUIL
3.600 m2 de BUREAUX
d louer «H F (e ml

Divisibles - TéL - Tetex - Perk.

BHHC-æ»
.

GIRPA
325-25-25
325 - 56 - 78

mm-km viagers

3
vu OUEST. Vue PMoramfa.^ ExcepL Caract 6 p. p,

LARGEER

A VENDRE
VILLA F 4# garage, grande ter-

russe, vue sur les Pyrénées,
terrain L000 m*# très reposant#!
à 1,5 km. du lac et de la pis-

cine de BAR8AZAN et â proxi-
mité de Luchon et de l'Espagne.
Prix : 150.000 F (meublée).
Ecrire à M. et Mme SANS#

Labroquére. — 31510 Bfteaa
Cadre français recherche Villa a
louer (Corniche oranaEse) (Algé-
rie). Ecrire if T. 66011. REGIE-
PRESS, 85 bis# rue Réaumur#
Paris Ch), gui transmettra.

DANS FORET BORD OCEAN
Villas neuves Z 3, 4 è
partir de 110000 F T/TjC
Chauffage électrique intfiri
80 % crédit. Oocum. sur derm
PARC DE LA GRANGE. 85530
JARD-SUR-MER. Tfl. 334-73.

maisons
de repos

CHATEAU DE CHAULE
79SB0 NIELLE

MAISON DE RETRAITE
PRIVEE# MIXTE# REÇOIT s

— Pensionnaires semt-vaRdes t— Invalides : 3* et érége.

SOLEIL PL. FRANÇOIS»!*!, grand stdg
Part, vend appt 3/4 P., 170 m=, sompL pfed-é-tarre en duplex
exceof., fard. Privé sur terrain av. terrasses. Vue exception., fl.
dans petite résidence sur Iardln. élevé. Gar. Occup. 1 t. 75 ans.

Téléphona : 603*5-11. Cpt + rte. Verrai LAM. 01-5CL

propriétés
AGENCE SAN PEYRE

84 MENERBES (90). 72-2M1.
Ferme miturenne à restaurer,
.0 + 1500 m2 terrain vtab^

vue. Prix : 75.000 F.

V1NGENNES Bais
Lux. prapor. kM m2 lard., haH,
réoeptm, salon# bur^ 8 dibres,

l

lerras^ tt conft + pav. gard^ tt

Cft, garage. — Tfl. - 28»5M1
I 40 MM NORD Aprénb. MAIS.00 lun BOURG, s/cave. Salon
+ A. I nti 4 dibres# s. de ta,
confort, dépend. Jard. 2J00nF.

LARGIES
CB. DUSSAUSSOY)

32# bd Malestierbes. ANJ. 18-8L

pavillons
rnilRBEVOKE - RESIDENT.WUUH calme. Pt. sud. ExcdL
état. 5 PCES PPLES, tt Cft. TéL

LARGIER - ANJ, 18-83

9fte Près PLACE GAMBETTA£ir MoiSMr parfieufière
riomêtL Séiu cutow 3 chtares,
bus# 85 m2 env# et re-tf 40 m2
+ remise. URGT# PX EXCEPT.
laojuo F. Mercr. 14 h. 30-17 h. aa

44» rue des PRAIRIES.

terrains
Chambres partiaiDèras.

Chambres 6 9 lits. Vd tarr. ID ha antrto autnr.
Surveillance médicale. nord Nlmas Â prix très Infér.

Infirmière dlplQmte d'Etat. pincement ou hatetrestaorant.
Servie, da nuR. — Ascenseur. ECR. HAVAS NIMES Ne B3JB3

ty»JH ÿrusa

t
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La Méditerranée à t'ombre des usines

avec l'homme et la nature. A-t-il été

Bouillon tiède

tenu ? La bataille pour la qualité de
la vie se livre ici sur un demi-dépar-

tement, ponctuée de succès et de
reculades.

Les opérations ont été engagées
d'abord sur les 7 300 hectares de la

nouvelle zone industrielle, la super-

ficie de Paris taillée en plaine Crau.

L’état-major créé pour la circonstance

(et pour la première fois en France)

a Installé son P.C. à Marseille If

porte un nom impossible : le secré-

tariat permanent pour les problèmes

de pollution industrielle, plus connu
sous le sigle de S.P.P.P.L Jl s'agit

d'une poignée de fonctionnaires du
service des mines qui, périodique-

ment, réunissent autour d'eux les

représentants d'autres administra-

tions, des scientifiques, des élus

locaux et des industriels. Mission :

maîtriser dès le départ les nuisances

des entreprises.

front-là aussi ne va-HI pas craquer

demain 7 Une assurance au moins :

la zone Fos-élang de Berre est étroi-

tement surveillée par une cinquan-

taine de « renifleurs ». Bientôt reliés

à un P.C., ces appareils permettront
— théoriquement — d'arrêter les usi-

nes en cas de concentrations dange-
reuses. En attendant les agronomes
contrôlent la végétation et les méde-
cins mènent une enquête pour éva-

luer les risques que la pollution de
l'air fait courir aux populations.

Il est hélas des « retombées * de
Fos sur lesquelles on ne peut plus

grand-chose. Ce sont les affligeantes

bâtisses que l'on a érigées à la hâte

pour loger les nouveaux arrivants.

SETE : une ville dans le sillage de son

L A tarasque dorme toujours le

frisson aux enfants de Pro-
vence. Des comédiens. Il y a

quelques semaines, amusaient le bon
peuple de Martigues avec une comé-
die en occitan dont le monstre légen-

daire tenait le premier rôle. Thème
de la pièce : l'Irruption de la tarasque

industrielle dans la vie provençale:

Tel est en effet, traduit en langage
traditionnel, le problème d'aujourd'hui.

La Provence résistera -

1

- elle au
séisme de Fos ? Car les paris lancés

par les pouvoirs publics. îl y a douze
ans, ont été tenus. Le nouveau port,

les aciéries, les raffineries, les usines

chimiques, sont là ; les autoroutes ont

été tracées, les logements construits,

et 30000 nouveaux emplois assurés.

II y avait un pari encore plus auda-
cieux : réussir une opération exem-
plaire réconciliant l'industrie lourde

D'un commun accord, on a fixé

des normes provisoires de rejet pour

les gaz et les eaux résiduelles. D'une

manière fort pragmatique, on 9*est

imposé les meilleurs dispositifs anti-

pollution actuellement connus. Résul-

tat : la raffinerie Esso est sans

conteste la plus propre de l'Hexa-

gone (/e Monde du 29 janvier). Une
visite détaillée de l'aciérie Solmer

convainc n'importe quel observateur

de bonne foi qu'on y traqua partout

les pollutions (et Dieu sait s'il

y en a I). La direction affirme qu'elle

a déjà dépensé 500 millions pour

cela. Les hommes du S.P.P.P.I. vien-

nent chaque semaine dans l'entre-

prise et l'obligent à Investir encore

pour avaler ses ultimes fumées ou
traiter ses dernières eaux sales.

A présent, le pli est pris. Les ingé-

nieurs des mines avalent oublié de
fixer des normes de bruit et

d'espaces verts. De leur propre ini-

tiative, Esso étouffe ses ronflements

et la Solmer programme 12 hectares

de verdure.

Puis, on s'est tourné vers les

usines déjà Installées autour de
l'étang de Berre et sur le golfe de
Fos. Leurs rejets liquides équivalent

à ceux de 1 ZQ0 000 personnes. Les
plus - agressives - sont les raffi-

neries et les entreprises, de pétro-

chimie. Toutes se sont engagées à
rattraper leurs puînées à la fin de
1977. Les travaux sont sn cours. SI

les promesses sont tenues — on se

plaint fort de la > crise » — la

facture dépassera 180 millions, mais
les pollutions liquides seront élimi-

nées à 90 %.

Il y a aussi un chapelet de villes

(Marignane. Vitrai les. Berre, Saint-

Chamas. Istres, Martigues. Fos. Port-

de-Bouc). dont la plupart ignorent

ce qu'est une station d'épuration.

Encore 530 000 habitants dont l'équi-

pement va coûter au bas mot
150 millions. Ici, on trébuche sur les

premières difficultés, car personne ne
peut obliger une municipalité â s'en-

gager dans des travaux si peu
. glorieux L'émulation, toutefois,

commence à jouer, là comme ailleurs.

Alors, tout est sauvé ? Ce serait

oublier les gravières qui taraudent le

sol de la Crau st menacent de pol-

luer la nappe souterraine dans la-

quelle s'abreuvent les communes. Ce
serait omettre les dépôts d'ordures

qui créent le môme péril et défigu-

rent le pays. La mile de Marseille dé-
verse quotidiennement en pleine

Crau 800 tonnes de détritus qui

contaminent la nappe phréatique et

s'envolent au souffle du mistral jus-

qu'à la mer. La honte de la Pro-

vence.

Ce serait ignorer que, tué par

l'eau douce qu'a amenée l'E-D.F. et

par les hydrocarbures de Shell, de

B.P. et de la C.F.R.. l'étang de Berre,

le plus vaste de France, a été dé-

claré insalubre en 1957 et que le

golfe de Fos a failli subir le môme
sort en 1973. C'était dans les deux

cas reconnaître la dégradation des

eaux et les abandonner aux pol-

lueurs. Il a fallu la révolte des pé-

cheurs pour repousser la condamna-

tion du golfe.

On comprend leur colère lorsqu'on

navigue avec eux de Port-de-Bouc au

cap Couronne. La croisière de la

pollution I Sur plusieurs milles, ta

mer n'est plus qu'un bouillon tiède,

huileux et multicolore. Délestages de

pétrole, rejets de la chimie et eaux

de refroidissement se mêlent ici.

Pour faire bonne mesure, on projette

d'ajouter à la centrale existante une

seconde centrale — nucléaire cette

fois — qui déverserait en supplément

25000 litres d'eau chaude à la se-

conde.

La qualité de l'air elle-même est

loin d'être garantie. Le S-P-P.P.i. a
autorisé les industriels & rejeter cha-

que Jour BOO tonnes d'oxyde de sou-

fre. Beaucoup d'entreprises sont loin

de tourner à plein, mais elles en
crachent déjà 750 tonnes. Ce

L ORSQUE le roi de France
ordonna, en 1762 A Joseph
Veraet de peindre tes nou-

veaux ports du royaume, l'artiste

arlgn.onna.is, raconte - 1 - on, mit
quelque mauvaise grâce A exécu-
ter la toile de Sète. H montra la
cité languedocienne sous un ciel

tourmenté, avec une mer démon-
tée et des bateaux malmenés.
Mais, selon les connaisseurs, ce
tableau reste, sans nulle hésita-
tion, 1e chef-d'œuvre de la collec-

tion.

Car Sète, dit-on aussi, lie sur-
gle entre étangs et mer. adossée
aux pentes raides du mont Saint-
Clair, et quadrillée de canaux
et de bassins : & Sète. c’est autre
chose ».

Maïs en ce début d'année, Sète— le port de Sète. sans quoi la
ville ne serait rien — c'est surtout
« autre chose qu’hier ». A la phi-
losophie heureuse et héréditaire
des Sétois se Joint mainte-
nant une cascade de questions et
de choix fondamentaux â faire.

Le trafic du port — le premier
en tonnage après 'les six grands
ports autonomes — a accusé une
baisse sensible en 1974 : 6.07 mil-
lions de tonnes au lieu de 6.72 en
1973, soit une baisse de 9,5 %. Et
si les exportations de céréales
ont connu une forte progression,
les trafics d'hydrocarbures et
surtout de vins en vrac (Sète
étant sur ce plan l'un des pre-
miers ports du monde! ont chuté
de 19 et de 27 *». c L’année 1974

a Été très difficile sur le plan de
rexploitation », est-on obligé de
constater â la oh ambre de
commerce. D'autant plus difficile

qu'un apponterrient très moderne
pour l'exportation de produits
raffinés avait été construit A
grand frais et qu'il n’a pratique-
ment pas été utilisé par la

compagnie Mobil, propriétaire de
la raffinerie voisine de Fron-
tig&an.

L’ « indépendance » de S été,
coincée entre la formidable expan-

sion tous azimuts de Montpellier

et tes villes nouvelles touristiques

qui poussent au cap d’Agde, A la

Grande-Motte et X Falavas. exige

en effet de voir et surtout de pré-

voir loin. Des plans ambitieux

sont tracés par les ingénieurs des

ponts et chaussées. U faut éten-

dre le port vers le nord-est pour

gagner 100 ou 200 hectares sur

la mer et creuser une nouvelle

dflree. Du coup, la ville oU un
autre promoteur pourrait récupé-
rer pour une opération d’urba-

nisme les vastes terrains et les

bassins au fond du port, difficiles

d'accès, où croupit te Paul-Bous-

qvet, vieux navire école d’avant-

guerre. Pour soulager la chambre
de commerce. l'Etat pourrait

prendre à sa charge, an début du
plan «te sept ans, 80 % du finan-

cement alors que la dé habituelle

est 50-50. L'ensemble des travaux

reviendrait A plus de 200 millions

de francs.

Le parti était pourtant judicieux :

pas de ville nouvelle mata' une ré-

partition des logements dans les ag-

glomérations existantes séparées par

des coupures vertes. Ce dessein

général a été respecté, mais on a vu

s'élever autour de l'étang de Berre

et du golfe de Fos, dans chaque lo-

calité et sans aucun plan d'ensemble,

de tristes collectifs de béton comme
on en volt partout L'opération -loge-

ment, faute de prévision, de maîtrise

des sols et de coordination architec-

turale, a été abandonnée aux bâtis-

seurs sauvages. Vïtrolles, Miramas,
Istres, Martigues, Port-de-Bouc, Port-

Saint-Louis, sont en train de devenir
autant de Sarcelles provençales.
Chacune pourtant avait son origi-

nalité : ici, un village perché, Eà un
port* plus loin les vastes horizons de
la Crau. Avec la complicité dés pro-

moteurs et des municipalités, les

bétonneuses y ont mis bon ordre.

Or on pouvait faire autrement, comme
le prouvent, ioi et là, certains quar-
tiers neufs. A Martigues, dans les

1 500 logements collectifs du Paradis-

Saint-fioch, la fantaisie architecturale

et la couleur ont pu s'exprimer. A
Fos, les 400 maisons de la Jon-
quière, astucieusement disposées,

constituent un prolongement naturel

du vieu? village.

Trop souvent la qualité da l'habi-

tat a souffert de la précipitation. On
commence â peine à passer quelques

maquettes en soufflerie pour étudier

les effets du mistral. De nombreux ou-

vriers, techniciens et cadres travail-

lent la nuit, car leurs usines marchent

en continu Personne, apparemment,

n'a songé à Insonoriser Ja pièce où

fis tentent de dormir pendant fa

journée. Quant aux especes verts,

La troisième
Ces séqueHea de la croissance

industrielle commencent â inquiéter

les édiles, qui rêvaient à la fois du
« bien-vivre * d'antan et des hauts

salaires d'aujourd'hui. Ils constatent

que l'Industrie lourde n'a pas sus-

cité autour d'elle les multiples pe-

tites usines propres où les femmes,
en particulier, auraient pu s'em-

ployer. Alors, quand le Port autonome

de Marseille — le vrai patron de
l'opération Fos — veut annexer en-

core plusieurs milliers d'hectares de
Crau pour étendre la zone Indus-

trielle, ils disent non.

Au cours d'une réunion récente,
'à Arles, plusieurs municipalités

communistes l'ont clairement ex-

primé. Elles ont reçu l'appui des dé-

fenseurs de l'environnement, des
responsables du parc de Camargue,
du conseil régional. * Nous voulons

à présent une industrialisation '

lé-

gère qui tienne compte des besoins

des hommes et du cadre de vîb »,

dit M. PoreUi, député communiste des
Bouches-du-Rhône, et maire de Port-

Saint-Louis.

ménage », explique un industriel.

Une seule preuve ? L'avocat du
syndicat des pécheurs n'est autre
que M" Jacques EscargueL fils de
l'ancien maire de Sète, et porte-

drapeau local. Jusqu'ici malheu-
reux, de la majorité présiden-
tielle. Chiffre d’affaires annuel de
la pèche dans l'étang de Thau :

70 millions de francs. Production
de la pêche sétoise : 9 000 à
10000 tonnes de pni^^ri

On ne peut donc traiter à la
légère les chalutiers, les lampa-
ros, les thoniers et les centaines
de « petits métiers » capables de
déclencher une révolte si l'on
remblaie quelques ares d'étang
pour construire une ZUP ou pour
installer une usine dont les re-
jets ne seraient pas sévèrement
contrôlés.

Four l'heure, en plus des reven-
dications déjà entendues partout
ces derniers jours de Dunkerque
à Menton, les pêcheurs sétois se
plaignent de manquer de quais
pour débarquer leur pèche A la
criée électronique. Le port est
en effet encombré par plusieurs
centaines de bateaux de plai-
sance. D'où l'idée, pour donner
de l’air aux- quelque soixante
chalutiers, de créer de toutes piè-
ces un nouveau port de
à l’ouest, dans le cadre d'une
operation immobilière qui serait
réalisés par la compagnie La
Hénin (groupe Suez) sur des ter-
rains appartenant A sa filiale Les
Salins du Midi.

Ce serait là, pour la ville,
l'occasion de « se venger » de la
mission interministérielle d’amé-

deux chiffres en disent long : les

terrains acquis par l'Etal pour les

zones Industrielles couvrent 8650
hectares, ceux destinés aux « es-

paces naturels » 364 hectares, soit

23 fols moins.

Les sites n'ont pas été mieux

servis. La splendide et sauvage

chaîne de l'Estaque, qui domina

l'étang de Berre, est défigurée par

les lignes haute tension et déchirée

par l'autoroute Marsellle-Fos.

génération
Ses électeurs tiennent aux « fer-

rades », ces fêtes populaires que

les éleveurs de taureaux organisent

a l'époque où l'on marque les bâtes.

Ils veulent aussi continuer â chasser

dans les marais. Ils sentent peut-être

confusément que le pari Industriel

de Fos n'est pas gagné, loin de IA

Fondé sur des matières premières

importées dont on tire la tôle mince,

l'essence et le plastique, il est è la

merci d'une crise.

Ce retournement, certaines ra-

milles le vivent déjà, à travers le

conflit des générations. Ainsi, à
M!ramas, un cultivateur égé s'était

laissé exproprier. H y a quelques

années Qu'importe puisque son fils

a trouvé un poste à ia Solmer et vit

en.H.LM. Mais c'est le petit-fils qui,

è présent, renâcle. Barbe au vent,

il refuse tout en bloc et revendique

une Provence où fi fasse > bon
vivre ». N'est-ce pas trop tard ?

MARC AMBROISE-RENDU.

port
nagement du Languedoc-Rous-
sillon qui, dit-on à l’hôtel de villa
« a délibérément ignoré Sète pour
des motifs politiques dons le

choix des stations touristiques
nouvelles du littoral ». Mfojg Suez
acceptera-t-U de réaliser une
opération immobilière et touris-
tique A caractère social, en coopé-
ration avec un maire commu-
niste, et qui de amcroit n'entre
peut-être pas aujourd’hui dans
les plans des pouvoirs publics?
« Nous avons rbitentkm de jouer
cartes sur table avec La Bénin.
J’ai dit aux représentants de ht

banque : « Je sais qui vous êtes
* et vous savez qui je suis ».

raconte le maire de Sète, ML Gil-
bert Marielli.

Ce genre de rapports avec des
groupes financiers et immobiliers
et avec la chambre de r*nmmwi*a
A propos de la centrale, de
port de plaisance et, demain, du
projet de port autonome, provoque
évidemment de la part des frac-
tions les plus gauchistes du mou-
vement occitan des réactions
outrées. « P.C. : lâche_ b, c Ener-
gie nucléaire tue„ P.C. tue »,
lit-on sot les murets de la digue
du port

A l’hôtel de ville,
1

avec
sereine assurance, on répond :

c Nos rapports sont devenus bons
avec la chambre de commerce et
nous avons des réunions régu-
lières avec La Bénin. D'oBleurs.
tout nous intéresse. Nous sommes
ouverts & tout. »
Complaisance ou réalisme ?

FRANÇOIS GROSRICHARD.

JUSQU'AU 9 MARS, LES
L

VOUS AIDERONT
A ÉQUIPER OU RENOUVELER
VOTRE INTÉRIEUR
1 184 exposants, dont 344 étrangers, venus de 26 nattons

PALAIS DE LA DÉFENSE
a 10 minutes de l'Opéra par le métro express ' ù
a 11 minutes de St-Lazare par le train

DEMAIN MERCREDI JUSQU'A 22 h. 30

Devis déraisonnable pour une
ville et un port moyen ? Sans
doute. Sauf si des ressoiaces

k miracles .peuvent être trou-

vées. On songe aussitôt, ici aussi,

aux centrales nucléaires dont
l'emprise en mer permettrait la

création de darses et de terre-

Politique et économie
Là. la politique rejoint forcé-

ment l'économie. Et cette conver-
gence ne manque ni de piquant ni
de complexité. La municipalité de
Sète est, en effet, de longue date
dirigée par un élu communiste
qui s'appuie sur une coalition
P.C.-PJS. dont la solidité n'a nul-
lement été ébranlée par les ré-
centes a petites séances d’auto-
excttation par communiquées »,

selon le mot d'un membre de l’op-

position locale. A Frontignan, le

maire est socialiste, et A Mèze,
commune voisine, on classe le pre-
mier magistrat dans les «divers
gauche». «Environnement» plu-
tôt délicat pour une chambre de
commerce (gestionnaire exclusif
du port) dont la circonscription
couvre Sète, Frontignan et Mèze.
Pays de viticulteurs, où le pré-
sident de la chambre de com-
merce est, de surcroît, négociant
exportateur et importateur de
vins.

« Etre contre la centrale, a
priori, est aussi ridicule qu'être
pour. Nous voulons être associés
aux études. La chambre de com-
merce et la vüle vont demander
ravis d’experts qufelles auront

pleins pour l’industrie. Un sue
entre Frontignan et Sète a été
proposé aux élus. A long terme,
c'est une patente annuelle de
quelque 20 militons de francs qui
serait versée par E.D.F. One
manne si on la compare au budget
total de la vüle de Sète, qui ne
dépasse pas 35 millions.

désignés. Sur cette affaire déli-
cate, notre position rejoint celle
de la chambre », explique
M. Raymond Campagnac, con-
seiller général communiste, ad-
joint au maire de Sète. s 11 s’agit
de négocier notre accord pour
cette centrale le plus cher pos-
sible. Une partie commerciale se
joue entre VEDJ. et XEtat et les
collectivités locales que nous re-
présentons», confirme M. Claude
Bonfils. président de l'assemblée
consulaire.

Le port commercial, la centrale
nucléaire, les terrains : du coup
l'Industrialisation devient pos-
sible. Tout est intimement, voire
mécaniquement, lié A Sète. ciVotu
sommes une Se et, 'sur une Se,
personne ne peut vivre tout seul»,
constate un agent maritime. Les
interférences, les conséquences en
chaîne ne s'arrêtent d'ailleurs pas
A l’industrie. Le sort de la pêche
et l’essor touristique de la cité
n’échappent pas à la rigoureuse
logique du « développement
global ».

« La prud’homie des pêcheurs,
ici. est une force politique consi-
dérable qu’on redoute et qu’on

i
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

: A PROPOS DE. . .

LA RÉNOVATION DU CENTRE DE NANCY

La politique et la ville

M. Michel Guy, Hoihin
d'Etat à la calbue, a zetpjsé
la consirudion. à Nancy
CM*axiho-oi-MoseIl«3 . de la
toor Stanislas (130 mèlxes de
haut), qui serait visible de la
place qui porte m nom (« le
Monde > du 1*' mais). Cette
décision n'est pas du goût de
M? Marcel Martin (dïr. gau-
che). maire de la ville, qui a
parlé, au cours d'une confé-
rence de près», des diffiçnl-
Jés SoaacÎBrss qu'elle en-
traîne.

- U tour Stanislas sera diffi-

cilement - rabotabla », a déclaré
M. Martin, sa stature s'harmoni-
sant avec un ensemble architec-
tural. La salle des congrès, qui
devait s'étaler & ses pieds et
dont Nancy a absolument besoin
sera retardée d'autant C'est la
ville qui subira [es consé-
quences : ie retard (sept mois
au moins) tui coûtera 1,5 million
de francs.

» La plan de rénovation du
quartier Saint-Sébastien a été
projeté II y a près de vingt ans,
a rappelé le maire, bien avant
que nous soyons à l’hôtel de
ville. Je l'approuve, car D s’ac-

compagne d'un programme de
salubrité Incontestable. Cette

tour Stanislas figurait au pian-

masse établi en I960. Si elle a
évolué en altitude (95 mètres &
ISO métras) c’est pour densifier

et animer le centre de la villa.

- Durant ces vingt années, au-
cune objection ne noua a Jamais
été faite, a dit aussi M. Martin.

Et il est navrant de constater

que Ton défait aujourd'hui ce
qui a été lait Mer, simplement
sous la pression de - l'opinion

publique. »

La rénovation du quartier

Saint-Séùastien (7 hectares}, A
proximité de la gara, est une
vieille affaire. Après te relo-

gement dans les H±Jâ. de la

périphérie des deux milia trois

cents personnes qui habitaient

le quartier, furent construits

dons tes années 60 le building

Jaffré (7B mètres), la b&timeni

de la Sécurité sociale, un garage
souterrain, un groupe scolaire

et un supermarohè. Quatre im-

meubles abritant des logements,

des bureaux et des commerces
turent édifiés per la suite. Un
centre commercial de 30 000 mé-
tras carrés est an chantier. Res-
taient A construire la tour Sta-

nislas (bureaux et logements),
un palais des congrès de
800 p/aces, un garage de
1 250 places et un bStlment pour
la Trésorerie générale, ainsi

qu'uns a/re piétonne.

Carte opération, très diverse-

ment appréciée par les Nan-
céians mat conduits per la So-
ciété lorraine d’économie mixte
d’aménagement (SOLOREM). La
refus de la tour Stanislas ajouta

aux dlfflcuttêa de la municipalité,

dé/d sur la sellette A propos de
la construction de PhOtef Frontal

(vingt-six étages/ dans le quar-
tier de la place Thlors.

L’opinion publique s’est émue
depuis que/quas années de la

multiplication des édifices glgan-
lesques, a Parts et en province.

Les pouvoirs publics ont traduit

ce refus par des coups d’arrêt

eux grandes opérations de réno-

vation brutale entreprises depuis
la guerre. A Nancy, la situation

politique n’est sens doute pas
étrangère à rattention que cha-
cun porte souda/n aux questions
d'urbanisme.

* La campagne électorale est

tancée a constaté U. Martin.

Il y a un député très remuant
qui est allé è Bordeaux, a com-
battu Concorde et a été ministre

des réformes. Il cherche aujour-

d'hui le défait ds l'armure^.»

La politique retourne aux sources

de son étymologie, les affaires

de la cfté_
CLAUDE LÉVY.

Paris'

Le préfet propose d’étendre très largement

le périmètre des sites inscrits

Afin d'améliorer la protection de certains quartiers de la capi-

tale. le préfet de Paris proposera an Conseil de Paris, au cours de
sa session de printemps, une extension du périmètre du site inscrit

à l'investiaire. Ces propositions font tuile aux déclarations, le

lsr octobre 1974. de M. Michel Guy, secrétaire d'Etat à la culture.

L'inscription d'un site à. l'inventaire donne à l'administration des

affaires culturelles un droit de regard sur les modifications envi-

sagées : tout projet de construction ou de démolition doit être soumis
à l’architecte des bâtiments de France qui » prononce dans un délai

de quatre mois.

Désormais le site urbain les-
CTÎfc

lo couvrirait la totalité des sept
premiers arrondissements ;

2© inclurait sur la rive droite
la totalité du 16” ammdfse-
ment caractérisé par des sites

variés (s tracés » dés villages an-
ciens d’Auteuil et Fassy, hameaux
et villas, aménagements du Se-
cond Empire, échantillons d’ar-
chitecture contemporains), la to-
talité du 17* arrondissement (à
dominante Second Empire), la

totalité des 6” et 9* arrondisse-
ments (dix-neuvième siècle), du
10e arrondissement (y commis les

abords du canal Saint-Martin), la

totalité du il" arrondissement
(abords du Père-Lachaise, de la

place de la République, axes an-
ciens de la rue de Charonne et

du faubourg Saint-Antoine), une
partie du 20e arrondissement (vil-

t rhaninmt»

• LA BAULE DEVANT LES
TRIBUNAUX. — Le tribunal

de grande instance de Saint-
Nazaire a gya-minA, lundi 3mars,
une requête d’habitants de la
Baule contre la construction de
deux immeubles : la tour
Cikhara. d’une part, et la Cou-
pole. d'autre part, qui causent,
selon tes plaignants, un préju-
dice au voisinage: Le Jugement
sera rendu ultérieurement.
Par ailleurs, 1e tribunal admi-
nistratif de Nantes a prononcé
le sursis à exécution d'un
arrêté préfectoral reconnais-
sant d’utilité publique le projet
d’une rocade routière à travers
les marais salants de Guérande.

lage de Charonne, rue de Bagno-
les, cours de Vïncennes], une par-
tie enfin du 12* ammetisrement
(abords de la gare de Lyon, rive

sud du cours de Vïncennes) :

. 3© sur la rive ganche, la limite
du site inscrit serait reportée sen-
siblement au niveau de Fenceinte
ds Fermiers Généraux pour 1e
24* arrondissement (cimetière du
Montparnasse, rue de la Gaîté), et
le 13* arrondissement (quartier
des Gobelins, Salpêtrière, Auster-
litz).

En outre, tes propositions du
préfet comportent :

lo l'extension et la simplifica-
tion du périmètre du vieux Mont-
martre qui se trouve ainsi ratta-

ché, au sud, au site inscrit du
centre de Paris ;

2® la protection par inscription

sur /Inventaire des sites des
abords des Buttes-Chaumont (site

classé), a»nK le 18* arrondissement

(y compris la cité des mes Lar-
rtennniB et Phflippe-Hecht, belvé-

dère. sur Paris) :

3® la protection, dans 1e 14* ar-
rondissement, de la Cité universi-
taire, du boulevard Jourdan et

des ensembles de villas et ateliers
proches du pan: de Mantsouris
(villa Seurat, rues du Douanier,
de Montsmrris).

• LE POS EXPOSÉ. — A l'oc-

casion de l’enquête publique
du Flan d’occupation des
sols (POS) de la capitale, la

CIMADE (mouvement d'en-
traide dInspiration protes-
tante expose le POS de Paris
et des plans sur la région pa-
risienne. (Du 5 au 24 mars, de
16 heures & 21 heures, 15, rue
Gay-Luss&c, 75005-ParisJ
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LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES

Les Lorrains se prononcent

pour le transfert des crédits de l'Etat

De notre correspondant

TRANSPORTS

M. CavaiUé invite 1k maires à relancer

la construction des tramways

l£etz. — «Je m’opposerai à ce
que nous tenions une autre réunion
dam des conditions aussi déplo-
rables que celles d'aujourd'hui.
la phrase est de M. Jean Vilmaîn,
président du conseil régional de
Lorraine. Elle traduit assez bien
la confusion qui a régné lundi
3 mars à Meta tout au long des
débats du conseil régional et du
comité économique et social de
Lorraine, réunis* exceptionnelle-
ment ensemble pour se prononcer
sur les premières orientations du
VTP Plan.

Il s'agissEüt de donner un avis
sur le rapport de synthèse pré-
senté per M. Claude Coulais,
dépoté républicain indépendant de
Nancy. Selon ce rapport, Q fau-
drait créer 90 000 emplois supplé-
mentaires dans la région en cinq
ans. à cause de la montée des
jeunes et de l’accroissement des
demandes de travail de la part
des femmes.

Pour M. Coulais, quatre objec-
tifs doivent être recherchés :

• Valoriser les atouts de la
Lorraine, notamment en créant
une voie routière vers le sud :

• Obtenir des aides financières
de l’Etat plus adaptées aux besoins
des entreprises ;

• Accroître les moyens de for-
mation technique et profession-
nelle ;

• Implanter quelques grands
services tertiaires nationaux.
Mais M. Jean-Jacques Servan-

Schreiber, qui est aussi député de
Nancy, et qui est eu concurrence
avec M. Coulais dans la course

à la mairie de cette ville, a pré-
senté une motion de synthèse qui
a vidé de son, sens une parte
du rapport très « traditionaliste »,

en ce qui concerne les rapports
Etat-région, que présentait
M. Coulais.

Cette motion comporte trois

propositions prioritaires:

• L'achèvement au cours du
VU® Plan de l’axe routier nord-
sud, « priorité claire et essen-
tielle». qui devra être exécutée
en tout état de cause.

• Le transfert des crédits
d'équipement dits de «catégorie 1 ».

qui sont de la responsabilité de
l’Etat, vers la «catégorie 2»,
c'est-à-dire qu'ils seront décidés
et choisis par la région.

• Création d’une « enveloppe
globale » regroupant tes crédits de
«catégorie 2 et de catégorie 3»
(crédits d’intérêt local) pour don-
ner aux autorités régionales et
locales la possibilité de proposer
des opérations d’équipement

En faisant accepter ses propo-
sitions. qui avaient été refusées
par le comité économique; M. Jean-
Jacques Servon-Schreiber a incon-
testablement marqué un point
non négligeable sur le plan de la
politique régionale. C'est en effet
la première fols qu’est reprise par
des élus Tune des revendications
essentielles des tenants du « pou-
voir régional » : en l'occurrence, la
constitution d’un budget régional
et la possibilité d'en disposer libre-
ment même pour ce qui est du
choix des grands équipements.

JEAN-CHARLES BOURDIER.

M. Marcel Covaille, secrétaire
d'Etat aux transports, vient
d'adresser aux maires des
agglomérations d e Bordeaux.
Grenoble, Nancy. Nice, Rouen,
Strasbourg. Toulon et Toulouse
une lettre dans laquelle il leur
demande de lancer des études
permettant d'aménager des
lignes de tramways. MXavamè
écrit notamment ;

« Les études de transport en
commun en rite propre », entrepri-
ses depuis quelques années dans
la plupart des grandes agglo-
mérations de province ont « lar-
gement progressé ». Au stade de
la mis» en œuvre de ces études,
les « difficultés » sont de deux
ordres :

» 1) Le recours à des systèmes
en site propre intégral impose,
notamment dans les zones cen-
trales, des ouvrages coûteux dont
le financement peut apparaître de
pins en plus difficile aux maî-
tres d’ouvrage ;

» 2) L’adoption de systèmes
entièrement nouveaux semble sou-
vent peu conciliable avec tes
objectifs de délais, de coût et de
progressivité de r « investisse-
ment » que se fixent les collecti-
vités locales responsables.

» Or, il est maintenant néces-
saire d’arrêter rapidement des
choix techniques et des échéan-
ciers de réalisation, notamment
dans 1e cadre des programmes
d ’investissement à cinq et dix ans,
en cours de préparation. J’ai donc
jugé opportun « d’étudier au plus
vite des solutions utilisant au
nrureimiim la voirie actuelle » et
recourant à on.minimum d’infra-
structures nouvelles, en partieu-
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lier souterraines, afin « d’adapter
le véhicule futur à la vflle telle

qu’elle est ».

» Les matériels utilisée seraient
c comparables à des tramways
modernes » et circuleraient cha-
que Tais que possible « au sol » :

» — Dans les zones déjà urba-
nisées, et notamment dans le

centre-ville
.
grâce à une affecta-

tion d’«une partie de l’espace

de voirie v (couloirs ou mes réser-
vées) ;

» — Dans tes zones à urbaniser,
par la « réservation des emprises »
nécessaires, en particulier sur les
voiries nouvelles.

» B devrait être ainsi possible,

par application de ces principes,
de réaliser les lignes offrant use
capacité et une qualité de service
très satisfaisantes, quoique infé-
rieures à celles des systèmes en
site propre intégral, mais pour
un Investissement bien moindre
dans un délai acceptable^ La
fabrication de matériel répondant
à ces objectifs pose pour notre
pays un problème Industriel dont
Ja solution dépend largement du
marché potentiel de cette tech-
nique. et donc de l’accueil que
lui feront les principales agglo-
mérations françaises Je souhaite
que vous entrepreniez une étude
légère sur ces bases en vue de
déterminer un réseau primaire de
desserte de votre agglomération
susceptible de donner lieu à une
consultation ultérieure de grou-
pements industriels.»

[La tramway a de nombreux
atout» (peu bruyant dans sa concep-
tion moderne, pas de pollution, efret

dissuasif sur l'automobile, faible

coût, etc.), comme le montrent pla-
sirtus études récentes (u le Monde n

du 12 février). Selon uue estimation
de la SODETEG, bureau d’études
privé, qui a mis au point un sys-
tème de transports faisant appel au
tramway, le coût de I kilomètre de
lgine de métro classique s’élève en
moyenne à 80 minions de francs,

celui de 1 kilomètre de ligne de
tramway à environ 10 millions. Avec
une même somme, on peut cons-
truire soit 4J kilomètres de métro,
soit 37 kilomètres de tramway.]

• F.O. PARTISAN DES « MER-
CURE ». — La Fédération
Force ouvrière de la métallur-
gie s considéra comme postfire
la position ferme et sans équi-
voque du ministère de l’éco-
nomie et des finances pour
rachat de matériels franco-
européens par la compagnie
Air France, notamment les

Mercure ».

• 144 MORTS DE PLUS EN
DECEMBRE 1974. — Contrai-
rement à. révolution constatée
au cours des mois précédents,
une nette augmentation du
nombre des tues sur la route
a été enregistrée en décembre
1974. Il y a eu au total 1324
morts ; 144 de plus qu’en dé-
cembre 1973 et> parmi eux.
76 % de piétons et utilisateurs
de deux roues.

La Compagnie italienne
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La F^fois, avec KLM,j’ai fait escaleàAmsterdam pouraffaires.
Depuisje fais escaleàAmsterdam pourAmsterdam.

Bfi

La i
n fois (c'était il y a deux ans), les affaires qui

m'appelaient à Montréal m'obiigaienr auparavant à
passer quelques heures à Amsterdam. J'ai donc pris un
après-midi au Bourget le DC-a KLM, qui m'a déposé

à peine une heure plus tard à SchiphoL

Ce fut ma première surprise : attente minimum,
trottoirs roulants, circulation étonnamment rapide

pour un aéroport de cette taille et de cette importance.

Le temps de prendre un taxi, et en 30 minutes, j’étais

en plein coeur de la ville.

Deuxième surprise : j’ai dû descendre et continuer

à pied, car rendez-vous était pris à deux pas de
Kalyerstraat, et Kalverstraat, une des rues principales

d’Amsterdam, est interdite aux voitures !

Au sortir de notre réunion,

mes collègues hollandais se sont
très gentiment offerts à me
guider : comme il était l'heure

de dîner, ils m'ont emmené
déguster un “rijsmffel”,

succulente spécialité

indonésienne devenue plat

national hollandais.

Encore tout émoustillé

par le genièvre qui avait

ponctué notre repas, je les

ai suivis le long aes canaux
où se reflétaient les maisons
hollandaises du vf siècle,

éclairées “a giorno
vision inoubliable! Et nous
avons terminé la soirée
darm un night club :

croyez-moi, b réputation

d’”Amsterdam by night”
n'est pas usurpée i

Je me suis cependant levé tôt le lendemainmatin»
ahn de visiter le nouveau musée Van Gogh. Peor-on
imaginer plus bel écrin pour 300 chefs-d'œuvre, que
ce bâtiment moderne tout en verrières ?

Mais il m’a fallu bien vite m’arracher àma
contemplation pour avoir le temps de profiter du
shopping hors taxes de Schiphol : je tenais à vérifier

qu'il était le plus grand et le moins cher du genre.

Ce qui fut fait !

FnfitL, à 13 heures, j'ai salué à regret Amsterdam
par te hublot du Boeing 747KLM qui m’emportait-
à Montréal.

Ce n’était heureusement qu’un au-revoir, car

j’ai utilisé à maintes reprises depuis lors le réseau

mondial KLM, et chaque correspondance a été

roccasion de découvrir de nouvelles merveilles :

les boutiques d’antiquaires de Spiegelstraat, véri-

tables cavernes d'Ali-Baba»Ira'innombrables musées,
les cafés, le port_

Et je compte bien récidiver cette année, car

Amsterdam fête en 1973 son joef anniversaire :

spectacles, expositions, régates vont s'y succéder
avec un faste extraordinaire.

Et en juin, alors que fleuriront les champs de
tulipes, aura lieu le Mokum 700, gigantesque
manifestation artistique et populaire où tout un
quartier de b ville retrouvera son visage d’il y a

7 siècles...

Amsterdam? Pour moi, c'est l'escale â ne pas
manquer. Cette armée moins que jamais.

KLM - 36 bis avenue de TOpéra, 75002 Paris.

TéL 742-57-29 - Bureaux àLille, Lyon,Nia.

Sérieuxetâei^Iesserunetradition hiiflandaise. KLM
HÛUAND
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L’union de la fauche s’est bien enracinée dans le terreau syndical La Commission européenne demanderait à Empain-Schneider ferons pft*_____ --
Les déclarations concernant la régie Renault

qu'a faites M. Georges Marchais# lundi soir, à
France-Inter, étaient empreintes d'une violence
rarement atteinte lors des incursions du parti
communiste sur le terrain des conflits d'entre-
prise. Les propos que tenait presque en même
temps M. Georges Sèguy à Antenne 2. pour fer-

mes qu'ils fussent# semblaient modérés par

de la Régie Mais la véhémence dramatique de
la voix de M. Marchais correspond-elle à la situa-

tion dans les ateliers de Billancourt ou du Mans ?

Un dirigeant chargé de responsabilités aussi éle-

vées peut-il trancher aussi catégoriquement :

de ramener à 10 % sa participation dans Marme-Firminy
Bruxelles (Communautés européennes*. — La

Certes# le secrétaire général du P.C. ne sur-
prend personne en disant que « les communistes
soutiennent résolument la lutte des travailleurs

Commission européenne s’apprête à autoriser.
'
V*, *«»*«*» Mlatate. moyennant certaines conditions, la prise de

£? *•££*» ^ Martne-Firming par M^ araser les lrwrailleurs de chez Compagnie lorraine industrielle et financière
Renault el pas seulement eux UJ a s opposer a {CLIF, ex-PetttS-Jüs François de Wendel). La

TSUT Ze^SSr^\ H
PÏOP“ *ta**w *> te ConmissUnToui doit être prise

contraste es tout eas-svee rattitude des respon-
sables syndicaux et celle de M. Mitterrand.

mercredi, fera obligation au groupe Empain-
Schneider, le partenaire de la CLIF dans ropéra-
tion de prise de contrôle de Martne-Firming
(le Monde du 17 janvier 1375), de se dessaisit

d’une partie de ses actions de Marfne-Firtning, de
teUe façon que sa participation s devienne pure-

ment financière et n’excède pas 10 % du capital.

X et celle de M. Mitterrand. Rappelons brièvement les don- r*» notre corresDOndant 5005 une “S™ taT
?£-

nées de l’affaire. Trois groupes
Ue noTre p au passage, la pœslbi

ques années ; elle compte dans sont en lice depuis plusieurs mots „ _ . Usinor de Jouer un rôle

rangs un bon nombre d’élec- pour s’assurer le centime de faut rappelCT parer les deux sociétés,
teuxs socialistes et de diverses Mariue-Pinninv et. au travers hp der detten*_m to

?,
t

.
ec®* ™ ^ i„ .

La grève des caristes de nie tistes avaient été imprudents a ques années ; elle compte dans
Seguin, à la régie Renault, a-fc-elie s’estimer satisfaits des premiers ses rangs un bon nombre d’élec-
ëté déclenchée, comme le bruit eu succès obtenus pour les caristes, telus socialistes et de diverses
a couru dans quelques a bistrots • à déclarer que le travail repre- autres opinions, et le quasi mano-
de Billancourt, par une cellule unit «dans l'enthousiasme ». De llthisme d’autrefois est bien ré-
communiste de la « forteresse fait, apaisé cbea les conducteurs volu. Quand il siège au bureau
ouvrière » ? Vraie ou fausse, la de chariot, le bouillonnement a du P.C„ M. Sèguy n'a pas besoin
rumeur ne manquait pas d'argu- ausitôt refait surface parmi d'au- de préciser qu'il n'est pas question,
mente pour l’étayer. Aux premiers très catégories et s’est étendu au pour lui, d’exercer sur la C.G.T.
jours de février, le parti conunu- Mans et dans d'autres usines par la tutelle autrefois illustrée par
niste pouvait chercher une diver- poussées sporadiques. son prédécesseur M. Benoît Fra-

sons une antre (avec, soit dit
an passage, la possibilité pour
Usinor de Jouer un rôle), de sè-

autres opinions, et le quasi mono- cette société, de Creusot-Lotre et
Uthisme d'autrefois est bien ré- de sa filiale Framatone. c'est-ô-

rwrip wfptp rip r»«iicALTrvt« est. h moitié du capital do (jruüsuv^la moitié du capital de Creuset- On n’éçarte pas la possibilité,

Loire, l’autre moitié appartenant à Bruxelles, que Denatn-Usinor

slon à la polémique avec le P.S. Pourtant, dans l’ensemble, ren-
dons laquelle il s’était enfermé, tente qui règne entre les respon-
II pouvait se plaire à faire la dé- sables des organisations C.G.T. et

Pourtant, dans l’ensemble, l'en- chon. Mais rien n'empêchera les

tente qui règne entre les respon- esprits sceptiques d’estimer que
-Il T» __T mm Jfk M MM - a. I_ 1!U ' 11 M.* m m M m « a

monstration de la vitalité de son CFD.T. de Renault montre bien
implantation en müieu ouvrier, que les militants des deux ceo-
alors que les sections socialistes traies ne se sont pas laissé ga-

la libéralisation de la C.G.T. n’est
qu'un aggiomamento de façade,
et que des mains fermes tiennent
toujours les clefs des portes quealors que les sections socialistes traies ne se sont pas laissé ga- toujours les clefs des portes que

en sont seulement à y prendre gner par la dispute qui a distendu l'on a ouvertes,
racine. H pouvait être tenté de les liens noué entre socialistes Toujours est-il que l'effort de
contraindre à l'Initiative une et communistes.comramare a rmiuauve une et communistes. démocratisation lancé par le CT ICT fAlf C/TlUITtr innicr grosso mono, qduoib gn»œ * um
C.G.T. rebelle à jouer la < cour- Confirmée avec éclat cet été, secrétaire général de la C.G.T. à LEJ LULLELIIvil» LUUUX3 apports de la CLIP, qui en pren-
roie de transmission ». Il pouvait l'alliance entre MM. Georges Grenoble, au congrès de ses amis — tirait le contrôle \ la part possédée

chercher à cristalliser le méoon- Sèguy et Edmond Maire a résisté métallurgistes, voici trois ans, se m. Marcel Rosette, membre du P^r. Empain-Schnôder passant.

Lentement latent sur une reven- aux morosités de l'automne. Elle poursuit de façon incontestable, comité central du PCF maire aPr^s doublement dp capital, de

C.G.T. réelle à jouer la < cour- Confirmée avec éclat cet été, secrétaire général de la

dire du premier fabricant euro-
péen d'équipement lourd nucléaire.
Il S'agit d’Empam-Schnelder, de
Denain-Usinor et de la CLIF. H

IMMIGRATION
M. ROSETTE (P.C.) DÉNONCE

LES CONTRATS ENTRE L'ÉTAT

ET LES COLLECTIVITÉS LOCALES

& Marine-Firminy. tente de reprendre son OFJS. sur

Avant Noël, au moment où la Marine-Firminy une fols levée la

Commission imposait une trêve, suspension Jadis Imposée par la

la situation se présentait de la Commission. Les services brnxel-

façon suivante : l*OFJ3- lancée lois responsables
_
de la

.
politique

par Denain-Usinor sur Marine- de concurrence font déjà savoir

Firminy avait rencontré un suc- qu’il serait en tout état de cause

cès médiocre ; Empain-Schneider exclu pour eux de tolérer une
avait acquis 32 % des actions de formule où Denain-Usinor rejoin-

Marin-e-Firmïny et la CLIF 19 %. dralt la CLIF et Empain-Schnei-
CTest alors que fut rendu publie der dans le contrôle de Marine-
l'accord conclu entre la CÜF et Firminy.

Empain-Schneider. Le capital de
Marine - Firminy devait être,

grosso modo, doublé grâce à des
apports de la CLIF. qui en pren-
drait le contrôle ; la part possédée

par Empain-Schneider passant.

dication précise, tranchant avec
éclat sur les exégèses si abon-
damment nourries par le rapport de la grande manifestation pour
Sudreau sur la réforme de l’en- l’emploi et contre l'austérité,
treprise et montrer que l’austé- Lorsque la C.G.T. a poussé à la
rité n'imposait pas sa loi. Les répétition du mouvement, le mois
* camarades » de la section Re- suivant, la CFD.T. s'est gardée
nault - Billancourt ont d'ailleurs de rejeter sur son associée le
spécifié, dans les colonnes de résultat très mitigé, pour ne pas
l'Humanité, qu'ils ne regardaient dire l'échec, de la journée du aussi loin,

par le débrayage à l'üe Seguin en 12 décembre. De même, les n-w iâ
simple spectateurs, et le soutien déceptions de la longue grève des
vigoureux qu'a apporté lunch postiers ont été supportées sans
M. Marchais aux travailleurs de insinuations tendancieuses de part
la Régie en est la meilleure ni d'autre Les cégétistes et cédé-
des confirmations. distes ont, dans ce conflit 0 est

Quelle que soit la vraisemblance vrai, trouvé en Force ouvrière on
des supputations relatives aux bouc émissaire,
initiatives communistes, les mlll- MM. Maire et Sèguy ne man-
iants C.G.T. et CFD.T. ont très quent pas une occasion d'affirmer
vite pris en main la «gestion» leur entente, d’y faire référence
du conflit. Us ont affirmé très sans équivoque, alors que l'année
haut qu'ils en assumaient la res- dernière, à pareille époque, on
ponsabîlitê, balayant du même des dirigeants cégétistes. M. Ber-
revers de main les infiltrations teloot, interpellait vertement la
d'éléments politiques, gauchistes CFD.T. pour son * comportement
ou autres. dans les grèves » et les « positions
Les cédëtistes de Billancourt désordonnées » de certains de

ont, à certaines heures, laissé ses membres,
entendre que leurs alliés cègé- L’union de la gauche, grandie

a connu un temps particulière- Les exhortations en ce sens sont de Vitry-sur-Seine a condamné
ment fort le 19 novembre, lors dépourvues d'ambiguïté, au risque, samedi l*r mars 'au nom des
de la grande manifestation pour parfois, de montrer que les an- maires communistes la pratique
l'emploi et contre l'austérité, viennes habitudes n'étaient pas des contrats entre l'Etat et les
Lorsque la C.G.T. a poussé à la a l'abri de la critique. La prepa- collectivités locales à propos du
répétition du mouvement, le mois ration du prochain congrès qui problème de l’immigration M. Ro-

PHILIPPE LEMAITRE

L'ENTREPRISE TEXTILE

TIBERGHIBff DE TOURCOING

A DÉPOSÉ SON BILAN

répétition du mouvement, le mois ration du prochain congrès qui problème de l’immigration M Ro-
suivant. la CFD.T. s’est gardée se tiendra en juin donne lieu à sette estime:
de rejeter sur son associée le des débats â la base qui n'ont s Que des maires socialistes, à
résultat très mitigé, pour ne pas sans doute jamais été poussés Marseille, à Lille, à Grenoble.4i mm P # aAjBjal "

dire rechec, de 1a joumee du aussi loin. acceptent un tel « marché », cela

m U | m m m ___ D’ici là, sauf Incident de par-
|

fort regrettable. Les maxrei
déceptions de la longue grevé des cours, l'offensive de printemps communistes qui dirigent les
postiers ont ete supportées sans que préparent la CGT et la vüies travailleurs immi-
insinuations tendancieuses de part CJ-DT pourait permettre au Orés «mi les plus nombreux et
ni d'autre Les cégétistes et cédé- mouvement ouvrier de montrer ^ ô levr actif un riche ^ten
distes ont, dans ce conflit 0 est que les revendications profession- &activité poursuivront, avec les
vrai, trouvé en Force ouvrière un pelles sur l’emploi et le pouvoir travailleurs français et immigrés,
houc emissalre. d’achat sont un des moyens les

la bute P°“r contraindre le pou-
MM. Maire et Sèguy ne man- pbK efficaces pour donner un voir Patronat a prendre

quent pas une occasion d’affirmer contenu aux doctrines et airc toutes leurs responsabilités.

32 % à environ 16 %- IIDEKVflttH Ut IVUICLUinu
La Commission, soucieuse d'évi- i nCTWTfÉ rny pn au

ter nue concentratâcHi trop pous- A 1/LrUjL 3UR DILAn
sée entre les deux groupes qui

pourrait nuire au libre jeu de la

concurrence, s’apprête donc a sept cents salariés de u firme
demander à Empain-Schneider de textile Tfbezghien Frères ont défilé,

renoncer au moins à 6 % des lundi 3 mais, dans les rues de
actions qu'U détiendra dans la Tourcoing Afin ce protester contre
nouvelle société ManDe-RnuIny. les menaces qui pèsent sur leur
La restructuration de Marine-Pir- empioL La société TlbercUm Frères,
mlny comporte

^
1 apport par la spécialisée J*i»f la production de

CLIF de la société Carnaud, pre- tinm df laine et de pqm-vAtonmte.
mier producteur français de fer- qai ^n^oie sept cents personnes i
blanc. Or Marine—Firminy possède Tourcoing et trois cent quarante 1
déjà Mimi ses avoirs la société raieïs-Bretonueanx (Somme), a «té
FerembaJ , une autre des entre- contrainte de déposer son Mlxn à
prises leaders dans ce secteur. ^ snfte œ difficultés de trésorerie
Camaud et FerembaL réunis sous u^Z

Vülers-Bretonneaux (Somme), a été

contrainte de déposer son Min à
la suite de difficultés de trésorerie
liées s la récession qui frappe

la houlette de Marine-Flrmfny, I lainière.
leur entente, d’y faire référence stratégies oolitiaues. Les nartis ^ Contrats Etat-collectivités occuperaient ensemble une posi-

sans. équivoque, atos que l’année partiS^ffil^coocrèSiirat à
demiere. a pareille epoqne, on
des dirigeants cégétistes. M. Ber-

Monî lia re- ^ Problèmes de l^migéâtion, franj^g de y^allage
grette aue leur aoDort. surtout dn mais serait-ce pas une appro- La Commission dans sa décision^ che nouvelle pour tenter d’inté- indiquerait qu’elle maintient des

Le tribimal de commerce de Tour-
coing a prononcé, le 27 février, la
mise en règlement Judiciaire de la

firme et nommé deux syndics. JLeteloot interpellait vertement la Sté avaliste nouvelle pour tenter (Tinté- indiquerait quelle maintient des « nomme aeuxsynmcs. Le

CFD.T. pour son s comportement verbaL Les exhortations lancére ffre7‘ encore les coüecbtvités réserves sur ce regroupement, car ®yndic
!?it

c'®,c
' , *f TltegMen a

dans les grèves» et les c positions sur \pr locales à la politique du pouvoir ? elle l’estime peu compatible avec demandé qu’une intervention escep-dans les grèves » et les « positions SJlr les orHjes Mr » Marchais locales à la politique du pouvoir?
désordonnées » de certains de sont-elles un com3 d’envoi avant L’objectif ne change pas (~J. Les
ses membres. l'entrée dans 1a mêlée ? maires communistes ne mordront

L'union de la gauche, grandie pas à l’hameçon de cette poli-

autour du candidat commun aux JOANINE ROY. tique. »

CONFLITS

tv à certaines heures. laisse ses membres.
tendre que leurs alliés cègé- L’union de la gauche, grandie

autour du candidat commun aux
« présidentielles », s’est donc mieux
enracinée dans le terreau syndical
que dans le sable politique. Fait
caractéristique, les militants de la

BARRAGES DE CAMIONS c-®-T- e* de te CFD.T. ne se

PRES DE NEMOURS. — Plus f
011*?3? Æ

de trois cents camions ont blo-
deterioiatacm des rapports entre

qué, pendant la nuit du 3 au ie
IZr

4 maia la RN 7 ainsi qu'une p,us de lîLFass?,d J

K“î
es

breteue de raccordement de
l'autoroute du Soleil, aux mri
abords de la ville de Nemours P^s cœ assauts, qm
t Seine-et-Maxne). Les routiers £“*"^1 à
protestent contre un arrêté
préfectoral et des arrêtés mu- ?

a c^eu
f

“QueUe

nicipaux interdisant, à partir w'iaTL^i^^uis
du lundi 3 mars, la circulation £*£“2“
des véhicules de plus de le .'®n“ufs. ^ certalns de ses

rwnnATtaTm Tes com- militants lut ont meme apporte —
,

S^rs. sSSl ^ a'est pas transformée en pous-

Sm^if^NprmMirs'ef'sounMs. de fièvre. Cela ne signifie

L'oblipition 'faite ^ceÇSSoJUe
Vm

dSuS£
tionjntnjne le paiement du

Vun ou rautre des deUx
courants en compétition dans le

j

paztL

sera nécessaire, sous une forme ou I
— (Corr. e»p.>
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MANIFESTATION DE CHAUF-
FEURS DE TAXI A PARIS.
— Une cinquantaine de chauf-
feurs de taxis ont manifesté le

3 mars au soir sur les Champs-
Elysées. à Paris, à l’appel du

La «neutralité» de la C.G.T.

Le désenchantement parfois res-

_ senti après le congrès socialiste de

CUD-UNATI.” An cours" d’une Pau a sans doute contribué à mieux
conférence de presse improvisée recentrer l’action de la CFD.T.
à l'Arc de triomphe, le secrè- sur le terrain syndical Si vif que

taire général du CID-UNATI- soit l'interet de ses militants pour
taxis a réclamé une réforme de la chose politique, c est-a-dlre

la commission de discipline, qui Pour la cause socialiste fmale-
la commission de discipline, qui Pour la cause socialiste ftoale-

réunit plusieurs fonctionnatrès ment, seuls quelques rares hom-
de La police et les représentants — *1 mmns dans les etats-

de auatre organisations syrvdi- majors — ont choisi d exercer des
responsabilités a la direction du
P.S. Au bureau exécutif de ce
parti, on ne peut guère citer que
les cas de MM. Acquler, de la
fédération de la métallurgie et
Coffïneau du secrétariat confé-

" déral ; M. André Jeanson, qui est

• Le départ de M. Malterre de entré au comité directeur, avait
la présidence de la C.G.C. — lui, en cessant d’être président
n Nous invitons M. Malterre d de la centrale, en 1970. rompu
partir par la grande porte avec juridiquement ses attaches avec la

les honneurs qui lui sont dus pour CFD.T.
les services qu’U a rendus et qu’il Des chemins différents ont
peut rendre encore. Sinon Ü fan- conduit aussi la C.G.T. à la « neu-

SYNDICATS

La Société Nationale de Recherche d'Eau et d1Aménagement Hydrau-
lique (S.N. REAH) lance un appel d'offres imematlonQl pour :

L'acquisition d*équipements et de matériels destinés à :

— Unités de forage de pnts d'eau à grande profondeur,

— Unités de forage de puits d'eau â moyenne profondeur,

— Unités de forage de puits d'eau â faible profondeur,

— Unités de reconnaissance rapide,

— Unités de prospection géophysique,

— Unités d'essab de débit.

Appareils de laboratoires de chlmre des eaux et d'hydrogéologie :

— Ateliers de réparation et d'entretien,

— Matériels de Saison radio à grandes distances.

Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer le cahier -de charges
techniques à :

S.N. REAH - Secrétariat d'Etat à l'Hydraulique

Ex. Grand Séminaire - KOUBA - ALGER.
Les offres, accompagnées de >o documentation technique détail-

lée, doivent être déposées ou adressées sous double enveloppe cachetée.
L'enveloppe extérieure portant la mention u APPEL D'OFFRES *

UNITÉS DE FORAGES, A NE PAS OUVRIR ». L'enveloppe intérieure

renfermant res documents de soumission et portant la même mention
que t'enveloppe extérieure.

l es offres doivent parvenir à l'adresse sus-indïquée, avant le

31 MARS 1975 — délai de rigueur.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres, pendant

une période de 90 jours.

DIRECTION GENERALE

ITALIE. Une importante Société Commerciale Française» imdtt sur ses
mxzdiëft, fabriquent et diffusant des produits de grande consommation,
recherche le Directeur Général de sa filiale Italienne. Sons Fantortté du
Directeur Stratégie de la Société, U adaptera les politiques Industrieux
commerciale, humaine et financière et nuancera la stratégie afin de
k révolution des marchés. D sera responsable de la bonne exécution des
objectifs qnH aura acceptés et suivra leur réalisation afin de cendre
compte des faits marquants susceptibles d’infléchir la politique générale.
Enfin & assurera la gestion de l'ensemble des structures (sièges
usines, dépôts, situés en Italie dn Nord). Le candidat âgé d'environ 38 ans
aura une solide formation commerciale doublée d'une expérience de
gestion et de ranimation acquise à un poste de responsabilités de direc-
tion «Tune moyenne entreprise on à la tête d’une dMalon d’une r—
société. Des qualités d’adaptation, de créativité et de leader -mi qm le
goût de la négociation commerciale sont nécessaires pour réussir
le poste. La maîtrise complète des langues française et Italienne est
rigoureusement Indispensable. La rémunération, d’an excellent niveau,
tiendra compte de rexpérience acquise et de U valeur personnelle des
candidats. Perspectives de carrière.

Référença numéro i
Aucun renseignenient ne aera transmis sans l’accord préalable des candidats

I -, BifADn
Aa^ter C

-Z-
en rappelant la référence à ;Joël PICARD - 36, ne Tronche*, 69006 Lyon - Télépii. : 52-21-04

dra bi*-n le faire partir par la

petite porte. » Cet hommage
tralité » dans le COQflit P.C.-PJS.
La Confédération de la rue

comminatoire au président de la I La Fayette se flatte d'avoir presr

C.G.C. a été rendu à Limoges, le

2 mars, par M. Paul MarrheUl.
président de la Fédération natio-
nale de la métallurgie C.G.C. Il

reproche û M. Malterre « de pro-
longer jour après jour fin règne
dans lequel la C.GjC. se sclérose
de plus en plus ».

Quant aux relations avec les

syndicats ouvriers. M Marchelli
a déclaré qu'il n'étalt pas ques-
tion de s'engager à long terme
avec la C.G.T. et la CFD.T., en
raison de leurs conceptions révo-
lutionnaires ou anarchiauites. On
peut, en revanche, examiner avec
Force ouvrière et la CF.T.C. cer-
taines formes de contrat. —
r Coït.)

que doublé ses effectifs en quel-

DEUX MORTS A L’USINE
SACILOR DE HAYANGE
iMosellel. — Un accident s'est

produit lundi 3 mars dans une
fonderie de Sacilor, â Hayange.
Deux ouvriers, qui effectuaient
pour leur entreprise une ins-

tallation électrique sur un pont
roulant, ont été mortellement
brûlés par des éclaboussures de
métal â la suite d’un incident
mécanique. Les victimes sont
MM. Floréal Hères, vingt-sept
ans, de Thionville. et Pascal
Blanchi, vingt-huit ans, de
Clooange (Moselle).

fi c
f|| nmic

De la comptabilité de gestion manuscrite
â la gestion informatique intégrée

OBBO s'adapte S la taille

et aux besoins des entreprises.

MATTEI
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LA VIE ÉCONOMIQUE
LES PROBLÈMES DE L'ÉNERGIE

L’OUVERTURE DU «SOMMET» DE L’OPEP
m k .

Noos ne noos laisserons pas marcher sur les pieds

DECLARE LJE CHAH
d'Etat Iran ministres des

dns finances et du pétrole, des cen-
taines d'experts — plus d'un inminr de délégués
au total — participent & partir de ce mardi 4 w»»t«-
prés d'Alger, à la pvennëze réunion « au sommet
de TOrganisation des pays exportateurs de pétrole.
I/OPEP réunit treize pays, produdenrs dn monde

arabe. d'Amérique latine. d'Afrique et d'Asie, qui

ont produit 1 milliard 350 millions de tonnas de
pétrole en 1974. soit 55% de la production mon-
diale et 70% des exportations. Les travaux du
sommât -, préparés depuis samedi par les

nîstxes.' dureront trois jours et seront présidât

la -chef d'Etat algérien Houari Bonmadiène.

rrn-

* Nous ne nous laisserons pas
marcher sur les pieds, mais nous
ne voulons pas la destruction du
monde. Nom muions au contraire
établir une coopération interna-
tionale pour un monde meilleur
et plus équitable », a déclaré le
3 mais, à son arrivée à Alger.
le chah d’Iran.

» La poUtfçue de base fonda-

dartté, si dte continue, a eus
doit continuer, permettra à nos
pays de défendre nos intérêts ,

gui ont été lésés jusqu'à mainte-
nant. C’est un réveil pour tous
ceux gui ont des ressources na-
turelles et gai S’efforcent de tes

défendre. Nous sommes maigre
tout conscients de ta conjonc-
ture internationale : tout en dé-

Les treize participants
Voici la lista tfttfnsèe pat

l’OPEP des treize chefs de délé-
gation q«d devaient se ntroaveac,
ce mardi 4 an Club des
pins» & 25 kOomèttes d'Alger :

ALGERIE : ML Houari Homme-
alêne, président dn Conseil de
la révolution ;

EQUATEUR s général GvüUermo
Rodriguez Lara, président de
la République ;

GABON : RI HadJ Omar Bongo,
président de la République ;

INDONESIE : BL Adam MaÜKk,
ministre des affaires étrangè-
res, représentant le président

KOWEÏT : cheikh Sabah El

.
Salem EK Sabah, émir ;

LIBYE : BL Abdeslmm J&lloud,
premier ministre» remplaçant
le colonel Kadhafi ;

NIGERIA : dtlef Artpko, mlnls-

: Je chah ;

: M.
vice-président dn Conseil de la
révolution, remplaçant le géné-
ral Hassan a Bahr ;

remplaçant le général Goffon ;

QATAR : émir KhaUla Ben
JBamad a Thanl ;

ARABIE SAOUDITE : prince
Fhhd, frère dn roi Fayçal ;

EMIRATS ARARRB UNIS : émir
Zayed Ben Sultan a Nahyane ;

VENEZUELA : ML Catibs Andrea
Fera» président de la Répu-
blique.
Huit chefs d'Etat sont doue

présents à ce premier « sommet a
de ropEP depuis aa
en 1966.

Vèna&e ne doit pas être séparée
de celle de l’ensemble des ma-
tières premières dans le dialogue
qui va s’ouvrir entre Le tiers-
monde et les pays Industrialisés.

Lundi, an cours de leur ultime
réunion de travail, les ministres
de l'OF&P auraient également mis
an point les grandes lignes d’un
deuxième document, baptisé «plan
d’action », qui définirait la tacti-

que des pays producteurs face à
la sous - consommation mondiale
d’hydrocarbures et & l'érosion de
leurs revenus. — (AJFJP^ ReuterJ

Les États -Unis réclament un accord entre consommateurs
(Suite de la première page.)

Conformément à ce qui avait

été décidé, c'est la Communaucé
en tant que telle qui a été conviée
par M. Giscard d’Estalng & la

conférence préparatoire. Les Huit
ont posé le problème de savoir

s’il y avait lieu pour 3Æ. Fitzge-

rald, le ministre irlandais des

affaires étrangères qtti préside

actuellement les travaux des Neuf,

de répondre au président de la

République afin de confirmer
l’intention de la Communauté de
participer k la conférence de
Parla Qui dit réponse dit choix ;

en essayant au nom d’une louable
courtoisie d’accréditer ridée d’une
nécessaire réponse a l’invitation

reçue de la Fiance; ses partenai-
res cherchaient, semble-t-il. à
conserver la possibilité de la

décliner.

M. Sauvagnargues a rappelé &
ses collègues que le conseil s’était

mis d'accord, le 10 février, sans
restriction aucune, sur les eondl-

meniale de l'Algérie et de YIrtm
sur le pétrole est, je crois, iden-
tique, a poursuivi le souverain
iranien Je suis sûr que notre soU-

• M EDMOND STILLMAN, di-
recteur du Hudson Institute

en Europe, a déclaré : * L’Iran
n’a aucune chance de devenir
une super-puissance économi-
que à Vhatvson 1985. » Ce pays
se situera . alors an diadème
ou douzième rang dane le

monde, et non au cinquième
le chah.comme le prévoit

produit n«Ti«wai brut sera,

km l’institut américain, à peine
équivalent k celui du Mexique.
« Dans deux ans, YTmn pour-
rait être un édifice industriel

à demi achevé, doté de tous les

attributs de la puissance et

de Finfluence internationales,

sans rien avoir de leur sub-
stance. »

fendant nos intérêts nous som-
mes prêts à un dialogue. »
L’émir de Qatar, le cheikh Al

Thanl, a déclaré, de son côté, que
le « sommet » d’Alger » manifes-
tera aux yeux du monde la vo-
lonté des pays producteurs de
pétrole de coopérer avec le monde
industriel ».

Le « sommet » de l’OPEP aura
k annroaver ptm> « décQaratiaa
BniwwiAnn », véritable charte de
l’Organisation, qui a été élaborée
par les ministres des affaires
étrangères, des finances et de
l’énergie au cours de leur réunion
préparatoire qui s’est tenue du
le* au 3

UDwsfn de KONK.)

Cette déclaration traite des
lations entre les pays producteurs,
des rapports de VOFEP avec le

tiers-monde et fes pays indus-
trialisés, et réaffirme la solida-
rité de l’Organisation avec les

pays en vole de développement.
Elle préciserait que la question de

CONJONCTURE

M. Jobert rend hommage à M. Mitterrand

à propos des conditions d'une reprise économique

M. Jobert. ancienMichel
de»

tivzé &
tique de la politique gouver-
nementale. qui éprouve « des

saisir Tévéne-
an cours d'un déjeu-

ner-débat organisé le 3 mars
par l'Association des journa-

listes économiques et’

(AJEFJ.

»,

Au lieu « d’essayer de dire en
demi-teintes ce gus risquerait de
choquer », a-t-il souligné, il

vaudrait mie»*, pour le gouver-
nement, « associer le public aux
préoccupations des responsables »,

et non lancer de grands débats
nationaux c qai peuvent durer
longtemps dans une situation
mouvante »-

« En politique, Yhabüeté a
besoin de fondements », a déclaré

M. Jobert, avant de critiquer le

retard français dans la lutte

contre l’Inflation. « Dn effort fis-

cal aurait dû être fait dés le mois
de juillet >. alors que la fiscalité

est maintenue k un bas niveau et

qu’une volonté de redistribution

n’est pas apparue. A propos du
projet de taxation des plus-values,

M. Jobert a souligné qu’il n’abou-
tirait pas « avant 1976 au
mieux ».

ministre dn président
Pompidou a akxrs rendu hommage
au « long et judicieux » exposé
de M. François Mitterrand « sur
ce qui pourrait être fait dans une
perspective de reprise économique»
(notamment incitation à l’inves-

tissement et contrôle des profits).

« Le gouvernement a choisi,
a-t-il dit, la facSüté et la fuite

en avant en opérant un prélève-
ment invisible sur fépargne , au
prix dune déperdition de la ri-

chesse nationale. » De même les

autorités françaises ont, selon lui.

choisi « d’emprunter massivement
plutôt que de faire un effort qui
aurait pu être dangereux poini-
quement ».

A propos de la chute du dollar.

M. Jobert a fait ressortir ses

casses politiques, aggravées, par
la pratique budgétaire et la
gestion économique: « Je souhaite
que les Etats-Unis se considèrent
comme des partenaires égaux et

assument les conséquences inter-

nes de la puissance. »

Enfin, après avoir indiqué que
la France s’honorait de ne pas
voir l’avenir du monde en termes
d’affrontement, mais qu’Q fallait

« fUuetrer dans la pratique > cette
l’ancien ministre a

que Je gouvernement mani-
j depuis un certain temps

le souci d’affirmer des positions
nationales.

Un plan financier pour aider

les pays les plus pauvres
est proposé par le professeur Angelopoulos

(I est fondé sur l'utilisation d'une partie des plus-values

dégagées par le pétrole et l'or

Avant que ne s'ouvre, à Alger,

la conférence des chefs d'Etat de
l’Organisation des exportateurs de
pétrole (OPEP), le professeur
Angeles Angelopoulos, gouverneur
de la Banque nationale de Grèce,
avait adressé au roi Fayçal d’Ara-
bie, au chah encan et au prési-
dent algérien, M. Bowmadiêne, un
projet concernant « le recyclage
des surplus monétaires de TOPEP
et des plus-values sur For ».

L'économiste grec y propose d’uti-

liser environ un tiers des sur-
plus du pétrole pour couvrir, par
rmtennédiatre du Fonds moné-
taire international (PJ1L), les
riAfinHa des pays industriels et
d’employer également un tiers de
la plus-value sur For réalisée par
les banques centrales sur leurs

encaisses afin d'aider, par le biais

de la Banque mondiale, les

nations les plus pauvres.
« Le manque de compréhension

et Pindifférence à Fègard des
principes qui doivent jouer en
faveur dune solidarité interna-
tionale. rappelle M. Angelopou-
los, ont empêché les pays inté-

ressés de parvenir à un accord
susceptible de permettre à l’éco-

nomie mondiale de sortir de
rtinpasse actuelle. » Aucune solu-

tion a de politique concrète » n’a
TintnTmnpnf. été apportée en octo-
bre dernier par les conférences
du FMX et de la Banque mon-
diale A Washington ; « la crise

économique devient [donc] de
pbu en plus grave ».

Après avoir évoqué les « impré-
visibles » conséquences économi-
ques et poMtiqœs de l’endette-

ment des antres pays du monde
k régard de l'OPBP et dénoncé le

« gel » par les banques centrales

des très importantes richesses que
leur a procurées la réévaluation
de Tor, le gouverneur de la Ban-
que nationale de Grèce énonce
son projet qui suppose du côté
des pays de l’OPEP une réduction
du prix actuel du pétrole de pres-
que 1 % par an. Le système, prévu
pour durer cinq «r»*, consisterait

à transférer environ 25 milliards
de dollars par an provenant du
pétrole de TOPEP — soit près du

tiers des surplus — au Fonds
monétaire international.
Cette somme servirait k l’octroi

de prêts à quinze ans k bas
taux d’intérêt (5 %) aux pays
consommateurs, qui bénéficie-
raient d’une franchise de trois

ans pour le remboursement. Une
« commission spéciale » serait
chargée de la gestion des capi-
taux et dn programme de finan-
cement Selon M- Angelopoulos,
les pays de TOPEP recevraient
3.3 TnfiiïBTriR de dollars par an
pendant douze ans pour chaque
tranche de 23 milliards de dollars
transférés an FJ£L au lieu des
43 milliards pendant huit ans
que leur procuraient tes condi-
tions actuelles du marché. Les
pays de TOPEP accepteraient
donc un manque .à gagner de
l’ordre de 0,9 milliard de dollars
par an pour chaque tranche de
prêts aux antres pays (3,4 mil-
liards en cinq ans).

De leur côté, les pays Indus-
triels transféreraient k la Banque
mondiale un tiers de la plus-
value réalisée sur leurs encaisses
en or, soit 50 milliards de dollars.

Cette somme pourrait, dans les

mêmes conditions que pour les

pétrodollars, financer les pays en
voie de développement les plus
pauvres. Ce financement pren-
drait la forme de livraisons de
biens d’équipement, sous une pro-
cédure spéciale visant aussi à
renforcer les capacités d'exporta-
tion des pays qui possèdent d’im-
portants avoirs en or.

Le' recours à ces deux types de
transferts est fondé, conclut
M. Angelopoulos, « sur les prin-
cipes de la solidarité internatio-
nale, de Finterdépendance des
économies et d'une sincère coo-
pération*. De jitus, ce double
arrangement contribuera à une
mobilisation de l’économie inter-
nationale pour affronter le chô-
mage qui s’étend déjà très sérieu-
sement dans tous les pays et

réfréner l'inflation à des niveaux
raisonnables, qui autrement
risque de conduire à la complète
désorganisation du système éco-
nomique mondial ».
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tiens d'organisation de la confé-

rence préparatoire (te Monde du
12 février). La France considère
la participation de la CEE.
comme allant de sol et n'appelant
aucune confirmation de la part
de M- Fitzgerald. B/L Sauvagnar-
gues a indiqué que la conférence
ne pourrait avoir lieu que si tous
les pays invités étaient représen-
tés et qu’a ne cherchait aucune-
ment b exercer une pression sur
les Etats-Unis.

La condition américaine...

Les Huit se sont contentés de
ces explications mais leurs états
d’âme sont révélateurs de l’Incer-

titude où ils se trouvent concer-
nant la position américaine. Les
Etats-Unis viennent en effet

d’adresser une note aux pays
membres de l’Agence, expliquant
qu'ils ne participeraient à la

conférence préparatoire que dans
la mesure où les pays consomma-
teurs seraient parvenus k un mi-
nimum d’accord tant sur la

manière de concerter leurs pro-
grammes de développement des
ressources énergétiques nouvelles,

que sur la politique de prix et de
garantie aux investissements, que
l’exécution de ces programmes
suppose.
Quel sens attribuer exactement

& cette mise en garde ?

... et ses significations possibles

Deux hypothèses peuvent être

envisagées :

• Le secrétaire d’Etat a éprouvé
des difficultés dans son pays pour
faire prévaloir sa thèse sur la

fixation d’un prix minimum à
l'importation du pétrole, permet-
tant la mise en route rapide et

sûre du programme < indépen-
dance», et il cherche seulement
à obtenir l'accord de principe des
autres pays industrialisés sur la

politique à suivre, sans exiger que
Ton s’entende dès maintenant sur
ses modalités. Tout le monde
reconnaissant qu'il faut assurer
la rentabilité des investissements
énergétiques, les divergences
n’apparaîtront, dans -cette éven-
tualité, que lors du choix des
solutions les plus appropriées pour
y parvenir. M. Saurqgnazgues fait

valoir que la définition d’un sys-
tème de prix de référence, de
prix-plancher et d’aide aux inves-

tissements, est une opération très

complexe, qu'il est impossible de
mener k bien en quelques jours.

Eh faire un «préalable » à la

tenue de la conférence prépara-
toire du 7 avril impliquerait
inéluctablement son report,

• Deuxième hypothèse : le se-
crétaire d'Etat, voulant battre le

fer quand il est chaud, souhaite
obtenir que les pays consomma-
teurs s'engagent de manière plus
résolue dans la voie qu’il estime
la meilleure pour les Etats-Unis
et par conséquent pour Tensemble
ctu monde industrialisé. Autre-
ment dit, fl souhaite que l'agence

retienne, comme moyen de garan-
tir la rentabilité des investisse-

ments engagés dana le développe-

ment de ressources énergétiques
nouvelles, l'idée d’un prix mini-
mum relativement élevé pour
l'importation du pétrole.

Dans un tel schéma, des mesu-
res compensatoires devraient être

prises aux frontières si le prix de
marché descendait aux-dessous de
ce prix minimum. Les pays euro-
péens et le Japon, condamnés
pour longtemps à importer du
pétrole, ont un intérêt évident &
pouvoir bénéficier d’une baisse
éventuelle du prix du marché;
tout en se montrant eux aussi

soucieux de garantir la rentabilité

de leurs Investissements énergé-
tiques, H est donc logique qu’ils

soient apposés & la fixation d’un
prix minimum élevé & Timporta-
tiOEL

On peut donc penser que
M. Kissinger éprouvera des diffi-

cultés à Imposer, ti tel est son
objectif, un système de garantie

des investissements fondé sur
l’adoption d’un prix minimum
élevé à l’importation. Si les Etats-
Utois exigent un arrangement
avant d’accepter de participer k
2a conférence préparatoire, son
ajournement est en effet très vrai-
semblable.
L’échange de vues auquel pro-

cédaient, ce mardi, les ministres
des affaires étrangères sur la
proposition de la Commission
concernant la politique de prix et
d’investissements k mettre en
œuvre pour encadrer le pro-
gramme de développement des
ressources énergétiques alterna-

tives, peut-elle aboutir à des
conclusions ? C’est très peu pro-
bable. Les pays partenaires de la

France estiment en effet que
l'agence, et non pas le oonseQ des
ministres de la CEE* est le lieu

normal pour débattre de cette

affaire.

Les Français, de leur côté,

échaudés par la désastreuse expé-

rience de la conférence de
Washington en février 1574, ne
veulent pas essayer d’obtenir,

coûte que coûte, un accord entre
les Neuf sur un dispositif de prix

de référence et d’aides financières

aux Investissements établi en
fonction des intérêts de la CEE.
— qui risquerait d’ètre compromis
aussitôt que les Huit se retrou-

veraient. en présence des Améri-
cains. à Paris, au sein de l’agence.

Enfin les Français considèrent,

semble-t iL qu'il fierait maladroit
de leur part de donner rimpres-
sion de mener la campagne contre
les projets de M. Kissinger et de

pouvoir être présentés, par là

même, comme les fauteurs de
troubles au sein du monde atlan-

tique. Ils espèrent que, compte
tenu des divergences d'intérêts

très réels qui existent entre l'Eu-

rope et les Etats - Unis, les

pays de la Communauté membres
de l’Agence trouveront suffisam-

ment de force pour résister k la

pression exercée par Washington.
Lundi, les miüSstzes des affaires

Étrangères ont débattu une fois

encore des mesures A prendre
pour éviter que la contribution,

britanique au budget de la CEE.
ne dépasse pas de façon anor-
male la richesse relative du
Royaume-Uni parmi les Neuf.
Comme s’y attendait,

cet échange de vues, & une
semaine du «conseil européen»
de Dublin, n’a donné aucun résul-

tat. Les ministres ont unanime-
ment estimé qu'il s’agissait là

d’un dossier éminemment poli-

tique. & réserver aux chefs de
- gouvernement. M. Sauvagnargues,
appuyé notamment par son col-

lègue allemand M. Genscher, a
mis l’accent sur la nécessité de
trouver une formule ne plaçant
pas le Royaume-Uni en position
d’exception permanente.
Les collègues de M. CaQaghon

ont appris avec une certaine in-

quiétude que Londres considérait

comme peu compatible avec la

politique anglaise la règle com-
munautaire concernant le marché
de l’acier et demanderait — après
le référendum — qu’elle soit amé-
nagée. Les partenaires de FAngle-
terre ont également noté que
celle-ci souhaitait obtenir rapide-
ment l’accord de la CEE. pour
prolonger au-delà de la date pré-
vue durant la négociation d’adhé-
sion le régime d’importations pri-

vilégiées prévu en faveur des
produits laitiers néo-zélandais.

PHILIPPE LEMAITRE.
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Lu France a ta chance de posséder des produits

plus prestigieux que le pétrole

,

— céréales,, viande,

lait, fruits,
— aussi doit-elle conquérir davantage

de marchés extérieurs. Ce n’est pas ta première

fois que le chef de VStat aborde ce thème . Comme

A regret, il a noté qu'avec 10 milliards d'excédent
en 1974 la balance agricole ne couvre qu'un cin-
quième du déficit provoqué par Paugmentation
des produits énergétiques. Pourtant, la France
revient de loin pour son commerce agrtcoie.

La société a réalisé en 1874 un
chiffre d'attalies hors taxes de
571,2 millions de francs, en augmen-

tation do 19.2 % sur l'exercice

précédent, qui se répartit comme
suit :

En 1863, la balance agro-ellmen- largement positif se dégage en 1971 :

taire est déficitaire ; le taux de 3.2 milliards de francs. Il sera res-

couverture est de 70 B
/o- En 1966. pectfvement. au cours des trois

réqulllbre est atteint; un excédent années suivantes, de 5,2. 6,6 et 9,6

L'agriculture doit conquérir

de nouveaux débouchés extérieurs

déclare M. Giscard d'Estaîng

A l'Issue d'une visite au Salon
de l'agriculture, qui a duré une
soixantaine de minutes lundi
3 mais. M. Giscard d’Estaîng a
déclaré :

s L'agriculture est une chance
pour l’économie française. > s Nous
vivons une période exceptionnelle,
a poursuivi le président de la Ré-
publique ; la France est handica-
pée car elle possède peu de res-

sources énergétiques et de matiè-
res premières, mais elle a la

chance de disposer d’un capital

lUique agricole commune qui est

fanion économique de l'Europe
appliquée à VagricultuTe. »

• LA CONQUETE DE MAR-
CHES EXTERIEURS : « L'agri-
culture française doit conquérir
des marchés extérieurs. La capa-
cité de nos sois et de nos hommes
doit permettre de dégager un
solde positif plus important. En
1374, il a été de 10 mUliards de
francs, soit un ctnqinème du dé-
fiât énergétique. Or, lorsqu'on a

ïïïïïïF FORTES ET BOUSCULADES
Des bravos, quelques sifflets :

M. Valéry Giscard tTEstalng

pénètre dans le « grand ring »

5/b/e taureau A la robe fauve,

pénètre dans i'enclos de verrats

énonces.

milliards de francs (nomenclature
européenne). Le taux de couverture

est désormais de 130 °/a De 1971 à

1973. les soldes positifs des échanges
agricoles ont permis, bon an mal an,

de combler tout ou partie du déficit

global des autres secteurs.

Comment cela a-t-M été possible 7

Le volume des produits végétaux
récoltés a augmenté de 4.7 °/o par
an au cours des douze dernières

années, celui des produits animaux
dé °/o- Au total, la valeur de la

production agricole est passée de
quelque 40 milliards de francs à plus
de 100 milliards de francs.. En fait

les prix garantis aux producteurs par
la politique agricole commune ont
permis de « fabriquer • d'importanis

surplus : alors que les exportations
représentaient environ 14 Vo de la

production agricole totale en 1963,

elles sont désormais de 30 0
/a

Peut-on tabler sur une évolution

analogue au cours des cinq ou dix

prochaines années 7 Les déclarations
officielles tendent â le laisser croire.

Certes, la France est désormais
au deuxième rang mondial pour les

exportations agricoles. Mais sur quoi
repose cette « puissance »? En
premier lieu, un taux de croissance
important du P.N.B. chez nos prin-

cipaux partenaires. Les membres de
la C.ELB.. qui absorbaient environ

Division équipement ménager ...
Division équipement thermique. . -

Division équipement chimique ...
Division ferroviaire et mécanique.
Activités forestières

TOTAL

1874

220,7
113.5
64

i60.6
3.4

5TL3

% 1874-1973

± 7
+ 32
+ s

+ 120

+ 19.2

Le chiffre d'affaires. A l'exportation
de 1UL5 millions de francs accuse
une progression de 83 %
Pour tes biens de consommation

durable (appareils de chauffage et

de cuisson, chaudières de chauffage
central, radiateurs), l'activité sou-
tenue durant le premier semestre
1874 s'est brusquement contractée
au cours des trois derniers mois de
l'année.
Par contre. Les production* de

biens d'équipement (matériel term
«rlalre. appareils de voie et équipe*
ment chimique) ont bénéficié de Va

bonne demande nationale et inter-
nationale.
Lee carnets de commandes au

l*r Janvier 1975 de la division fer-
roviaire et mécanique et de la divi-
sion équipement chimique restent é
un niveau satisfaisant totalisant
440,6 milUons contre 264.8 minions
au l

€f Janvier 1974.

En 1874. l'activité a'est. dans son
ensemble maintenue & un niveau
appréciable ; toutefois l'exercice se

termine avec des stocks de biens de
consommation durable relativement

élevés.

Bien que les comptes de l'exercice

1974 ne soient pas encore arrêtés,

U peut être fait état d'une amé-
lioration des résultats d'exploitation.

A la suite des Importants program-
mes d'investissements réalisés au
cours des deux derniers exercices et

de la forte hausse des matières pre-

mières et approvisionnementa. le

montant des amortissements et celui

de la provision pour hausse des prix

seront en sensible augmentation.

Dans cette perspective et compte
tenu du report & nouveau de 1073.

U est vraisemblable que le conseil
proposera une majoration du divi-

dende.

BANQUE SCALBERT

Dans sa séance du 24 février 1975,
le conseil d'administration réuni sous
la présidence de M. Louis Decoster
— président directeur général — a
arrêté les comptes de l'exercice 1974.

Les comptes créditeurs de la clien-
tèle s'élèvent & 1 976 171 238 F contre
1 540 743 170 F au 31 décembre 1973,
soit une progression de 28.3%.

Le total du bilan se monte a
2 597 429 948 F en progression de 33 %
par rapport à celui de l'année précé-
dente.

Le bénéfice net ressort & 5 649 190 P
contre 4140 957 F en 1973. soit une
progression de 36.4 %.
n sera proposé & l'assemblée géné-

rale ordinaire des actionnaires qui
se tiendra le 28 avril 1975 de distri-
buer un dlvidence de 9,45 F dont
3.15 F d'impôt déjà payé au trésor,

contre 9 F dont 3 F d'avoir fiscal an
titre de 1973.
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L'ABEILLE SX

O.P.A. Offre publique d'achat

des actions de la

Les résultats d'exploitation de
i'exerclce 1974 s'élèvent à
18 014 173,18 F contre 19456 99127 F
en 1973

Le bénéfice net de l'exercice atteint
9 071 957.14 F. En 1973, après affec-

tation à la réserve spéciale des plus-
values à long terme d'une somme de
185765453 F, Q était d’un montant
de 15 515 336.95 F. La diminution dq
solde bénéficiaire est due notam-
ment aux provisions nouvelles pour
dépréciation de valeurs mobilières,
effectuées en 1974. qui se sont éle-

vées à 8 276 316.63 F contre La somme
de 1212 652.74 F en 1973

Il sera proposé un dividende de
17.25 F par action, soit 1X50 F net

plus 5,75 F d'impôt déjà perçu par
le Trésor (avoir fiscal). Identique
à la- distribution de l'exercice pré-
cédent et rattribution d'actions
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Depuis
,

quelque temps, le

Bourse de Paris, et cette séance
de lundi n’a pas fafW à l'habitude.

Le fléchissement du loyer de
ttiTtfflBï sia- le marché monétaire.

2S5JM ?
VS * après son

epfiemâre tension lors de
¥échéance ds fin de mois, n?ameme pas /aoorlsé jes bcnunzes.
Brÿ les ^opérateur» ne prennent
pit« ffitère d’mittatioes.

Est-ce l'absence de mesures de
«fartée les incertitudes sur Vévo-

^ réÇP«»nlê. rotottnes»-
menz au climat social ? Sans
doute un peu de tout ceZa.

Seuls les pétroles tnternatio-
tuiuz se sont détachés en hausse— Royal Duteh, Petroftna. Sxxon

Après la ncfcute de la veille, le
marché tente de w redresser. Sti-
mulés par la vive hausse de Wall
Street, les pétroles se raffermissant,
ainsi que les Industrielle». Les mines
d'or continuent i sa replier.

08 (aovertmi Miwx > ||| .. contre 181 K

131 f/4
215 ...

ir Un 31/2%.... 36 1/8 36 7/16
265 1/2 295 1/2
418 1/3 412 1/3

3(2 ...

131 3 4
215 ...

98 3/4
3(6 1/2

36 5/8
ISS 1/2

{*) En livres.

NOUVELLES DES SOCIETES

western BoMats..
Ko Ttota Ziac C*p.

DE SOUSCRIPTION

PHXCEL. — Bénéfice net de Vexer-
cfloe : 36,04 millions de francs contre
26»5 mUUopg fie mues. Dividende
global de 13 F centre 1X81 F en
1073 (compte tenu de l'attadbutson
gratuite — une pour une — oui
a doublé le nombre des actions),

ABEILLE S« A* — Bénéfice net
pour 1874 : 9,07 minions de francs
contre 1&5 mintons de francs, après
8,27 mllllona de francs de provisions
pour dépréciation du portefeuille,
contre X21 million de francs. Divi-
dende global de 17,25 F (inchangé)
et attribution gratuite d'une action
nouvelle pour vingt anciennes. Jouis-
sance 1er janvier 1975.

U.FJI, — Bénéfice de 1974 :

6,44 mllllona de francs contre 8.83
millions de francs (10,74 F par action
contre 14,72 F). Dividende global de
12 F (Inchangé).
CETELEM. — Bénéfice pour 2974 :

BS millions de francs (contre 10,6
minions de francs)! compte tenu
dUn dividende de 4.2 millions de
Drmca reçu de la filiale COFXCA et
d'une reprise de 3.1 mllllona de
francs aur une provision constituée
précédemment. Bénéfice consolidé
par action : 4£3 F contre 1742 F.

COUHS DU DOLLAR A TOKYO

NEW YORK
Forte hausse

La semaine a bien, commencé fc

WalL Btreett où une forte hausse
S'est produite au cours d'une séance
très animée, surtout à l'ouverture et
en clôture- L’indice Dow Jones des
valeurs Industriales a progressé de
14,08. peinte, s'établissant, à 753,23.
au plus haut niveau depuis le
13 août 1974.
Ce mouvement a été provoqué à

la fols par la nouvelle réduction du
taux de base des banques, qui avait
déjà entraîné une reprise du marché
vendredi, et per l'espoir d'une baisse
des prix du pétrole.
Les achats des investisseurs insti-

tutionnels se sont amplifiés, le vo-
lume global des transactions se
gonflant à 34,70 millions de titras
contre 1746 millions. Une fou de
pluX les mauvaises nouvelles en
provenance de l'économie n'ont pas
entamé l'optimisme des opérateurs.
Far les secteurs les plus favorisée,
les transporte aériens ont vivement
progressé, de même que lea produits
chimiques (Union Carbide), ies élec-
troniques (X.T.T.) et les sldérur»
gjqp éfl .

Indices Dow Jones ; transports,
16644 (+ 2.74); services publics. 80.01

(+ 0,07).

> B

217 -,

CW Sade
48 50
73 58 (Forges Strashmig
as lai) FAR. tit ter

366
283 50
0340
250
793
53 68

i 93

48 78
425
x66
42 28
58 30
67
178

Frange Bel
ftertaier-Smco.
Seuls

(MJ CkaadHrarcp.

42
146 20
278

1

247
188* .

785
488

Hedat-Cngp....
Peugeot (oeL ont.

Ressort*-*tort.,.

SJLF.AJL 80- Mit

128 30
298
70 .

t-B.iL
LT.T.

1 «ellar (en yen$) ..

3/3

286 38

4/3

285 IB

Xerax

ONSEB

28/2

34 3/4

18 1/2

32 1/4

99 ...

87 3/4
77 3-8
33 ..

44 18
23 8 4
39 ...

15 5/8
215 I 2
18 3 8
32 7*8
41 3'3
34 I 4
» ...

26 1/8
28 1/2
50 ...

49 1/8

12 1/2

74 ...

Plper-Hehbfcek.

.

SahpJqeet
SMaMmUDw.
Ttttümt
«WPA..

148 50

294 a D

199 80
207 50
317
388
341
146 70
247
168
182

78 ...

33 8 8
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2. AMÉRIQUES— CHILI : le ministre de la

défense est tué dans an occi-

dent d'hélicoptère.

2. ASIE

2-

1 EUROPE— GRANDE-BRETAGNE:
M, Wilson voit l'avenir en
rose.— U.RJS.S. : le comité central

rappelle la nécessité de la

critique et de l'autocritique.— ESPAGNE l'hebdomadaire

Cambia 16 est suspendu pen-

dant trois semaines.

3-

4. PROCHE-ORIENT— LIBYE : consacré à de Gaulle

et à Nasser, le colloque de
Benghazi a illustré les diffi-

cultés du dialogue euro-arabe.— LIBAN . les graves incidents

de SaTda risquent de déclen-

cher une nouvelle crise poli-

tique.

4-

5. AFRIQUE— « Le Maroc à l'heure de
l'union nationale » (M), par

P- Balte.

6. L'ÉVÉNEMENT
— La coopération.

7. DÉFENSE— La France prépare ses pro-

chains essais nucléaires sou-

terrains dans le Pacifique.

7-8. POLITIQUE
— M. Marchais : le pouvoir le

plus conservateur.

9-11 JUSTICE
— De nosvelles organiserions

manifestent leur émotion

après les sévices dont ont été

victimes deux avocats.

—- L'accident da téléfériqne des

Deux-Alpes : peine d'empri-

sonnement avec sursis pour

deux ingénieurs de la société

Neyrpic

13. SOCIÉTÉ
— Les résolutions des Journées

internationales de la femme.

14 à 16. ARTS ET SPECTACLES
— CINEMA : Le monstre est

Yhant
— DANSE : rétrospective Béton

à Bruxelles.

LE MONDE DE U MÉDECINE

Pages 17 & 19

— De nouvelles recherches en
pathologie vasculaire.

— Les risques du ski.

— La campagne ontltahac.

— Des estimations de l’O. M. B.
pour Pan 2000.

20. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE— Le monde industrialisé a les

moyens de traiter efficace-

ment la crise énergétique ac-

tuelle.

— L'élevage da saumon en Bre-

tagne.

21. RELIGION
— Une note de la commission

épiscopale de la famille sur le

mariage. l'avortement# b
contraception.

21. PRESSE— Le conflit du Parisien libéré.

21. ÉDUCATION
— Des réactions au projet de

réforme de M. Hoby.

30. LES RÉGIONS
— La Méditerranée à t'ombre

des usines : Fos, Sète.

31. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— URBANISME : la querelle de

Nancy : Une affaire poli-

tique », déclare le maire.

32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE ET

SOCIALE~ De la polémique P.C-P5. au
conflit Renault, l'union de la

gauche s'est bien enracinée

dans le terreau syndical.

— AGRICULTURE : le difficile

pari de l'exportation.

— ENERGIE : « Nous ne noos

laisserons pas marcher sur les

pieds », déclare le chah.

LIRE EGALEMBff

RAPIQ-TELEVISION (13)

Annonce? classées (23 à 29) ;

Aujourd’hui (22) : Carnet (22) :

« Journal officiel s (22) ; Météo-
rologie (22) : Mots croisée (22) ;

Finances (32).

i

Le numéro du « Monda »

daté 4 mon 1975 & été tiré A

589 960 exemplaires.

Louer une voiture

peut être avantageux - ;
:

chez. Eu ropear, 645 .21 .25 ;
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APRÈS LES ATTENTATS A LYON ET DANS LE SUD-OUEST

Le gouvernement nigérien élève

une « vive protestation >

De notre correspondant

Alger. — Après les vio-

lences dont ont été victimes
deux avocats algériens lors de
l’affaire du Th&ème, l'atten-

tat perpétré, te lundi 3 mars,
contre les agences d'Air Algé-
rie à Lyon et à Toulouse a

* provoqué une vive émotion en
Algérie. L'ambassadeur de
France, M. Jean-Marie Sou-
tou, a été convoqué lundi
après-midi au ministère des
affaires étrangères, où es
interlocuteurs lui ont fait

part de a l'énergique protesta-
tion élevée par le gouverne-
ment algérien s et tld ont
renouvelé « leur vive préoc-
cupation de voir les autorités

françaises sauvegarder la sé-

curité et la dignité des res-

sortissants algériens en
France et assurer s la protec-

tion de leurs biens et inté-

rêts ».

Le fait que les deux attentats
aient eu lieu à quelques minutes
d'intervalle conduit les autorités
algériennes à penser qu’il s'agit

d'une action concertée visant à
saboter les bonnes relations
franco-algériennes à un mois de
la venue du président Giscard
d'Estaing en Algérie et au lende-
main de la visite qu’il a faite aux
travailleurs émigré* à Marseille.
Cette visite a été bien accueillie

lcL Toutefois, on a fait remarquer
«fous certains milieux que le chef
de l’Etat français avait réussi un
« beau doublé » en effectuant
une opération de politique inté-
rieure visant à récupérer le parti
socialiste, tout en marquant de la

sympathie aux travailleurs algé-
riens.

Avec la garantie

d'un maître tailleur
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TUNISIE
WEEK-END

HAMMAMET
3 vrais jours

dans un hôtel de 1er ordre
Transport avion, transferts^

pension complète
jet notre assistance personnalisée]

TOUTE LATUNSE
en 7 jours

du 21 ou 28 Man
à bord du train personnel
du Bey de Tunis, véritable

palais roulent, avec le charme
des voyages d'aman.
Prix tout compris
cru départ de Paris

187D
Demandez les détails
sur ce circuit intitulé

“Lézard Rouge1
'.

B bis plan «ta ta République
75011 Paris itfc»

«i collaboration avec
l'Offtc National

do Toarivn. Turnnsn

L’état d’esprit reflété par ce
qui vient de se passer à Parts,
a Lyon, à Toulouse et A Nice
inquiète d'autant plus les auto-
rités algériennes que, jusqu’ici, la

très grande majorité des cou-
pables sont demeurés Impunis.
A l’ambassade de France &

Alger, on déplore une fois de plus
ce qui vient de se produire. On
constate avec consternation que.
de l’accord sur la sécurité sociale
favorable aux travailleurs algé-

riens. signé fin 1971, & la pro-
chaine venue de M. Giscard d'Es-
taing en passant par la visite de
NL Bouteflika à Paria qui a re-
lancé la coopération entre les

deux paya- en juillet 1973. .se sont
produits une dizaine d’attentats
particulièrement graves qui vi-

saient A empêcher la nécessaire

réconciliation entre les deux
peuples. On remarque aussi qu’ils

se sont systématiquement pro-
duits au moment où des échanges
de visites visaient A approfondir
le dialogue politique entre Alger
et Parts, alors que cette action

répond à un impératif stratégique
pour les deux capitales dans la

défense de leurs intérêts en Médi-
terranée. voire dans le monde.

P.R

M. PIERRE GARRAUD

AMBASSADEUR AU H6ÊRIA

.Le Journal officiel du S mars
1975 annoncera la nomination de
M. Pierre Carraud au poste d’am-
bassadeur à -Lagos (Nlgéria), en
remplacement de M. André Roger.

[Agé de cinquante-cinq ans. doc-
teur en droit et diplômé de l’Ecole
dee sciences politiques, U. Carraud
a occupé plusieurs postes A l'étranger
et & l'administration centrale des
affaires étrangères n a été notam-
ment deuxième conseiller, puis pre-
mier conseiller, A Ottawa, de 1262 à
1968. puis sousHUrecteur d'Afrique-
Levant en 1969.

Depuis 1972. fl Otait premier
conseiller & la délégation permanente
de la France auprès du conseil de
l'Atlantique nord. A Bruxelles.]

NOUVELLES BRÈVES

• M. Mitterrand, premier se-
crétaire da parti socialiste, a été
reçu mardi 4 mars par le premier
ministre japonais, M. Takeo MUd.
Au cours d’un entretien d'un
quart d’heure au Parlement, les
deux hommes ont procédé à un
échange de vues notamment sur
la situation politique en Europe
occidentale. M. Mitterrand a en-
suite rendu visite & M. Ryofclchi
Minobe, gouverneur de Tokyo. Ce
dernier a exposé la situation de
la gauche au Japon, et M. Mitter-
rand a souligné l’importance de
maintenir un front uni. —
(AJ'J*.)

• AT. Francis Combe a été
réélu mardi 4 mars, pour trois
ans; à la présidence de l’Assem-
blée permanente des chambres de
métiers (A_P.CJW.î. H a obtenu
66 voix contre 25 & U. Maurice
Collet (CXD-UNATÏ), président
de la chambre des métiers de la
Drôme; et 3 bulletins nuis et
blancs. M. Francis Combe est pré-
sident de la chambre des métiers
interdépartementale des Tvelines,
de l’Essonne et du Val-d’Oise et
de la Confédération nationale de
la boulangerie et boulangerie-
pâtisserie française.

• Une ordonnance de non-lieu
vient d’ètre rendue par le tribu-
nal de Saint-Etienne dans l’infor-
mation ouverte après la mort de
M. Gilbert Besnard, détenu A la
maison d’arrêt de La Talaudière.
tué par balle, le 28 juillet dernier,
au coure d’une mutinerie fie
Monde du 30 juillet 1974). La
famille de la victime, qui s’était
constituée partie civile .après
avoir dépose plainte contre X_
pour homicide volontaire, a aussi-
tôt fait appel de cette décision.
M. Bernard avait été atteint d’une
balle de 22 long rifle, alors qu’il
se trouvait sur le toit de la prison.
Un surveillant avait été mis en
cause mais l’enquête et le rapport
des experts en balistique ne
semblent pas avoir été concluants
sur ce point.

FAUX

Les Journaux ont reçu» le

3 mais après-midi, un comma-
niqué présenté comme émanant
des syndicats C. G. T„ F. 0„
CJD.T, C.G-C. et autonome des

impôts. On y annonçait que les

personnels des impôts, mécon-
tents de voir NL Fourcade refu-

ser de prendre en compte leurs

revendications, avaient décidé de
do pas apposer de cachet dateur

sur les déclarations de revenu.

Le communiqué se terminait par

cette phrase : m En conséquence,

les délais de dépôt des décla-

rations sont, de fait, reportés à
une date ultérieure, et aucune
pénalité ne sera appliquée au
retardataires a.

Immédiatement diffusée par

VAJF P. et reprise par plusieurs
postes de radio, cette e bonne
nouvelle n pour les contri-
buables défaillants fat rapide-
ment démentie- Les responsable*
syndicaux, interrogés par des
Journalistes, déclarèrent s’avoir
jamais publié un tel texte. Noua
menons actuellement des négo-
ciations difficiles avec le minis-
tère des finances, déclaxe-t-on à-

la C.G.T„ et ce communiqué res-

semble A une provocation pour
foire capoter la ‘ discussions. SI

nos revendications ne sont pas
satisfaites, nous envisagerons da
actions avec la antres organi-
sations membres de l'intersyn-
dicale. Mais ce ne seroiU certai-

nement pas celles indiquées dans
ce faux communiqué, dont nous
cherchons à connaître l'origine.

M. MAYOUX

QUITTERA PROCHAINEMENT

LA DIRECTION GENERALE

DU CRÉDIT AGRICOLE

M. Jacques M&jroux qolttera
prochainement la direction géné-
rale de la Caisse nationale de
crédit agricole (CJN.C.A.), poste
qn'fl occape depuis septembre 1963.

H serait remplacé par M. Jacques
Tellement, directeur général de
lTnstftut de développement In-
dustriel (IDI) depuis Juillet 1972.

[M- Uayoux est né en 1924. Zsan
de la même promotion de l'Ecole
nationale d'administration (ENA)
que M. Giscard d'Estaing, H fut
chargé de mission A la direction des
relations économiques extérieures
(1959-1959), puis secrétaire général
adjoint du comité interministériel
pour les questions de coopération
économique européenne. En 1963, Il

est nommé directeur général de la
C. N. O A. et assure A ce poste la
réforme de rétablissement financier
rural. U. Uayoux préside plusieurs
fQlëlee du Crédit agricole; U est
administrateur de la Banque fran-
çaise pour le -commerce extérieur.]

[M. Jacques Lallement est né en
1922. Diplômé de l'Ecole nationale de
la France d'outre-mer (ENFÛM), U
est Intégré dans la cadra de lIns-
pection da finança en 1962. Nommé
directeur chargé da engagements et
da crédits à la Caisse nationale de
crédit agricole en 1965, 11 est nommé
directeur général adjoint en 1968
En 1972, M. Lallement passe A la
direction générale de l'Institut de
développement Industriel.]

• L'écrivain hongrois Laszlo
Nemeth est mort A Budapest le

3 mars. H était âgé de soixante-
quatorze ans. Auteur de romans
et de pièces de théâtre — non
traduites en français, — fl était

directeur du service littéraire de
la radio hongrois.

En Éthiopie

Une réforme agraire radicale a été proclamée

Addis-Abeba (AJ?J?., Reuter).
— Le conseil militaire provi-
soire a proclamé mardi matin
4 mare la réforma agraire dons
l'ensemble des quatorze pro-
vinces éthiopiennes.

Selon les termes de la déclara-
tion officielle intitulée « Nationa-
lisation des terres rurales », et
diffusée par la radio, toutes les

terres « deviennent la propriété
collective du peuple éthiopien ».

Les grands ensembles agricoles
notamment les fermes apparte-
nant à des étrangers, sont natio-
nalisés indemnités. Les droits
des chefs spirituels et coutumiers
sont supprimés, ainsi que le statut
de fermier ou de métayer
e Aucune personne, aucun groupe
d’affaires ni aucune autre orga-
nisation ne possède des terres à
titre privé», souligne la déclara-
tion. qui précise que la réforme
est a immédiatement applicable
dans tout le pays».
Après cette nationalisation, 11

est néanmoins prévu que l’Etat
redistribuera les terres aux pay-
sans par lots de 10 hectares au
maximum.
En Erythrée, un nouvel accro-

chage a opposé lundi matin les
troupes éthiopiennes aux maqui-
sards sur la route qui relie Asmara

A Massawa. La ligne électrique
provisoire qui reliait depuis quel-
ques semaines la capitale de
l'Erythrée A Massawa a été sabo-
tée et Asmara est, A nouveau,
privée d’électricité. A Seren, A
90 kilomètres au nord - ouest
d’Asmara, ta garnison éthiopienne
serait isolee.

[Badicalo dans son principe, la

réforme agraire, dont on attendait
depuis 'un mais ts proclamation, (e

sera-t-elie dans son application? n
Candis attendre de connaître les

modalités exactes de cette réforma
pour savoir quelle tendance l’a fina-

lement emporté au sein d*un comité
militaire divisé à son sujet. La natio-

nalisation. des grands domaines —
dont Hn nombre étalent déjà confis-

qués, voire redistribués, — n'est pas
une. surprise. Certains grands pro-
priétaires, Jusqu'alors ménagés, pos-
sèdent néanmoins les moyens de
a réagir n Parmi eux, Ali Mlrah,
cbaf des nomades danakfls et prin-
cipal actionnaire 'd’une plantation
moderne dans la vallée de PAwnche.-
La a clause des lé hectares a, qui
'petit être diversement interprétée,

ne devrait guère affecter des pro-
vinces comme le Godjam ou le

Begemder, qui 'bénéficient depuis
longtemps d'un système de petites
propriétés communales on familiales.
— J.-C. 0.3

En Rhodésie

L'arrestation du révérend Sithole

risque de remettre en cause
l'accord sur le cessez-le-feu

Salisbury (AJ», Reuter,

ILPJJ. — Le révérend Sithole.

leader de l’Union nationale
africaine du Zimbabwe (ZANU).
a été arrêté, a annoncé ce mardi
malin 4 mars la gouvernement
rhodésien.

Dans un communiqué, celui-ci

précise :

• Nous sommes en possession

d'informations dignes tfe fol établis-

sant que le révérend Sithole prépa-

rait soigneusement rassassinat de
certains de ses adversaires en qui

Il voyait un obstacle è son ambition

d’obtenir la direction du Conseil

national africain.

* Il a, en conséquence, été arrêté

ce matin afin de protéger la vie

de ceux dont II voulait taire ses

victimes, et de maintenir la loi et

Tordre. •

m •

Cette arrestation risque ‘de met-
tre en cause l’accord de cessez-le-
feu du 11 décembre dernier, qui
n’avait été rendu possible que par
la libération, parmi d'autres, du
révérend Sithole. emprisonné de-
puis dix ans. Le ZANU est en
effet le mouvement qui jouit du
plus de crédit auprès des maqui-
sards.
La tension fêtait aggravée ers

derniers temps entre le gouverne-
ment rhodésien et les nationalis-
tes d’une part, et les différents
mouvements nationalistes d’autre
part.
Depuis quelques jours, le gou-

vernement rhodésien avait con-
centré ses attaques sur le ZANU.

qu'il accusait de violations répé-
tées du cessez-le-feu. H avait fait
état d’une trentaine de violations
en deux semaines, et en avait tiré
argument pour refuser de Obérer
les trots cents nationalistes tou-
jours détenus.
Dans une déclaration à l’obser-

ver, publiée dimanche à Londres,
une « importante personnalité
rhodésienne s ne cachait pas que
le gouvernement de M Ion Smith
étau en train de diviser le Conseü
national africain (AUJC.), qui re-
groupe les trois mouvements de
libération, s Je ne vois aucun
espoir de nous entendre avec le
ZANU, aurait dit ce responsable.
Par contre, nous pourrions envi-
sager de réunir la conférence
constitutionnelle sur l’avenir de la
Rhodésie avec les représentants
des autres mouvements. »
Dimanche dentter, deux jours

après la pendaison par les auto-
rités rhodésiennes de trois natio-
nalistes. le révérend Sithole avait
été porté en trimophe devant le

bâtiment où se réunissait le co-
mité exécutif de l‘A N.C^ à Satis-
bury, tandis que ses partisans
scandaient ; « La révolution ou
la guerre. » Lui-même avait dé-
claré lundi d la presse : a Nous
sommes partisans de l'affronte-
ment direct sur le champ de
bataille, si toutes les autres mé-
thodes échouent. »
Pasteur de l'Eglise méthodiste,

le révérend Sithole est né en 1920.

fZ a fait ses études supérieures
aux Etats-Unis, -et a été ordonné
en I960, n a fait son entrée qur
la scène politique en 1959. date
de la parution de son livre, le Na-
tonailsme rhodésien.
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